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Le Turquie 


-Fondotèur : Hubert Beuve-Méry 


La France ee Nicaranta La te contre à drogue 





Ja torture. |P;ri maintient que les armements vendus 
à-Managua ne sont pas offensifs 


ef l’Europe 


Après l'Assemblée euro- 
péenne, qui avait suspendu je 
22 janvier dernier ses rela- 
































« « Aucun des 


nn de saisir la commis- 
sion droits Phomme. | de Iance- ettes 


de 

De tait les informations qui 
parviennent d'Ankara sont tres 
alarmantes Amnesty Inter- 
national, qui n'avance jamais 

chiffres sans de minu- 
tieuses vérifications, à indiqué 
que plus de soïxante-düx per- 
sonnes avaient trouvé Ia mort 
sous 12 torture dans les pri-- 
sons turques. 

Depuis le 12 septembre 1980, 
de source officielle, on recon- 
naît que près de trente mille 
personnes ont comparu devant 
les tribanaux militaires, qui 
ont rendu plus de vingt mille 
arrêts. Soixante et on%e peines 
capitales ont été prononcées, 
dont vingt-sept confirmées en 
eo et. dix déjà exécu- 


‘ Encore ne s'agit-il. que- de 


Selon le quotidien américain, cette 
vente de lance-roquettes et de ro- 
. Queltes — dont N n'est précisé ni 
le nature ni le nombre — falt partie 
du contrat conclu, en décembre 
1981, ëentre Paris et Managua et 
révélé par FExpress avant le voyage 
à Washington de M. Hernu f{e Monde 
du 9 janvier 1982}, À Washington, 
lB porte-pa-sls du département 
d'Etat a qualifié l'aritle du Wesh- 
ington Post de «résumé fldële des 
faits >. De son côté, un hout res- 
ponsable du Pentagone, qui & re- 
quis l'anonymat, a indiqué que les 
autorités mhHitaires américalres 6a- 
valent que l'accord portait sur « cer- 
faines roqueties », mals qu'elles 
a'en. connaissaient ni le modèle nl 
le nombre. 

« Les. es' du. départe- 
ment d'Etat et de a délense aux 
Etats-Unis, nous a déclaré M. Hernu, 
connalssen! execfement la liste deë 
matériels en question et rien, dans 
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que, amour est une cause- 
ne. 








BRUNO FRAPPAT. 
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connus. Leur ultinl 
si -ellé. est: confirmée. par la 


enquête, : nn “rend Fargament. 


Les Or taux, heurense- 
dépourvus de moyens de pres- 
sion. - Le : gouvernement. An: | 
kara' fent en effet beaucoup | . 
ax lièns fissés, non sans rual 
parfois, avee la. -Coomnnauté 
et les avtres:ores- 
nisrses du Vieux. Continent. K 
Stex£e à amertume contre 


&cousations dépoarvies 
de bonne-volonté et de fonde- 
ment » jJancées ‘contre lui 
Mais, sauf: à s’enfermer dans - 
ux isolement dont U n'a pas 
les moyens économiques on 


pas le prétexte polonais pour 
fermier les yeux sur ee qui 5e 
passe en Turquie. 


{Lire nos informations page a 






pur 


iels militaires que la France a vendus an 

Nicaague ne Peut être considéré Guns tent so ée 
Etats-Unis », nous a déclaré, ce vendredi matin 29 janvier, le 
ministre de La défense, M. Charles Hernu, à la suite 
Post», le même jour 
par Y'«International Herald Tribune » et faisant état de la vente 
roqu français au Nicaragua. IL s'agit, fait, des 

armes et muuitions (mitrailleuses, lance-grenad 

qui assurent l'autoprotection des hélicoptères, des vedettes garde- 
côtes et des camions faisant l' objet du contrat. 


cette liste, ne peut Etre considéré 
comme offensif vis-à-vis des Etass- 
Unis. » Le ministre de la défense 
a tenu à préciser que, lors de .6s 
anirotlens avec MM Alexander Halg 
et Csspar Welnberger, Il n'avait pas 
eu à justifier la polilique de la 
en ce domaine, 
« alle n’a absolument rlen à cacher ». 
M. Hernu affirme qu'il s'en tient, 
de son côté, aux déciaralions qu'il | 
a faltes le 7 Janvier dernier à Wash- 
lesquelles 


France puisque, 


des 


es et mortiers) 


Ington et salon 


= es 
malérlels vendus au Nicaraqua ne 


sont absolument pas offansifs », 


Le Quai d'Orsay confirme que la 
liste des armements vendus au Nica- 
ragua a été communiqués à Wask- 
ington ; il précise qu'aucun nou- 
veau contrat depuls celui de décem- 
bre n'a été conclu avec le gouver- 
nement dé Managua et renvoit pour 
tout autre commentaire officiel au 
ministère de la défanse Un diplo- 
mate, qui garde l'anonymet, observe 
cependant que des roqueties étant 
conçues POUr frapper « 
<hose qui avance « ne pauvent être 
considérées comme des armes ofien- 
sives. « La modestie .du contrat, 
‘a-tl sjouté, rontre assez qu'il na | les 
_Gonetilee une ane) su por” 
: Sonng. + : 


8, | "5. | Lire li euitie pige €). 
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LA COLÈRE DES CADRES 
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38 janvier à Paris, à l'appel de ls 
ere ont lancé une vigoureuse 
. mise en garde au 
. Du enon» prudent. À la «arési 


huit mille adhérents 


réunis jeudi soir 


d ‘être des fem mes 





Dans tous les kiosques 
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e l'usage et le trafic des stupéfiants 
ont fortement augmenté en 1991 


© Le gouvernement veut aider les toxicomanes 
sans attenter aux libertés 


og or ee mp ro grd Ar, aug 
pour l'année 1981, une jJorte augmentation 
usage ou trafic de stupéjiants. Les policiers ont trailé, en 1981, tree 
mille huit cent cinquante affaires de drogue contre dix mille neuf 
cent cinquante-huit em 1980. L'héroïne enregistre un progrès sensible 
ei devient la drogue de pointe en France. En revanche, les sur- 
doses mortelles sont en diminution par rapport à 1980. Cette annéc-là 
La drogue avait tué cent soitante-douze personnes. En 1981, le nombre 
des morts s'est élevé à cent quarante et un. 

Chargé d'une rmnission sur a toxicomanie pur le ministre de la 
solidarité nationale, M. François Colcombet met en garde, dans un, 
entretien qu'il nous a accordé et qu'on lira page 11, contre «l'approche 
politique qui à faussé le problème » de la drogue. La politique gouver- 
nementale, à cet égard, est marquée par le souci de réprimer le 1rafic 

toxicomanes sans attenter aux libertes. 


et d'aider les 
Les travaux annuels et les sta- 
sur le trafic et l'usage 
at ONE 1er Lit et el 
pr rapporé 
miste du RP Natons 
Die Dour 18 enteAle Les stupé- 
fiants signalant que Ia toxico- 
manie se répand dans le monde 
L'année 1981 ‘aura pas à sur 
ce point, en FE du 


et change d° au 

DT de la , es 
Pommes, de leur affectivité, 

de morale. De. _pre- 





£| Un dangereux | pari du pouvoir 
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par J.-P. DUMONT 
irs publics 


éclarations incendiaires 
ne glement ‘à Ru 

ra 

l'absence de politique’ industrielle 
vation du c 

Er quelques mois de «pa- 


Après 
tience courtoise » re EE 
la C.G.C. décidé, 


.. Men 
k catastrophe et même au tota- 


M. MAUROY INVITÉ 
DU « GRAND JURY 
RTL - « LE MONDE » 


M, Pierre 


ministre, sera l'invité, @dirxcanche 


Si janvier, de lémission « Le 
grand furÿ 2, organise pas 
RTL ét «le Monde n, et 
diffusée de 18 1 15 à 19 h. 5. 
Le premier ministre répondra 
Aux questions des journalistes 
de Ilz sation de radio et du 
Journal. 
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Transparence 
des examens 


Les copies d'examens et 
de concours pourront désor- 
mais êtres communiquées aux 
candidals qui le doemande- 
ront. Jusqu'à présent, ceux 
qui échouaient au baccolau- 
réaf ou à l'agrégation pou- 
vaient fempêter : saui excep- 
tion, éducation naftonale 
refusait obstinément de fleur 
Communiquer fe devoir afiligé 
d'une note éliminatoire. Que 
faurs récriminalions soient 
iustifiées ou non, le doute 
planait sur Ja pertinence de 
la notation. 

Ce doute n'exisiera plus. 
Une directive enjoint aux jurys 
de communiquer dorénavant 
des copies litigieuses (et les 
autres) à ceux qui on feront 
la demande, cela en appii- 
cation de la loi sur l'accès 
aux documents agdministratiis. 

Mal connue, ceîte loi, qui 
heurte les habliudes de sacre! 
solidement ancrées, n'était 
Pas appliquée, sur ce point 














des tnierpellations POuT 

















fants, par exemple : « Ils CON- | Lécis, par l'éducation natio- 
cm éanetqenent des | hae. magré fee anis nodtés 
publiquement ia lächeté et les | de velller à la transparence 






administralive. 








pi 
tains de ces dispensateurs de C'est un reiour dans Île 
l'esclavage et de la mort? » | droit chemin. qu'un grand 
s'interroge ren ce nombre d'enseignants n'ac- 
Sr Son rapport annuel | GePleront pas sans rechl 






gner. Habitués qu'its. sont à 
un pouvoir discrétionnaire — 
le maitre est maïtre dans sa 








nat », mais aussi de | classe, — jf y à fort à parier 
l'apparition de nouveaux pPro- | qu'ils admetiront avec beine 
is, comme ke B "ne. | de rendre des comples à 
de synthèse lan | ceux dont Ils fixent pourtant, 







et parlois de menière déci- 
sive, 18 sort. 

SI la souveraineté des jurys 
d'examen n'est pas à propre- 
ment parer mise en cause, la 
connaissances par les Candi- 
dets des appréciations portées 
Sur  eUX Sora propice à 
déclencher bien des recours. 

Qui s'en plaindrait! {| en 
est ainsi dans d'autres pays, 
telle l'Allemagne fédérale de- 
puis fort longtemps. La déci- 
sion :va dans le sens d'une 
responsabilisation des fonc- 
tionnaires. Le 2 sur 20 à 1a 
copie de philosophie sortira 
de ombre et devra &tre 
ergumenté, pour Btre, le cas 
échéant, justifié. 


(Lire page 14) 























” fLtre la suite page 28.) 





Dans son rapport définitif 





LA COMMISSION SUR LE LIVRE ET LA LECTURE 
PROPOSE LA CRÉATION DE COOPÉRATIVES 
DE MESSAGERIE ET DE DIFFUSION 


(Lire page 20) 





< CHRONIQUES D'UN LIBÉRAL IMPÉNITENT > 


Un cocktail 
Galbraith 


Sulvant votre humeur ou l'heure 
du jour, vous pouvez p£&nétrer dans 
le livre de M. John Kenneth Gal 





braïth qu'ils ont Je mieux connu Jus- 
- qu'ici, c'est-à-dire léconomiste : 
qu'ils abordent l'ouvrage par le der- 
nier Cheplire. !l y a là, en selkzo 
Pages, un condensé remarquable 
d'une des doctrines les plus chbres 
à l'auteur : en escamotent {es phé- 
nomènes de « pouvoirs: les écono- 
mies néo-classiques et néoc-keyné- 
slennes ont faïlll à leur täche Un 
comble : l'économie, par leurs soins, 
est une dicipiine non politique, qui 
détruit k6 relallons avec le monde 
réel. Les économistes « manj/pulent 
des leviers qui na sont rellés & au- 
cune machine ». D'où les échecs 


s'agit en eftet de Chroniques au 
registre étendu. Le professeur amé- 
rlcaln cède très souvent la plume 
au voyageur, au portraitisle, au cri 
tique de livres Comme ses textes 
sont courts et le Plus souvent sau- 
poudrés de cat humour s]! particu- 
lier au personnage, l'ouvrage se 
dévide très aisément bien qu'it ne 
soït pas mince. 

Un conseil à ceux qui entendent 
prendre rendez-vous avec le Gaï- 






lee imperfections du.marché st sur 
fe chômage où l'inflation. 

M Galbraith retrouve ses chères 
habltudes : le décorticage da la 
grand firme qui exerce une Influence 
déterminante sur les prix, le compor- 
tement du consommateur, volre de 
l'Etat. De son fait, «ja moitié de Ja 
Production n'entre plus dans lé cadre 
du marché mais dans un système de 
Pouvoir ou de planification ». 


PIERRE DROUIN. 
(Lire la suile page 22.) 







JOURNALISTE 


RS ne de me mms on 4e 


ne ne, me 


ds les explications portant sur : 


à À ns, 


Michel Serres, 
dans son dernier livre, 


Christian Delacampagne, 
présente une cosmogo 
une théorie de l'univers, 


à la fois poétique, 


et philosophique. 
Michel Meyer 

attire de son côté 
l'attention sur Hintikka 
qui le monde réel 


pas 
le seul possible. 
Christian Descamps, 


tirait sa philosophie 
du bonheur 

de le conviction 

que l'univers 

— et par conséquent 
chacun de nous — 
était formé d'atomes 


upant par hasard, 


de refuser de ren r 
le bonheur à demain. 
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Le Monde 
L'HOMME ET L'UNIVERS 


10 é es 


Penser, aimer, désirer le multiple. 


font de la nes i ee e dé- 
nd ement ti- 
ques schentifiques : or celles ont 
connu. depuis la fin du Moyen Age, 
trois principales révolutions. 
D'abord, la révolution galüéenne, 
qui a donné naissance à la physique 
mathématique et permis la conquête 
de l'espace. Ensuite la révolution 
thermodynamique qui, à partir du 
XIX: siècle, a facilité l'essor du ma- 
chinisme. Enfin, dans les années 50, 
une révolution plus complexe, moins 
immédiatement visible, qui 3 trans- 
formé notre façon d'étudier les orga- 
nismes vivants : la cybernétique, la 
théorie de l'information ou celle des 
systèmes en constituent divers 
symptômes, mais c'est surtout la 
biologie Qu s'en est trouvée boule- 
versée. Non seulement qu'un 
vaste champ d'étude s'est alors ou- 
vert à elle — ouverture dont témoi- 
gnent ces disciplines nouvelles qui 
ont nom génétique, biochimie cellu- 
laire, — mais d'abord parce que l'es- 
prit même dans lequel le vivant était 
conçu a, de ce fait, entièrement 
change. 

Jusque-là, en effet, l'histaire des 
sciences de la nature avait été mar- 
quée par un combat entre deux idéo- 
logies adverses : mécanisme et vita- 
lisme. La première s'efforçait de 
définir la vie comme la simple résul- 
tante d'un jeu de forces physico- 
chimiques : la seconde, au contraire, 
prétendait en faire une essence irré- 
ductible, un souffle subtil, un élan 
mystérieux. Dans leur affrontement 
systématique, ces deux idéologies se 
révélaient impuissantes à penser le 
vivant comme un tout; mar 
quaient l'essenticl. 

C'est en cela, justement, que ré- 
side la grande révolution qui a mar- 

ué la deuxième moitié de notre siè- 
cle : pour le biologiste, aujourd'hui, 
le vivant n’est plus un objet simple. 
n'est pas une machine, encore 
moins un principe ineffable. C'est, 
plus profondément, un système en 
interaction constante avec d'autres 
systèmes plus vastes qui constituent 
son environnement. Bien plus, c'est 
l'ensemble de ces interactions qui 
Forme ce que nous nommions, jadis, 
la vie. Il n'est plus dé biologie, per 
conséquent, qui ne fasse place aux 
notions de relation, d'éc , de 
Jeed-back, au calcul des probalités, 
à la théorie de l'information. Notre 
image traditionnelle de la réalité, di- 
visée entre esprit et matière, en res- 
sort bien mal en point : le vieux dus- 


Ï *IDÉE que les philosophes se 


par CHRISTIAN 
DELACAMPAGNE 


lisme métaphysique entre âme et 
corps est dénoncé comme mythe, el 
avec lui tombent toutes les opposi- 
tions entre simple et complexe, or- 
dre et désordre, un et multiple. 


Un objet souveau 


Mais par quelle autre image ce 
mythe dualiste sera-t-il remplacé ? 
Telle est la question que se pose, de- 
puis quinze ans, Michel Serres. 

inze ans marqués par une quin- 
zaïine de livres, dont l'éparpillement 
a pu faire croire, un momeut, que 
l'auteur ne savait pas où il allait : 
ç'aurait été mal .connaître Michel 
Serres, capitaine au long cours qui 
n'ignore rien de l'art de naviguer. 
Après avoir longuement parcouru le 
monde des œuvres p hiques 
(Leibniz, Comte), scienuifiques 
(Carnot, Brillouin, Jacob) ou lilté- 
raires (Zola, Jules Verne), voici 
qu'enfin il entreprend d'écrire un li- 
vre qui ne constitue plus une /ecture 
mais une méditation, Il ne s'agit 
donc plus pour Ini de jouer avec des 
grilles d'interprétation, de Tue 
ter dans tel domaine tel modèle d'in- 
telligibilité forgé dans tel autre sec- 
teur — mais bien d'ouvrir un chemin 
et d'introduire en philosophie un 0b- 
Jet nouveau. 

Cet objet nouveau, nous 
d'abord le reconnaître parce qu'il 

un nom familier : c'est, juste- 
ment, le multiple. Pourtant, à écou- 
ter Serres, nous n'avons jamais é1é 
capables de penser le multiple en 
tant que tel, dans sa diversité et sa 
singularité pures. Toute la philoso- 
phie s'est toujours efforcée de Le ré- 
duire à l’un, de le faire rentrer dans 
un concept, de le ramener à l'ordre. 
Il a fallu la révolution biologique et 
informationnelle dont je parlais en 
commençant pour qu'on en vint à 
s'a Èr que ni la connaissance, 
réalité n'étaient structurées.se- 
Jon des schémas simples, linéaires, 
superposables ; pour qu'on entreprit 
donc de concevoir les vi 
vants comme des îlots d'ordre dans 
des océans de bruit, des îlots ne com- 
posant pas nécessairement entre eux 
de figure simple, et dont chacun se 
caractérise par une structure perpé- 


tuellement ouverte à cc bruit qui 
l'entoure, qui peut l'alimenter mais 
qui possède aussi le redoutable pou- 
voir de la détruire. JI a fallu, enfin, 
attendre Genèse pour qu'un philoso- 
phe aventureux, attiré par cette mé- 
taphore de l’île et de l'océan, en tirâät 
une nouvelle carte du monde : scin- 
tillante comme la mer à midi et 
peut-être aussi trompeuse qu'elle, 
mais indiscutablement nouvelle et 
stimulante. 


Ce livre devait d'abord s'intituier 


Noïse. Serres a ensuite renqncé à ce 
vieux mot, qui dit le bruit et la fu- 
reur, «le tumulte des choses et la 
haine des hommes », le chaos origi- 
uel d'où surgissent non seulement les 
êtres vivants mais aussi les sociétés 
et les productions de La culture, art, 
sciences et religions. Il faut dire que 
le terme de «noise» rappelait un 
peu trop la haine qui, avec l'amour il 
est vrai, gouvernait toutes les choses 
dans la cosmogonie d'Empédacle. 
Serres a donc préféré, en dernier 
ressort, insister sur l'amour, sur le 
PRICES 0e LA Don RE: CAB CE AU 
a de créateur, plutôt que sur la des- 
truction des formes anciennes qui 
est l'inévitable corrélat de cette 
création. Comme le poème de Lu- 
crêce, ce livre est dédié à Vénus, la 
déesse qui émerge de la mer turbu- 
lente et sort des eaux pour venir 
combler. les hommes de dons... 


Ainsi le récit de Michel Serres. 
‘reste-t-il aussi oraculaire et poéti- 


que, à sa manière, que le récit bibli- 
que ou celui des présocratiques. Les 
esprits positifs, soucieux de preuves 
et de chiffres, n’en trouveront guère 
ici Cette Genèse n'est rien d'autre 
qu'un mythe cosmogonique, difficile 
a discuter dans le détail mais incon- 
testablement fidèle aux résultats les 
plus récents des sciences contempo- 
raines. A prendre ou à laisser, par 
conséquent. Prenons donc le risque 
de suivre Serres : il n'y a pas telle- 
ment de cosmologies originales dans 
le philosophie contemporaine, il y en 
a sürement peu qui soit aussi profon- 
dément nourrie d'une authentique 
connaissance de la physique et de la 
biologie. Ajoutons qu'il n'en est au- 
cune qui se soit exprimée, depuis 
bien longtemps, dans une Jangue 
aussi magnifique ; et je tiens Réve, 
le dernier des textes qui compose 
sie gere pour TORTAUREr 
ues-unes des plus belles pages 
qu'ais écrites Michel Serres. 
% Michel Serres, Genèse, Edition 





Le bonheur 


par CHRISTIAN DESCAMPS 


E bonheur, cette idée pas neuve 


du tout, a mauvaise 


presse. 
Toutes les pensées EE 


taires ou tota 


lisantes 
bonheur pour demain, et, dans la plu 
part des philosophies morales ou po- 
ftiques, l'avenir a les couleurs roses 
des lendemains qui chantent. Du 
côté du réalisme, le bonheur a la f- 
gure un peu ennuyeuse de petits pa- 
villons aux volets verts — baptisés 
du doux nom de « Sam’ suffit » — et 
tout cela semble plat comme la pu- 


tre culture, l'angoisse a toutes les di- 
gniés, toutes les profondeurs : le 
bonheur, lui, a l’air un peu niais. im- 
possible d'en faire des romans, les 
couples ou les groupes heureux 
n'ont, c'est connu, pas d'histoire. 
Barthes avait, sans doute, essayé de 


réhabifter l'hédonisme, s’opposant à 
la lourde jon de ceux qui font 
d'Épicure — ce du bonheur 


penseur 
— le chef de file de lignées de pour- 
ceaux. Fleubert n'écrivait-il pas dans 
le Dictionnaire des idées reçues : 
« Épicure : le mépriser » ? Et c'est 
tout récemment que l'Hadrien de 


Pourtant Épicure a coupé à la ha- 
che dans l'histoire des idées en in- 
ventant une idée redicale : le plaisir 
c'est le bonheur... Si je ne suis pas 


heureux je ne puis être vertueux. 
Pour Épicure 
que quelques lettres parmi les 

ouvrages qu'i a 
s’agit d'abord de 


ment toutes les explications par la f- 
nalité. Fils de magicienne, il haït les 


supersüitions dont il a vu sa mère se 
servir pour conjurer les mauvais 


sorts. Pour lui, l'univers est formé 


d'atomes qui se groupent par hasard. 


Pour un Grec, le hasard, c'est l'anti- 
thèse absolue de la finalité. Ainsi, si 
je lance cet objet en l'air, il retom- 


bera sur ses pieds, par hasard. 


Cela n'inpiique pas qu'il n'y ait 


pas de lois partielles de 


ë 


chées. Le mouvement des atomes — 


qui composent tout — n'obéit, lui, à 
- valeurs, mais un art du fragment qui, 
é-.. bus tard; fera fortune à Roma. S'il 


Les atomés 
coulent, sans fin ni finaffté, cer à 


aucun plan drecteur:; l'u ne 
correspond pas à la visée d'un dé- 
miurge qui l’organiserait. 


n'existe que des atomes ; et, si tout 
ce qu est spirituel est matériel, si 
nos sensations elles-mêmes ren- 
voient à des atomes qui ont affecté 


.[ nos sens. Ici, pas de différence entre 


— dont il ne nous resta 


[a matière et l'esprit : l'esprit est ma- 
tière, la matière est esprit 

Cet atomisme est décisif car il per- 
met de construire la base de la re- 
cherche du bonheur. En effet, deux 
représentations entravent notre 
accès au plaisir : la crainte des dieux 
et celle de la mort. Craindre les dieux 
ou les superstitions, - c'est avoir 
peur des interventions constantes 
que 1 nos âmes d'en- 
fant. Or, s'il y avait des dieux, 
avance Epicure, ceux-là se tien- 
draient dans des inter-mondes et au- 
raient bien autre chose à faire que de 
s'occuper des affaires humaines, 
Supprimons donc la crainte de leur 
commerce et nous résoudrons toute 
une part de notre anxiété. Mais la 
mort ? Si tout est fait d’atomes, 
nous ne devons pas la craindre non 
plus car nos âmes COMME nos COrps 
sont faits d’une même matière. Et, si 
tout s'organise autrement après no- 
tre disparition, nous n'aurons pas à 
souffrir de notre mort puisqu'il n'y 
aura personne pour la sentir. Notre 
« sujet » ne sera plus présent lors de 
cette modification d'un arrangement 
des atomes. Ainsi Épicure fait de la 
connaissance une thérapeutique. Les 
mots @e la philosophie sont capables 
de guérir les maux des supersti- 


tons. 


Accéder à la vertu 


Une fois écartées les craintes, le : 
sage pourra accéder à la vertu {à 
l'arété ). En effet, pour un Grec, k 
mot vertu n'implique pas la résigna- 
tion, la chasteté, ou le renoncement. 
Dans ta pensée antique, il n'y pas de 
confit entre fe bonheur et le devoir. 
Le sage est à la recherche de f'har- 
monie, au présent, dans cette vie, 
puisqu'il n’y en a pas d'autre. Ainsi, 4 
est possible d'atteindre le souveran 
bien à condition d'avoir tracé les 
frontières entre les plaisirs naturels 
et nécessaires, Ceux qui sOnt naturels 
mais non nécessaires, pour se passer 


importe de-savoir varier les plaisirs, il 
importe tout autant de savoir éviter 
tes sources de maux comme !'arnbi- 
ton, les honneurs et la gloire. Et si — 
comme f'avançait déjà Aristippe de 
Cyrène — le plaisir est la seule réa- 

























































Grasset, 228 p. 


a-t-il plusieurs mondes possibles ? 


par MICHEL MEYER (*) 











































Eté, ce serait être pervers de le refu- 
= - ser. 
Pensée forte, car l'homme né pour 
la joie est capable de vivre l'unité de 
la chair et de l'esprit. Idée scanda- 
leuse aussi pour tous les artisans des 
idéas séparées, pour tous les spécia- 
listes de la médiation. Plusieurs siè- 
cles plus tard, cette pensée joyeuse 
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"APRÈS Leïbniz, l'existence 


sée ont fait de celle-ci l’une des plus 
de plusieurs mondes est iné- 


vélerait erronée. Si je sais quelque 
marquanies de notre époque. ch 


S c qui rdu là bataille de Waterloo, 
ose, et que je le sais eflective- 


Le 
etc. Tous ces qui permettent de r£- 


vitable. Dieu, étant à la fois Tout a commencé avec l'examen qu'un monde ible j d'au- ment, il n'y a pas d'alternative possi- pérer et le monde en question et l'in- | 
libre et infiniment bon, n’a pu exer- de deux notions apparemment sim- tres : sa dignité relève d'un préjugé ble qui puisse infirmer ce savoir. dividu qui s'y trouve décrit, Si les] Pourra prendre les noms de Spinoza 
cer cette double qualité qu'en créant PP empiriste que Hintikka rejette. ue Dans ia les mondes possi- mots Wario. Brumaire ou Auster-| 7 Dieu est étendue — ou du Nietzs- 


ples : la croyance et le savoir. Com- 


un monde qui füt le meilleur d'entre ment les distinguer ? Comment les monde possible est en définitive une * bles pu peuvent être incompati- litz font problème et ne font pas par- che de l'affirmation. 


tous. Voltaire ridiculisa tant et si définir? Sont-lles irréductibles description à laquelle on associe un bles, « À croit p» être iption tie du m connu du question- Maïs une autre accusation plus re- 
bien l'idée que notre monde de  jyne à l'autre, comme Platon s'était état choses. C'est l'alternative vraie et «p» proposition fausse. neur, les descriptions devront | torse encore plane sur Épicure : cette 
crimes et de misères plt être le meil- Jiyaché à le démontrer ? Une Que l'on conçoit afin de la mesurer C'est impossible dans le ces du sa- s'étendre à eux : « Waterloo est l'en-| morale serait élitiste, aristocratique. 
leur que l'on ne se posa plus la ques-  Crovance peut être fausse où vraie. AUX états de choses connus ou voir si ce dernier est réel. La droit qui.» Du fait de l'équiva-| Elle reposerait sur l'otium — le loisir 


savoir si, qualités morales 
mises à part, parler de mondes i- 
bles avait un sens. Ceux-ci furent 


lence de sens entre ces clauses des- 
criptives (« Napoléon est celui 
ul») et la proposition initiale 


conçus que l'on dit réels. C'est si- 
multanément la projection d'un uni- 


vers circonscrit par les règles qui 


croyance pose l'alternative, le savoir 
l'exclut : ce que je crois peut 5e révé- 
ler faux dans un monde qui aura réa- 


philosophique — cet art de prendre 
du temps. Mais cet art-là, c’est aussi 
celui qui consiste à prendre au sé- 


En ce sens, elle pose une alternative, 
ce qu'elle décrit est possible. Notre 
monde étant le monde réel, ce à quoi 


dors rangés au musée des élucubra- : uvernent la description initiale. lisé le possible, ce que je sais ne le (- Napoléon est ie vainqueur d'Aus-| rieux le présent, à s’ “ 

Me MRAqqe da pume, en ne vne dénene Éoa eds queen Paurédeun Gide mets Le) on fou aller qui | tour dE ue ane 07 
ressortir. Et pourtant. avec le déve. deux mondes n'en font qu'un. La jee Fe raractérti ues ri ma bel mt Co: Le he sieurs possibles, ÿ passage à'un monde 8 sans doute dans cette attitude plus 
loppement de La théorie des relations  ©rOÿance, qui est une attitude sub- qe tion, qu'obtiendrais-je "Dossible, doit Etre je it ré d'énergie que dans bien des récits 


qui, toujours, renvoient les bonheurs 
au futur. Dans l'histoire récente, les 
mouvements les plus radicaux n'ont- 
ils pas revalorisé le présent contre les 
grands récits .eschatologiques ° 


entre le possible, le nécessaire et le 
contingent, on devait bien finir par 
s'enquérir de FROPIESDURS de telles 
notions au monde réel. Si la résur- 
gence des mondes possibles comme 


que, être 

réeL D'où Ja dÉnnencs donnée au 
réel dans les philosophies centrées 
sur La science. Celle. de Hintikka est 
neutre à cet égard, en ce qu'elle su- 
bordonne la connaissance aux rela- 


jective, elle, bien réelle, descriptible comm , 2 

comme telle, met le croyant en rela- nd Le lu Me rdoie RE 

dr éventuel de sa croyance. j'aurai une certaine forme de réalité 
et autre monde n'a d'autre possible, j'aurai aussi du même couv 


Le propre d'un interrogatif est 
d'introduire plusieurs rnondes possi- 
bles : des questions comme + qui 
vient demain?» ou «que faites- 
vous ? » renvoient à une pluralité 


Construction théorique est associée à COnsistance que conceptuelle, mais ce qui est impossible, c'est-à-dire tions générales entre mondes i- d'individus ou d'actions, È La révotution américaine procle- 
plusieurs noms, tels ceux de Kripke c'est quand mème dans le monde contradictoire ee elle; j'aurai. en bles ë elle n'est .qu'une ité dant à une pluralité de ré COTESPON- | mait le « droit au bonheur », et la 
ou de Lewis, c'est surtout celui de réel que s'instaure la croyance, donc somme et d'un coup, une totalité des parmi d'autres. sibles, c'est-à-dire à un ensemble de | Sénération qui prétendait vivre ds 
Hiatikka qu'il convient d'évoquer. le possible. Puisque le monde réel formes seulement ibles en .ce mondes possibles parmi lesquels se | Paix st d'amour s’inscrivait dans ce 
L’'ampleur et l'originalité de sa pen- n'est pas le seul possible, il n'est que je n'ai pas sous La main tous les trouve un état de monde réel, La ré-| Courant . Aujourd’hui, encore, toute 





une part de la Californie donne 
Pour mot d'ordre de ralentir, de vivre 
plus sainement, et il y a 1à beaucoup 
plus qu'une mode plus ou moins éco- 
logia ue. Et, alors que les utopies 


ponse vraie, donc l'individu ou l'ac- 
tion qui définissent ce monde. Dès 
lors que l'on admet que toute struc- 
ture de lan est en profondeur 
une recherche et que la proposition 
élimine ces clauses interrogatives 


contenus correspondants. 

Peut-on ramener deux mondes à 
un seul ? Trouve-t-on les mêmes in- 
dividus dans plusieurs mondes possi- 
bles et, si C'est le cas, comment 


Le jeu des interrogations 


Il reste à savoif comment ces 
mondes possibles se marquent dans 
le langage naturel, c'est-à-dire com- 






VENTES A L'HOTEL DROUOT 
Eins DCE ÉRRONE Re T ERRS : procède-t-on ? Telles sont les ques- 








De REIL ) . e s "Etat sont largement disqualifiées, 
M 1 tions dont traite Hintikka et que je ment on se retrouve dans d'autres * Par la spécification d’un monde, on | on voit Suis ici et là, des mr 
ou ordonrance da 16 novembre 981, Ie: chambre pe puis ici que mentionner. La refa- mondes que le nôtre. Cette question Salt alors que les termes du discours | cations au bonheur, Tout un pan de 
MS ur | tion fondamentale entre mondes est est, on s’en doute, essentielle pour la COrres nt à une interrogation | {e soïf culturelle qui s'exprime dans la 
RES ie CAE | la non-contradiction Remarquons viabilité d'une telle conception. En 2Chevée. Le repérage des mondes France d'après bg ne nour- 
. “.:  :. Deuxième vente des | Sependant que le principe du même fait, il n'y a pas de monde possible  Possibles à partir d'un monde donné, | it de ces notions. Et c'est, sens 
ue nom fait appel au possible puisqu‘il qui soit, à l'exclusion des autres, dit réel, se ramène à une description doute ces ral 6 tant de 
Fa. se laisse lire — <il est impossible plus particulièrement nôtre. Une du Processus de questionnement. be Pour ces raisons que Sont 
«+; d'avoir ensemble une chose et son proposition quelconque est vraie Celle-ci est devenue centrale dans inistres nous répétent, si sou 
contraire ». il n'y a donc pus de dans un monde possible, car, même l'évolution de la pensée de Hintikka, vent, que ls malheur des uns fait le 

monde possible dans lequel les lois quand elle est dite vraie, le direne d'autant plus que les règles d’élimi- | Tefñeur des autres. 


nation des interrogatifs et de pas- 
sage M positions elles-mêmes |: 
nt parfaitement bles d 
point de vue logiq ne 7 
Par les liens qu'elle établit entre 
ces notions de monde, d’univers de 
RU . ne ur de: 
et d'action de rec Ja 
théorie de Hintikka se révèle non. 
tournable (1). 


_ 


proûve pas qu'elle le soit, elle n'est = 
1).I Marguerite Yourcenar, les 
ae vre de poche 5577. 


Jemais qu'une vérité possible, ac- 
tuelle seulement pour un champ de 
validité donné, où les termes ant des 
répondants objectifs . D exemple. 
Toute proposition est de ce fait ren- 
voi à un monde possible dans lequel 
elle est vraie, mais, dans le monde 
réel de son énonciation, elle n'est 
qu'un possible de ce monde. 


ques ne seraient pas applicables 
puisqu'elles les définissent. Comme 
dans le cas de Leibniz, la conceptua- 
lisation de Hintikka des mondes pos- 
sibles ési œuvre de logicien. 
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Croyance et savoir Elé par le SARL. le Monde 
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Croyance et savoir ont œci de 
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La pressé soviétique critique les < rigzags > Espagne 
et <timidités> de fa politique de réforme euFrance| L'érosion du parti gouvernemental s'accélère | QUARANTE-QUATRE JOURS APRÈS SON ARRESTATION 
7: :  :: De notre corres pondant | | Ï 2 rie à 
Ne LS. Un ordre d'internement est notifié à M. Walesa 
4 ee Lo de «timidité» de ses mouvements fle Monde des 
soviétiques une profonde méfiance. persistance és EC GARE à ir - “faune part, Jeudi au cours 


MM. Herre régio-| sovie, où il est détenu depuis d'une conférence de presse pour 
DS D du DRrIeMEN- at Goes 062 Ta Bio sous ‘bonne garde dans une villa Je Journalistes Éirangurs, 1» colo 
taire, 


Pologne 





De notre correspondant 


Madrid. — L'érosion du parti nementel qu'il était plus sage 
gouvernemental, l'U.C.D. (Union d'affronter ia prochaine e 


em 





vendredi men Pologn sans Ricardo erva, an- Chain t une très “es environs de la capitale polo- nel Zbi Wislocki, on- 
Dan e à “2 d à ou Ps he à ; dos Mes clle Le attaché à dé De Un DE 
D evestin nombre: d'élacteure . | M. Suarez, et Boler ont M. Calvo Sotelo vient d'aëmet-| quarante-quatre q 
un tre la De d le, 2 Fo annoncé le jeudi 28 janvier leur tre fois qu'ill son internement, nous annonce Etais-Unis avaient eu aux rôle 
de are tn ralliement à le tion & Etre force de convoquer | notre Bernard aciif dans 1G création en Pologne 
1 ase © HS nalités - du que | catique (droite), dont fait générales Guetta. En effet. un ordre d'in- de structures anti-Etif » (le 
aussi le petite et moyenne bour. joint leur à ce «chœur anui- | l'Alliance - de M (elles doivent normalement avoir t, daté du 12 décembre, Monde du 29 janvier). I a 
gecisie, Ausal «une partie des communiste de - Trois autres parlementaires s'ap- Jieu en 1983) si la situation de son! à été remis au ident du syn- affirmé, par exemple, Que sept 
Couches moyennesx, Qui AvVAIit Les. dirigeants de l'o tion | Préteraient à les imiter. parti au Parlement devenait| dicat indépendant Solidarité, le américains aveient 
voté l'an dernier. pour les socia- considèrent qu'il jaut La plupart de ces députés ep- intenable, L'U.C.-D. a obtenu lors 26 janvier, c'est-à-dire au tenté de recruter dans différentes 
distes 6e modérer Le rétormes An! Partiennent à la tendance démo- des érales | Jendemain du discours du villes étrangères des agents et des 
droite, comme Font indiqué les contraire conclut Temps noù-| ©rate chrétienne de }U.C.D. soixante huit au | Jaruzelski Diète convo- informateurs. Et, à l'appui de la 
récentes .éléctions p e8. veaux, il -faut avancer « pus| €t estiment que les récents chan- des députés. I] lui en reste| quée pour légaliser l'instauration série télévisée eur les 
ne et pes gements au sein du gouvernement & ‘hui ceni cinquante et un,| de l'état de guerre le 18 décembre la CLA. en ; 

RIRE . » la vole du t ?let de la ion du parti ne 60 de moins que l& majorité! dernier. listes ont vu plusieurs films 
que le gauche n'a à ‘Pour Moscou, le gouvernement | Jeur donnent pas leur vraie place. ue. en cas d'alliance : | d'archives, dont certains avaient 
sup , SOnË joités par i'Op- français den sous ne i se déclarait avec 4 Coalition démocra Cette notification ne change «ja été projetés À des fin de 

qui, de pins, velllence. Le récent accord déjà opposé à le Hgne du gou- J'U-CD. resterait minoritaire rien au sort de AL Walesa, qui prope en 1978. 
ter des coups an sente certes ca bon mont tr] satisfaire des evellétiés M Calvo Satelo dépend de la dus Sen vit conforte 406 Lie aliment: re Ftde 50 à 
Tr ls efoussegau- 'Eance Mals MR progressistes », trahit, selon IuL, bonne volonté des les prisons ou les denrées 

cats étectors 


d8B 


. conservatenr : camps réservés 
avait assuré le victoire de sorttr opportunément de l'hémi-| 2Ux autres dirigeants du syndi- je février sera 


QuÉOu .C-D. en 1975. M Herrero et cycle — tiellement 

. : G ü LISEZ 

RDS Lo Solidarité», plutôt (ter des extraits de journaux avec nombre De cl 7 es né votes s'ils _. Lee Le rai HUE D Le ren ue æ 
que de lutter pour ue en po ji gouvernement se trouve rapidement Mis .en| fication est tout de même une ur Jes rémunérations moyennes. 


chrétiens estimen: 
président du 
M Soteb, 


France prochain congrès M2 ss son Caïvo aurait dû former minorité. Alors que mauvaise manière faite à l'Eglise, 
du Le To a rapidement un bloc des forces dans semaines ainsi au primat que 
du parti communiste français, 1e e Ponne, volonté de droit al tible selon des À vor istes du 23 février, l'op-| 12 Ubération de M. Walesa, qu'il 


des posfion de gauche ne souhaite | réclame, n'est pas encore acquise. | M MITTERRAND PARTICIPERA 
hames élec- je de t pouvoir n sans doute voulu | 
Cette snsiége 8 qui risquerait d'avoir des consé- | enss! ouvrir un « parapimie » juri- | A ÉMISSION AMÉRICAINE 


drones DAY era quegne réen Qué 

° & 

THIERRY MALINIAK. | Walesa ne soit pas litre de] QUE LA POLOGNE RESTE 
LA POLOGNE ». 


ont abandonné celle-ci Ponr- 
quoi? Au cause .des « désgiu. 








Yougoslavie 


‘Grande-Bretagne 


Le gouvernement a rendu public le projet de Loi 
. qui restreint les droits des syndicats 


patins ie os | Des milliers de dirigeants vont changer de poste 


De notre correspondant Ft 2 finviee 


Belgrade, — Le douxième da parti de Croatie est proposée L'émission intitulée « Que la 


Pologne reste la Pologne » est 
congrès de la Ligue des commu- aux fonction de t da réalisée à l'initiative de M Rea- 





De notre correspondant 


Londres. — M. lan Murray, secré- 
taire général . de [a Confédération 
syndicale’ (T-U.C), à annoncé la réu- 
ion d'un congrès Dre 


5 avr prochain"fotr envisager les. 
moyens de lutter contre a lol sur 


tes syndicats dont-le projet. a été 
publié le jeudi 28 janvier par le se- 
crétalre d'Etat à l'emploi, M. Nor- 
man Tebblt. Cette loi, qui rédukt 
sensiblement les pouvoirs et les 
droits syndicaux, est, pour M Mur- 
ray, à-la fois «antisociaje, anti- 
ouvrière et anti-industrisile ». 

. M. Tebbh a remplacé eu mols de 
septembre dernier au: ministère de 
d'emploi M: James Prior, qui refusait 
d'endosser : la -responsabl|Hté : d'une 
législation aussi diwe que celle 
eouhaltée par le’ premier ministre. 
Selon le projet de lol, dont il ne 
falt aucun doute qu'i sera.voté par 
a majorité conservatrice à la Cham- 
bre des communes, les’ syndicats en 
tant Que personnes morales pourront 
être amenés à payer des dommages- 
intérêts (usqu'à 250000. livres; 


. dans “l'indemnisation rétroactive des 





29 000 livres pour les travaëleurs ayant 
perdu leur emploi à la eulte de iaur 
refus d'adhérer à ‘un syndicat dans 
une .entrepriés .soumiss au. closed 

Is la mesure Ia plus nouvella 
Btrodulte par -M: Tebbit consiste 


salariés licenciés entre 1974 et 1980 
— 30N pendant le dernier gouverne- 
ment travailllste — pour avoir 
refusé le système du ciosed shop. 
Us sont au nombrs de ‘quatra 
cents, dont une grande partie appar- 
tenaient aux chemins de fer bri- 
tanniques, 

.… Gertaines fédérations syndicales ont. 
déjà demandé que des grèves solent 
organisées pour fuiter -contre cette 
nouvelle législation, male le gouver- 
nement a bien cholsi son moment pour 
agir :. la crise économique et le 
Chômage pèsent sur les syndicats 
britanniques, dont les effectifs sont 


en baisse. 
DANIEL . VERNET. 










4 È 
.TU.R.S.S. . 


M. SARHAROY 
DEMANDE À M. MITTERRAND 
D'INTERVENIR EN FAVEUR 
DES PRISONNHRS POLITIQUES 


Moscou, fAF.P.). — Dans tune 
lettre où .11 ls remercie d'être 
intervenu en sa faveur Dr 
dernier ge en LOS Sa 

* dent président 





régions auionomes € 
la Fédération) dont les mandats Mme MILEA 
à expiraïon 


Yougoslavie aura lieu en conseil exécutif fédéral (premier| gain EN 


des décla- 


Déjà se tiennent ee ro er rations ds chefs d'Etat et de 


de varié 


Maroula 
de secrétaire de la défense nafio-| nistre 


fédérale, ce qui ne sera, | ? 
en l'état actuel des choses, qu'une} gauche de 
frayé un chemin formalité. ‘ : 
années vers les 


fonctions fédérales 
SE Ju RTL 


de représen- exercé de hautes fonctions dans le 


de participer à 
ression des 
PAUL YANKOVITCH, | députés, 5 déclare 


Ê | is 
bres des neuf gouvernements du a: & gris position 
fédéral yougoslave (gou- Les candidats aux. plus haufes pd pan 
s'associe pas eux critiques contre 
nés en| l'initiative de M Reagan. 


vernement, des des 
fime d'aprasité et es nr 


Aux Pays-Bas, Je premier mi- 
démocrate), 2 décllé l'invitation 
milliers de personnes male. Ces propositions devront , 
quitter leur poste pour le être en‘érinées par l’Assemblée 1 
céder, en principe, aux hommes nationale 


"émission SOUS la 
a 


A afoute qu'il ne 





La. électorale est trés eroate. Elle 2 fait tonte ga carrière de des 
CR M ee ar politique en Crontie, où elle a A de 


de Paule Kho- 
peuples et parti et le gouvernement de cette DRE et CORRE nr 
nationalités de la Yougoslavie, en république fédérée En 1971, elle] monde oux hommes du théâtre 
parsant du principe d'un candi- avait soutenu lPaction d'épuration! fronenis de concrétiser leur sole 
aniqué pour chaque poste à du président Tito de l'ancienne| jorité avec leurg homologues po- 
ir. Ce à d'ailleurs direction croate, Depuis lors, elle! lnajs (avec, par exemple, l'envoi 
critiqué à la dernière réunion préside la Ligue des commonkstes| 4, vivres). Pour tous 
comité central de la Ligue par de Croatie, 


soit. 275. miHlons de francs) auxi— MM, Ansatolt Chtcharanskt, l'an de ses membres les p M. LAZARE MOXSOV, né en 1920,| Gestinataires et les mo 
entreprises en cas de grève illégale. s ue Youri Orlov, l influents, M Minitch, éntien se- aiplümé de la faculté de droit def 4r t: s'adresser à 
Jusqu'à maintenant, seuls les res- M. Mauroy en visite à Bonn Merat Kostava, Victor Nekipelov| crétaire aux affaires héa- 


ponsables syndicaux étaient pas- 
sibles .de poursuites, ; 

Les licenciements ds grévistes 
refusant de retourner au travali après 
éa fin officieffs d'un conflit seront 
plus faciles. La notion de conflit 
socid' sera redéfinie pour exclure 


M. Pierre Manuroy passe sa jonr- 
née, ee vendredi 29 janvier, à Bonn, 
pour une rencontre avet ML Schmidt, 
la troisième dGepnis sa nomination 
comme premier ministre il.y na hwit 
mois. Après nu entretien en tête.à 
tête avec le chancelier, puis une 


du candidat unique était périmé, teur du quotidien « Borba », 
‘à chaque fonction au Sein dn ambassadeur en U.R.S.S, et représen- 
devraient étre 


le système donienne, 11 fut notamment &irec- 


présenés tant de la Yougoslavie auprès de| tion pédagogi 


candidats et que ie voté l'ONU. ÆL Molsos est l'auteur de projection que) 
t être secret et non public plusieurs ouvrages contre les pré- France 
devons nous 


BL STANE DOLANTZ, nä 1925, 


Belgrade, est de nationalité magë-| j'rnstitot international du t 
tre. (Tél : 5677-18-10, poste 4901). 
D'autre part, l'LNRP-CN.D.P. 
(Centre national de documenta- 
une 


session de travail élargie en prè- | d'Helsinki et militant pour l'émi- cisé, à ce système e, diplômé de la faculté de droit de "Um, 5°), au profit de Soli 
les grèves politiques et les grèves! ne de mm. Genscher, ministre | gration des guits, condamné pour | et celui qui ne serait pas élu ne Ljubljanz, est de nationalité 5lo- pi : : 
de soutien aux salariés d'une autre! onest-allemand des affaires étran- | espionnage à treize ans de déten-| devrait pus se i comime  vène. De 1972 à 1979, fat le secré- 
entreprise ou d'un autrs syndicat. | gères, et un @éjeoner offert par | tion en 1978. «Son procès, écrit dé. » taire de la presidence du parti et à 


‘. Dans ks entreprises qui pratiquent 


le closed shop (obligation pour les 
salariés d'adhérer à .un  syndicaÿ, 
des serutins sasront régulièrement 
orgenisés sur le. maintien de ce 


{ans raprès-midi un. entretien avec 


M. Schmidt, M. Meuroy devalt avoir 
HM, Mafthoeffer et Lambrdorff, 





En attendant que cette ques- ce titre l’un des plus proches colia- 
soit 


l'agence Tanyoug a publié mer- a terminé lPécole de Ja marine et 


borateurs de Tiro 
débats animés, en 191, et un Serbe de Croatiz, J1 


CISL, — dans un 
L'AMIRAL BRANKO MAMEBULA, n€} syndicats du monde Les de- 
. IC pdt samedi 39 _ 
soit « une journée d'ac- 
i ternationcie 


© Za Confédération inferna- 
lionale des syndicats 


“libres — 
aux 


de 
| (à 892 kilomètres à l'est 13 janvier, une première l'école de guerre de l'armés you-| {jon in de 
système. À M. Caxstens, président de la Répu- | Cou), 1 est fortement affaibll| liste de noms des candidats aux goslave. Depuis 1978, © eserce les! soufien à Solidarnosc » avec, pour : 
Las projet. de loi prévoit enfin des fédérale, et de après les six de '} rlus hautes fonctions fédérales, ‘ fonctions de chef du grand état-| thème central, 18 Jibération de 
“indemnités - pouvant aNer:.jusqu'à ! Pavian pour Paris. | vient de su Mme Afilka Planintz, présidente zajor. tous les syndicalistes en Pologne, 


SI VOUS CHERCHEZ 
LA VOITURE DE L'A 


SPECIALISTE. CONSULTEZ-EN 52. 








2) \ De AD. | 
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INEE 1982 
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DIPLOMATIE 


L'Angola a concla avec URSS. 
an accord global de coopération 


L'Angola 2 conclu avec l'Union ront avec FApprONaNQR de l'An. 
a re Del us important ac- a PAYS, em or 
cord coopération jamais signé 

depuis son ren me en LATE pour finduserle pétrolière, ainsi 


que ra le Portugal 
La né etion d'an 


à 
a 


“ . : 
as at À 


AMÉRIQUES  _ Fe 


VICE-PRÉSIDENT DU GOUVERNEMENT DE. LA HAVANE 





. 
ah * 


M. Reagan estime que les droits de l'homme 


M. Carlos Rafael Rodriguez affirme sont <mieux respectés > au Salvador fé 
- le Jeudi Dire Cm FER 568 


que la solidarité de Cuba avec l'Amérique latine! 2 "ares un de 


fiant au Congrès que 1e que le gouver- 
PI £; uz 
cu'est pas négociable > 2eHor sgmiierate pour re 





LEitcE 


! 
Æ 

le 
" 


= les attirmations du 
regpée— ARE seraient à prendre Eu 


tre Angolais et 
Américains et ont porte sur la 
normalisation des relations entre 


en Angola, de posent 

barrages et la formation de 

tant en Union soviétique re 
14. Les Soviétiques. qui seront 
tres d'œuvre des grandes pro- 

Jets d'infrastructure, y associe- 


bare él l'Angols se font avec 
les Le occidentaux et 45% avec 


aÿys sociali 
L'acord or est le 
accord glo Un Gen par Angola 


nr nn 
est lé aux paye ovch Étaur par 
un certain nombre 





La Turquie va être traduite devant 
la Commission européenne des droits de l'homme 
De notre correspondant | 


Strasbourg. — L'Assemblée du 
Consell de l'Europe a demandé Jeudi 
28 Janvier que la Turquie soit tra- 
duite devant la commission eurc- 
péenne des droits de l'homme à 
Strasbourg afin que soit véris « dans 
quelle mesure les allégations de tor- 
ture et de violation des drolis de 
l'homme sont fondées ». L'Assem- 
biée se rétère à l'article 24 de la 
convention européenne des droits de 
l'homme qui prévoit que tout Etat 
eignataire peut saisir la commission 
de tout manquement aux droits 
qu'elte définit, Il reste à savoir quel 
gouvemement prendra celte Initiative, 
Dans les couloirs de l'Assemblée, le 
nom de la Norvège a été prononcé. 





LE SECOND VOYAGE DU PAPE 
EN AFRIQUE AURA LU 
“DU 12 AU 19 FÉVRIER 


les ns 


aux catéchistes, représen- 
tants de l'islam Retour à Lagos. 


LA 15 février, visite à l’univer- 
, PUIS aux 
PR OS SU ONCE 2 
Lagos, rencon avec l'épiscopat 
nigérian, 

Le 16 février à 


cathédrale. Réception du corns 
cup et de Ia commu- 
nauté polonaise : rencontre avec 
les : réception des 
chrétiens non catholiques, 

Le 17 février, commence la 
deuxième _- rapide — du 
voyege Cotonou (Hénin) de 
10 heures à 15 heure: fin de 
18 février au matin, départ pour 


Malabo et Bata, en Guinée-Equa- 
en Le jee Ne 


débue & d'ennRE 


M. PIERRE GARREAU 





rend f visite officielle au e äe w Inster M ï 

AMBASSADEUR À DJIBOUTI À les 2 et 25 mai, à l'in- ! méniens. Il précisait qu'il it — ea en à plusieurs reprises qu'il n'est pes : Ré de. I CAO Ce 

M. Pierre Garreau, vitation de ML Abdou Diouf, pré-.| un balles, qu'il avait Sands) et Danny M logique de reprocher au Nicaragua "29 armes qu'il peut céder 
deur de France, 4 remis, jeudi] sident Le daie de loué les services de seront refoulés vers le Canada | de s'adresser à l'URSS. pour ac SUX insurgés du Salvador. Les. 
28 janvier, ses lettres de ce| cette visite a été définitivement | du corps pour l en à mme date non —| quérir de l'armement et de ui retu M"°4ueîites appartiennent eu type 
à M Gouled. fixés entretien, occasion et que fous ses (AF.P.) ser cet armement quand il s'adresse J'EMeS qui peuvent être utilisées 
de la République de Djibouti | jeudi 28 Janvier, entre le prési- : Pour la guériHa, d'où l'émotion que 
M. Pie Garreau avait t et M. Guy Penne, : risque de provoquer aux Etats-Unis 
nommé, le 5 décembre, ambasra- | le conseiller de l'Elysée les " l'article du Washington Post. 
deur à Djibouti, en rempi faires et Mulgaches. C' . 
de M. Ivan Bestouil, nommé de-| Celui-ct a précisé, qu'à-l'occasion .. C'est le 21 décembre 1981 qu'a 
nie en 1924, breveté de l'Ecole de | terrand 5e rendrait t en ‘ un accord de 88 millions de francs 
Garreau = servi OUT LS Avant M et au Dig ‘ En ri _… la Hvrajgon 
d'entrer aux affaires étrangéres Penme 2 regagné Paris, veu- . = . e deux ettas e-côtes, de 
8,4 en poste à l'adralnistres: . dredl, an terme d'un séjour d'une Colombie Gha né capte du des Fees de 1 De deux hélicoptères louetie-lt. de’ 





& L'AROENEEN « de la Presse révolutionnaire de gauche) 
“ qui cembre dernier, dés rumeurs ndants occidentaux accrédi-| cilens d'hélicopières - nicaraguayens 
Re frontal président Léopold Beda ce, | eratent détourné on appareil ont cireuié, jeudi 28 janvier, le en RDA d'assister à &tt- | en France. L'imégralté de ce centrt 
Z est qu orges Lo jeque f £ retenu De perd : capitale # pr Ten mors A7n0deS tante (A PP.) est couvre par un prêt français 
président ; Maurice œ|P nuit du jeudi 28 au vendredi qui a CpHETE COUP EL 3 08 — 
Monde) et Jean-Louls Armand (e 29-janvier à La Havane à bord  Laéroport bai € Personne de O nd 
Matin}. vice-président; Lucienne d'un petit blmoteur privé fl  cra à rentrer ches Il Selon Vuganaa ; : 
générale : d Jean & Athe Éntiéllement remis Monde du 29 janvier) Les témoins, des écoles ont © CONDAMNATION A MORT €: 
(Agen. secrétaire géné | le jeudi 2 janvier ses lettres de]  Pites de l'air atalent finale. également fermé Gas la ben  — ET “ 
ral trésorier. ec de Clau- u ministre es Jeudi, à Ca, de lieue — ({Reuler.) Nasur, ancion gouverneur mil- :. POBLIE 
dine e .), Henzi affaires étrancères, M. Ioannis bérer Kampala sous le|l - . 
Kergoly (le Figaro). Patrick Le| Horalom M Chewki| échange de cette possibilité de R. D. À dTA Amin Deda a CHAQUE LUNDI 
Dantec (Ouest- Armali devient .alnsi le premier] se réfugier à Caba Ils ont été, D. À. condamné à mort mardi (minèro daté mardi) 
Penchenier (2.T.L.). ronmentans de ls « centre » dès leur arr.vée 4 La Hevane, @ PL: 26 janvier ar la Haute Cour s 
blier (France » fader), Michel à obtenir le statut] emmenés sous bonne OUEST - DEMANDE qui BOL + RAS. Walugerbe 
ae » ue ES ua pays de la vers une destination inconnue. comptaient aller à Heïr- Hs A pe 
. _— (AFP, Reuter, AP, UP.) nhu A.) pour rendre 1972. — (APP) 


Le vote a été acquis au terme d'un 
débat mouvementé au cours duquel 
une solxantalne d'orateurs sont inter- 
venus. Si l'unanimité s’est falte facl- 
lement sur la nécessité d'un prompt 
rétablissement des libertés fonds- 
mentales, la libération des prison- 
niers poliliques et le retour à la 
démocretie parlementaire en Turquie, 
ll n'en est pas allé de même pour 
les moyens d'y parvenir. Les repré 
sentants communistes, les soclalistes 
grecs, espagnols, portugals, ont 
plaidé pour la mise en application 
de l'article 8 du statut du Consell 
de l'Europe prévoyant [a suspension 
de la Turquie. Les conservateurs bri- 
tanniques, renforcés de quelques dé- 
mocralies-chréliens, ont souligné la 
nécessité de ne pas rompre Îes ponts 
avec la junte turque, efin de garder 
un moyen de pression en faveur de 
la démocratisation. L'Assemblée s'est 
ralliée finalement par soixante-huit 
voix contre quarante et uns at cinq 
ebstentions au texte de [a commis- 
sion politique qui avait été acquis 
ä une courte malorité de ‘trolze 
voix contre dix et quatre abstenHons 

L'Assemblée demande au gouvar- 
nement turc que la future Consti- 
tution, les lois sur les partis polt- 
tiques et le système électoral soient 
pleinement conformes aux principes 
de la convention des dGrolts de 
l'homme et que son projet fasse 
l'objet d'une llbre discussion publi 
que. Elle insiste particulièrement 
sur l'éliminaton de la torture et 
invite les autorités d'Ankars à auto- 
riser la Croix-Rouge Intemationale 
à entreprendre une enquête objac- 
tive sur la situation dans les pri- 
sons et, notamment, sur les alléga- 
fions de torture. 


JEAN-CLAUDE HAHN. 





réunion prévue le 17 mai à Jéru- 
galem, en dépit des protestations 
de capitales arabes, 

Décidée en septembre à la suite 
d'une invitation du président du 
Paer israëlten, cette réunion 

suscité de vives cut ues arabes 
à la suite de la décision 
d'annexer le Golan. 


À LA FIN DU MOIS DE MAI 
M. MITTERRAND SE RENDRA 
EN VISITE OFFICIÆLLE AU 
SÉNÉGAL, EN COTE D'IVOIRE 
ET AU NIGER. 








«L'avenir de l'Amérique latine 
dépend des révolutionnaires 
siens », estime M. Carlos Rafael 
Rodriguez, vice-président du gou- 
vernemènt et du conseil des mi- 
| cubains, D qu entretien 
Jeudi anvier, par 
Fhe aire communiste fran- 
çais Récolkuton. 
cSi les révolutionnaires brési- 
liens savent metre & profit La 
sétuation actuelle de concentra- 


Soulignant que 1a eolidarite de 
Cuba avec l'Amérique latine 
cu'est pas négociable», il] fait 
valoir que Le Havane appule une 
solntion tique au Salvador, car 
elle ère, uen accorti avec les 
forces révolutionnaires du S@l- 
vudor, Que c'est 4 meilleure solu- 
fon le peuple et non parce 
que Arnéricains veulent empé- 
Cher une soluiion par Les nes 2. 


Selon M &adriguez, qui 
contré le secrétaire d'Etat he 
cain Alexander Haiïig, à Mexico, 
ea novembre (le Monde du 29 jan- 
vier), les Etats-Unis n'ont pas de 


solution valeblk pour l'Amérique ‘ 


latine. T1 souligne que le président 
Reagan pro comme e remède » 
les entre privées et les mul- 
tinationgles qui n'ont fait que 
a retarder, déformer l'économie et 
accroitre la m'sère). 


Par ailleurs, M. Rodriguez qua- 


life e d'exreptionnelles » les rela- 
tions soviéto-cubaines, « our les 
Soviétiques _. M Cor 3 
égaux, ce 

entre ur Drond .: un 2 dt 
et ils n'ont jamais exigé de nous 
une attitude ïincompalible avec 
ed De et nos intérêts 


à. 4 

Diiquant les convérgences 
*Expliquant 1 par «la même 
voussole,le marzismne-léninisme 3, 
le le cabain fait toute- 
fois 5 de «variations» résul- 
tant non pas de contradictions 
mails de la « spécificité de la 
politique cubaine ». I cite, ER 
tamment, le refus de Cuba de 
signer Île traité de non-vrolifé- 


ration des armes atomiques er! 


raison de la présence des Ætats- 
Unis chardés d'armes atomiques, 


il estime regrettable que le 
mouvement des non-alignés se 
coufonde de plus en plus avec 
l'ensemble des pays en voie de 
développement, car cela «aug- 
mente le poids spécifique des 
pays t ont une situation de 


sont diriges par des gouverne- 
ments qui ne luttent pas sincè- 
rement PONT en SOrLiT. » 





États-Unis 





& 


Un groupe arménien a revendiqué l'assassinat, 
à Los Angeles, du consul Sénéral de Turquie 


Un suspect 
gekes (AFP. AP. DPI. 
mul éral de 





demandé Ru ter 


est arrêté 


visiteurs étaient soumis à 

contrôle. Le consul avait atane 
donné ces mesures de précautlon. 
Quand il a été assassiné, il condut- 
sait lui-même 6a voiture et se 
trouvait seul à bord de son véhi- 


cuke, 

A Washington, président 
Reagan a condamné jeudi soir 
« cet ace de haine». À Ankara, 


es. le ministre turc des effaires 


res, M. ZUter Turkmen, a 


rnement armé- 
ricain ‘de tpler Jes -eflorts 
pour neutraliser le terrorisme qui 
prend pour cible les diplomates 


L'attentat contre M. Arikan est 
le MS d'une er sue Te- 
vendiqués par différents grou 

ArMÉTIeNS. principalement — 
deux organisations mentionnées 
plés haut. En 1973, à Los Angeles 
déjà, le prédécesseur de M Ari- 
kan au poste de consul général 
de Tr ainsi que le vice- 
cansu] 2 avalent été assas- 

ë relie Loue 


és à deux 
jours d'intervalle. Let v juin 1977, 
l'ambassadeur d'Ankara aup rés 
du Saint-Siège et le 2 fin Ÿ018 
l'épouse de l'ambassadeur turc en 
Espagne étaient assassinés, Le 
13 octobre 1979, le fils de l'am- 
bassadeur ture à La Haye et, le 
22 décembre de la mème année, 
un membre de l'ambassade turque 
à Paris étaient à leur tour vic- 
times du terrorisme ŒEnfln. le 
4 mars 1981, deux diplomates 
tarcs en posie à Paris étaient 
assassinés. 





@ EXPULSIO: DE MALITANTS 
NATIONALISTES 
DAIS. — Deux bite à du 
Sinn Feln (branche politique de 
l'IRA), arrêtés 1l y a queques 
jours près de Buffalo, dans 
l'Etat de New-York, à la fron- 
tière américano-crnadie 


ter les droits de l'homme. Cette 

de la nouvelle ini œur l'aide à 
nou 

Féta votée par le Congrès 

29 décembre, aux 


si és. le 
termes de laquene 1e Pr DEP 


De disposait 
Prend à 
progrès domaine des 
Erofs de l'homme. Sans un telle 
déclaration du chef de l'exécutif, 
il lui était ble de fournir 
à la junte T e de 
40 millions de dollars et l'assis- 


ions: oriens. 
Le département d'Etat à égale- 
ment annoncé jeudi que les Etats- 
Unis allaient immédiatement 


tensification de l'activité des = 
rillercs afin « de saboter Les élec- 





fSuite de la première page.) 

Pour justifier a vente d'armes 
au Nicaragua, M. Cheysson, ministre 
des relations extérieures a déclars 





e LES SEPT GUERILLEROS . 
COLOBTIENS, six 


hommes 
et une fenuue, membres du 
M-19 Mouvement du 19 avril 


e RUMEURS DE «CONTRE - 
COUP D'ETAT ». — Un mois 
après le putsch qui a porté le 
capitaine d'aviation 
Ratwlings au pouvoir, le 51 dé- 


ete 
29 V:eT, 
20 janver, 8 à 0 sm$ eu reluser 


nécessaires, À 
l'automne dernier, 14 RDA 
avait déjà refusé à des corres- 





sérieux, € Pare aurait 
_. poriante » 

LR, déiration, de Me, Reagan 
eur Es e - 
vador suscite une polémique aux 


u'elle survient 
no PEUR q de d 


investi leur village et tué la 
majeure partie de ses habitants, 
alors qu'il n'y avait eu aucun 
combet ni aucune activité de 
guérilla à té 

1e Sr (1 see indi- 
ué qu’ e presque 

le » de vérifier la véracité de ces 
témoignages. «it est aussi difji- 
cile de contrôler le nornbre 
civils lués . d'attribuer la res- 
ponsabilité de ces actesn, a dé- 
claré M Romberg. Plusieurs 

tions caines tirent 


cependant des informations du 


Washington Post la conclusion 
que les Etats-Unis doivent cesser 
leur aide à la junte. C'est le cas 
en particulier de l'Union améri- 
cine pour les libertés civiles. 





@A San - José - de-Cosia-Rica. 
d'autre part, le FLUN, a pro- 
Président, Rea En Tonverture de 

en "ou 
PmÉA AD sn (vec le junte) 
uns pour ter une 
—_ politique au PS Dane 
signé par Les cinq com- 
rranden des  AUHeRnanE de 
guérilla opérant au Salvador, ke 
FMLN. propose que ces discus- 


sions se tiennent «en présence 


“de reprisaniants d'autres gou- 


gernermnents » et estime que, 
contrairement à ce qu'affirme 
Washington, la guerre civile ne 
peut être assimilce à «un con/lil 
entre le gouvernement salvado- 
Aya A Union soviétique ». « Vous 
D pe ssiblité d'aider à par- 
tr à la pair en ne vous 0Dpo- 
sant püs à un règlement poliit- 
que », écrit le F.ML.N. au pPrési- 
dent américain. 


à un pays occidental comme le 

Francs, pour assurer sa défense. 
Les Américains, en revanche, esti- 

ment qu'il est dangereux de livrer 


Quarants .camions ét. des munitions : 


servant aux armes d'autoprotection 


à leur bord. L'accord prévoit aussi. 
la formation de marins et l'instruc-" 
tlon de dix pilotes et mécant . 
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tape ntime que les droits ge lbon 
tou : mieux téspeciés : au Salvador 
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Re ge tes M 


PROCHE-ORIENT 


L'AUTONOMI PALESTINIENNE 
BL Haïg luisse entendre | 
que su mission au Proche-Orient a échoué 


De ae ot 


A ANTENNE2 . 
Le <cannibalisme> des déshérités iraniens 


Troïs ans, déjà ! Trois ans de 
«révolution cannibaie =» on iran 





que rien n'a 6lé dif sur la 
dépossession des nantie, Les ne- 


voyage - Hi ie er M Haig s'était présents . qu'Antenne 2 & fait déilier jeuaï tlonalisations, les ditributions de 
et eu ex À es de ne ne L Bee et des et les pin soir À l'aide d'Imeges iortes, terre aux paysans pauvres, les 
se terminer, cæ 23 jan- nement avec D «Riom Certaines inédites, saisiesanies, travaux de développement entre- 
Vier, par un échec que “lons» por ra les inoubliables. Des séquences qui pris dans fes campagnes per des 
- secrétaire qu _POuUTSUvalf points de vue et éerp- ustrent lo soulèvement d'un dizainss de miiliers de volon- 

Reypie etlorts pour tammen cont. oppresseurs, (aires, les espoirs — souvont 
Done en l'au-. l'étendue des pouvais du consel autvohoneE let étrangers : le  ilusoires — Malle dans les 
d'eboutir & un résultat quelque autonome a Re UP RR marée humaine qui porte Kho- couche les plus défavorisées de 


meiny à son retour wd'exil le Je population. On eurait afors 
1% 1ôvrier 1979 : le conquêie des mieux compris pourquoi ce pau- 
casernes par la population en plie, traditlannellament tolérant, 


avent le rois d'avril di 
Dee de sources pre 


Begin surtous refusé 
onb Sue M manière la plus catégorique 


Firremion site M. Haig de mettre au moins un crems armes : leg millions qui délllent ne s'est pes voué brusquement 
RU nee OS 1 Cha de à la politique d'implantation dans les rues pour conspuer au “fanatisme islamique». Les 


témoignages des khomeinistes 
auraient sinon fait contrepoids 
eux interviews des dirigsants de 
J'oppoaillon en exil, du moins 


FAmérique ou pour aCcoMmpagner 
eu cimetière un dirigeant assas- 
siné par des « contre-révolution- 
NEIr6E ». 


le loratie américaine 
Au De den) nn 


heurte son entreprise sont presque trou: réssrvée  fUreleni-lis servi à montrer l'ex- 

importants que pré sé un entre des positions pe 2e EE out trèms complexité de la conjonc- 
En prenant l'avion pour Le sur Le rent qu'elles jo dans la ré  ‘(Ure. 

Caire, M Haiïig avait l'air sombre . fomd : pour Egyptiens, l'au- vent dans la À | 

et sembiait ne pas pouvoir cacher tonomie doit l'ausodé- volution. Elles sont présentes L'équipe de politique étrangère 

sa déception au point de contre- terminetion et l'indépendance partout, massivement : dans les d'Anienne 2 n'est pas pour au- 

dire loptimisme du fministre des tandis que pour les Icraéll défliés, aux réunions publiques, ant tombée dans le piège du 


blen pius véhôèmentes et agres- 
sives que les hommes, le poing 
Jové ou la mitraillets eu bras. 
Toutes vêtues d'un fchador, non 
pes «contraintes », mais flères 
du vêtement «Islamique », sym- 


manichéisme. Elle a mis en va- 
feur, à juste tre, le caractère 
atroce, révoltant, de ia terreur 
étatique male elle a souligné 
auss] que Celle-ci répond, dans 
une large Mesure, au larrorisme 


toujours blen plus de divergences Vailent aller au-delà des « conces- bole de fidentié nationale re- pratiqué per des opposants. Les 

d'accords. Il y a encore beau- sions qu'ils prétendalent avoir trouvée ef paradoxalement de  assezsinats, dont ont été vic- 
coup à de » lidés qu'elles se font de leur times plus d'un millier de res- 
de ee — nn a laissé rer Haig 2 fait savoir, avant « libération ». ponsables khomeïinistes, sont 
— parvenir pe ae à de Le Caire cæ Comment expliquer lea ferveur ‘Oui eulamnt aveugies que les 
un « accoré sur des »— qui nommer au des partisans de Khomeiny qu'un Quelque quatre mille exécutions 
pourragnt être désormais limi- né au Proche-Orient un délé- À pmemtereur qualifie sommei- recensées. « Une révolution can- 


mbale sens doute. Maïs aussi 
une guerre civile qui n'en finit 


rement d'A hystérie CoHectivs » ? 
Queïques images, malheureuss- 





« possibilités de » sur ses distances faute de ment Jurtives, indiquent que P2s et Un Coniilt armé avec 
« quelques-uns des points » en Brogrès eubstantiels dans l'immé- l'imern est le héros surtout des lirak qui risque, en se prolon- 
discussion. — FC. : mostazafn, des déshérités. Dom-  GSeeni, de propager l'incendie 
mage qu'aucun de ces ielssés- ee = région  éminement 

c pour-compts n'eh 616 invité à  {nfiammable. 








_ La France s'est prononcée 
pour la convocation d'urgence 
de l'Assemblée de l'ONU 
De notre correspondante 


New-York. Le Consef de l'Assemblée « 
oécurité des Nations unies a voté Jutue » et ne pourrait 


LA GUERRE DU GOLFE 


Des «volontaires > jordaniens combattront l'Iran 


aux côtés des lrakiens 


serait exercice UN ne Jordanie a appelé les «hommes jordaniens » 
ucse tres | officiellemen  APAONCE HET oo à rallier ces forces 


*manimi moins Le duire échange . Janvier À Aroman, ls formation Le souverain jordanien & d’au- 

Fe Ces . Ex ves. Notre Das. dons | contingent encens _ pr qu'il si 
Te coniripier à Le ritation et à 1 cotés de Poe Poe Non i taire pour 
demandant 18 convocati solution des co son- conflit avec l'Irarr à ces jorces de Yar- 
sessiph spéciale dot 2 ati Amar Le Hussein, qui à fait part ROUX 3, du nom de Ie bataïlle 
semblée générale sur qestioni} Deros-  AOUS ‘engager Pr de cette Sécision dans dis- ” célèbre ‘au septième siècle qui a 


de linecon du Gb par ou dans 
Ireël. 


La résolution lordanienne fait La pair? 
suite au vote du 17 décembre Le. 





représentant d'Israël, 
M Yehuda Elum, a fait valoir 
dernière session de 


LES ACCROCHAGES ENTRE ML 

CIENS CHITES ET COMML- 
MISTES S'ÉTENDENT AU CEN- 
TRE DU PAYS. 


Dix des auteurs du raid 
contre Amol exécutés 
les 





é à : 
QE, Bo qu et Muème | lle eau ga pr 





tions a rappelé jeudi dépèchés vers le centre du Liban | ioppées des bords de la Caspienne, 
devant l'association de la press Citement qu'il n'irait pas à Jéru-| pour tenter de séparer les combet- le Guilan et : a sont 
étrangère que des sanctions ne pou- nn ns tants La Force arabe de dissuas-| des régions où les groupes de gau- 
Dee ee mue dan", late | 200 nn CES ae | pas ioseper ccm 
nacs contre D Se AC. ms : est de 4 Ve 7 tampons re les belligérants. | sous l'effet de l'influence _ 
anis an Re UE Maïs accord politique me] que pendant la seconde guerre 


diale, tradltionnellement ren hr 


SAT ] 
L'ANNEE 1982, NE SOYEZ PAS 
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AFRIQUE 





Namibie 





Pretoria répond positivement aux offres 
de règlement du «groupe de contact> occidental 


Remise aux pays membres du - gronpe de contact- sur la 
Narnibie, le 26 janvier, la répouse officielle de Pretoria aux pro- 
positions constitutionnelles avancées dans le cadre de la première 
phase du régiement de l'affaire namibienne est positive. Le gou- 
vernement sud-africain devait l'annoncer publiquement ce ven- 


dredi 29 janvier, au Cap, à l'occasion de l'ouverture de la s 


session 


parlementaire. En revanche, la réaction négative du mouvement 
nationaliste namibien {SWAPO), qui rejette notamment le sys- 
tème électoral reteuu par les négociateurs provoque un nouveau 


retard dans le déroulement du processus et rend 


désormais 


hautement improbable la proclamation de l'indépendance du 
territoire pour la fin de cette année. 


De notre correspondant 


Le Cap. — En b sans 
restriction toutes les proposition 
émises par le «x groure de 
contact » au nom des Nations 
unies, l'Afrique du Sud a rem 
porté une nouvelle victoire diplo- 
matique ortante. Elle peut 
faire valoir désorma!s qu'elle ne 
bloque pas le processus d'acces- 
slon à l'indépendance du terri- 
ren DOC PERS & Te ER 

Des on du peuple du _ 

africain a en effet fait 
e lundi aux pays membres 
groupe tiFrance, Etats-Unis, 

rande-Bretagne, Canada, Alle- 
une fédérale) qu'elle rejette le 
doubie électoral 

À juste titre, semble-t-il le 
DUPEURRe de M. cp N 

ime que ce systeètne, qui prevoit 
qu'une moitié de l'Assemblée 
pres en En e 

la proportionnelle tandis q 
Pautre moitié représenterait ks 
circonscriptions, lui est Géfavo- 
rable. «Nous réclamons dupuis 
toujours l'application de la regle 
e un homme une Dpoir », disent les 
nationalistes. Pour ln SWAPO, le 
dispositif est non setlement dif- 
ficile 2 exnliquer aux masses 
noires narmibiennes, en majorits 
illettrées, mais il Ce slnouliëe- 
rement les chanres partis 
internes de Piadbsel à soutenus 
par PRO. La date qui avait été 
retenue par le agro de contact» 
pour mener à son terme la pre- 
mière phase du règlement (31 jan- 
vier) est donc une nouvelle fois 


repoussée, 
Tout dépendra en fait du 
électoral qui sera 


circonscriptio 
la répartition 

phique du territoire et aux fac- 
teurs ethniques sur lesquels 


certains ne ManQuercnt pas de 
se fonder, le raisonnement 

chanceïleries parait fondé. Le 
mou € a-t-i 
été, comme on Po parfois 
au Ca « délib‘rément mal 


Pétablissement de la pair dans 
la », ou conserve-i=-[il 
dans sa DRE un atout auquel 
nul ne 

Soumis à le RE des qua- 
tre autres membres du «groupe 
de contact », les Américains subis. 
sent une honvelle déeonvenue. 
Plus se hasarde à 
évoquer Mndévendancs nami- 
Done DO P EE Mn de rite nb 
M, François Mitterrand, qui 





(Publicité) 


ACTUALITÉ ARABE 


Revue bimensuelle da ln 
arabe et internationgle 

Bulletin d'analyss et d'informsa.- 

tion (éditions en français 


r évolution de 
nd nus 
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— Les éétértoration des rélations 
franco-arnbes : 
_— ni les luttes de fac- 
a 
— Le potentiel militaire des-pays 
du vases 
de finances en Algérie et 
en Tunisie : 
_ nn: les conséquences d'Abu- 
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actualité politique, économique. 
tnergitique, financière, militaire, 
archés arabes, chronologie, 
confidences. etc. 
Abonnement annuel : 2758 F. 
Edité par le 


CENTRE ARABE DE DOCUMENTATION 
ET D'INFORMATION (CAD 
Directeur : Dr Georges El-Rgssi 
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Tél : 225-41-00 
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Éxempiaire gratuit sur demande 





avait clairement fait allusion à 
cette date limite, faute de quoi 
la France songerait à se rctirer 
du groupe des nésociateurs, 
aLtait pris son parti d'un retard 
desormais inévitable. 

Certes, l'accord de toutes les 
parties à la première phase du 
règlement ne constitue pas une 
condition préalable à l'engage- 
ment a débat sur !l2 seconde 
phase, De fait, dans 54 reponse 
officielle Pretorin se déclare prête 
à 6'y attaquer. un certain travail 
de défrichAge ayant d'ailleurs été 
amorté le mois dernier à Londres 
lors de la rencontre « secrète » 
américano-sud africaine. Plus que 
ka composition et les pouvoirs qui 
seront dévolus aux Re mille 
cinq cents « casques » 

de contrüler le rerrioire 

durant la Interimaire, la 
question de « l'impartialité » des 
Nations unies, sérieusement dis- 
cutée à Pretoria comme à Win- 
dhoek, reste au centre des débats, 

L'Afrique du Sud réclame des 
preuves et des garanties que Je 
groupe de contact s'evertue à 
Techercher. Réalistes, certains 
diplomates sud-africains, recon- 
naissent, en privé, "il est évi- 
demment impossible à l'Assemblée 
générale de l'ONU de revenir sur 
la fameuse résolution qui procla- 
mait la Swapo « seul £t authen- 
tique représentant du peuple 
namnibien = Par contre, ajoute-1ls, 
l'Assemblée générale pourrait, 
durant xs négociations, e'abstenir 
d'aborder le dossier et, surtout, de 
voter des résolutions condamnant 
Pretoria pour son rôle en Namibie. 


PHILIPPE PONS. 





Libéria 


LE CHEF DE L'ÉTAT 
GRACIE SIX ÉTUDIANTS 
CONDAMNÉS À MORT 


Monrovia (Reuler). — Le ser- 
gent-chef Samuel Do «a gracié, 
Es 28 PO les aix dirigeants 

bériens condamnes à 
mort nr 12 Justice militaire pour 
&haule trahison» (le Monde du 
29 janvier). Ceux-ci ont été remis 
en liberté et sont libres de repren- 
dre leurs etudes, a ursuivi le 
président, LS oUnt : e« Peut-être 
n'avaient-ils pus conscience de 
foules Les consèguences de leur 


initiative. » 


Les six étudiants avaient été 
appréhendés la semaine dernière 
après la publication d'un commu- 

niqué de l'Union des étudiants 
(LNS.U.) protestant contre l'in- 
terdiction des activités politiques 

À l'université. 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO? 


LOCATION DEPUIS 220 F/mois 
{région panisienne) 
VENTE DEPUIS 270 F/mois 
{sans apport, ni caution) 
UVRAISON DANS TOUTE LA FRANCE 


26 MARQUES REPRESENTEES 


Garante psqu'à dix ans 
Ouvert du lundi au samedi :9h-19h 
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VOUS CONNAISSEZ CE PRODUIT ! 





La société qui le fabrique, sous les marques ÉCLAIR et PRESTIL, dans ses usines de 
PETIT-QUEVILLY (Seine-Maritime), de BERNAY (Eure) et de CHOISY-LE-ROI 
(Val-de-Marne), est menacée de disparition. 


Deux mille emplois sont en Jeu. 


POURQUOI ? 


@ Parce que, 
depuis des années, on tolère des importations de plus en plus massives de fermetures à 
glissière étrangères (principalement japonaises) ; 


@ Parce que, 
depuis des années, les vêtements que nous portons, les bottes, les sacs que nous achetons en 
France sont de plus en plus importés de l'étranger. me 


NOTRE APPEL S'ADRESSE 


@ À VOUS. CONSOMMATEURS : 
Pour que, en achetant des produits français, vous fassiez travailler des ouvrières et des 
ouvriers français, et non de SINGAPOUR, de HONGKONG ou d’ailleurs. 

© À VOUS, DISTRIBUTEURS ET COMMERÇANTS : 


Pour que, au lieu d'importer, vous commercialisiez : 


— a mode féminine de PARIS : 

— les vêtements de sport de la région RHONE-ALPES ; 
— les bottes du CHOLET AIS ; 

— Îles survêtements de TROYES ; 

— [es vêtements de travail du LYONNAIS et du NORD. 


Hier, aujourd’hui et demain, c’est toute l’industrie française qui est concernée. 
@ À VOUS, FABRICANTS : 


Pour que vous dotiez vos produits de fermetures ÉCLAIR-PRESTIL et accrochiez ainsi le 
prestige d’une marque nationale à la vôtre. | 


@ À VOUS, AGENTS DE L’ÉTAT : 


Pour que les tenues de nos soldats, de nos fonctionnaires, de nos postiers, des agents de la 
S.N.C.F., de l’E.D.F. soient équipées avec des fermetures françaises. 


© À VOUS, POUVOIRS PUBLICS : 


Pour que la reconquête du marché intérieur ne soit pas un vain mot, mais une réalité, à la 
fois pour nous et pour ceux de nos clients qui sont en difficulté. 


CONSOMMATEURS — COMMERÇANTS 
FABRICANTS — POUVOIRS PUBLICS 





AIDEZ-NOUS À SAUVER NOTRE ENTREPBISE 


LE PERSONNEL DE LA SOCIÉTÉ ÉCLAIR-PRESTIL 
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AFRIQUE 


LE MAGHREB ENTRE LE MODERNISME ET L'INTÉGRISME 


V. — Accéder à la modernité sans renier ni figer les valeurs 
par PAUL BALTA 


La révolution nationale a permis à 
indépen- 


où un hartani (esclave affranchi) 
nous disait : « J/ ne suffit pas d'abo- 
{ir l'esclavage et de dire à l'esclave 
- tu es libre », encore faut-il a 
chir sa n muuaite et celle 


doctrinale et de rigueur morale. En 
outre, contrairement aux pays du 
Proche-Orient — la Pelestine mise à 
Part, — di & conpu une colonisation 
de peuplement plus on moins impor- 


tante qui l'a profondément marqué, 
Depuis les i 


il est de- 

ns cn contact direct avec l'Eu- 

eh pi 
réncisation » (ou l 

pe ) des Mie où le Gun des 
travailleurs migrants. . 

Mais si les États maghrébins ont 
subi de plein fouet le choc de La civi- 
lisation industrielle, ils ont aussi ac- 
quis —.comme le Liban et 1 
lesquels, plus ouverts à l'Occident, 
furent aussi, au dix-neuvième siècle, 
le berceau de la Nañda (renais- 
sance) que remettent én cause cer- 
teins intégristes — une conscience 
plus nette du retard accumulé par le 
monde arabe et mulsuiman, 
qu’il connut son «âge d'or », à l'ori- 

de la 

bacun de ces États, avec Fe 
moyens et son géui 
un effort particulier, depuis les indé. 


pendances il y a un quart de siècle, 
pour combler ce retard. 


Une telle situation entraîne, à : 


l'évidence, une séric de contradic- 
tions qui rendent plus sensible le 
fossé entre riches et pauvres, 

nistes et traditionalistes, citadins et 
paysans, à l'intérieur, Nord et Sud, 
sur le plan international. Or les mu- 
tations sociales ont toujours été 
source de déchirements. 


L'onde de choc de la révolution 
iranienne n'a créé l'in intégrisme 
eu Maghreb : Elle a surtout servi de 
révélateur à un malaise latent. C'est 
dans ce contexte que Se sont mani- 
festés les mouvements activistes. 
Encore ne faudrait-il pas faire 
d'amalgame et distinguer entre ceux 


n passéisie, 
ceux qui s’inspirent de l'imam Kho- 
meiny pour tenter d’abattre les ré- 


gimes en 
ques 


ce, ceux qui voient un 
le réformisme de Ka- 


re nous a frappé chez le plu- 
part des activistes que nous avons 
rencontrés, c'est leur volonté d’accé- 
der au pouvoir. Is décèlent avec une 
remarquable pois les la- 
œunes ct les failles des pouverne- 
ments en place et sont d’une ne du 
Te _. icacité ne leur ee 
r langage simple et percutan 
touche le peu je parce qu'il lui est 
familier et qu'ü le comprend. En re- 
vanche, ils n'avaient guère de projet 


‘ de société pour le cas où ils réussi- 


EL que nous leur 
posions sur l'enseignement, sur l'as- 
similarion de la technologie et ses 
conséquences, sur la place de Ia 
femme, ils répondaient : + Vous 


Une des plus 


avons le Coran et nous nous 
rons dé l'exemple de M 
Médine,» 


Au ne de Ia pet TA 


ve 
Qom, à de em vers de 
pahan.. nous avaient fait des ré- 
nses analogues en y ajoutant 


« d'exemple d'Ali », Que, depnis, ils 
se soient montrés incapables de pro- 


mouvoir des réformes réellement no- 
vairices dans Ja République islami- 


que a conduit des groupes 


A CONSTANTINE 


du patrimoine islamique 


Dans le passé, les ne musul- 
mans — la première organisa- 
tions inté iles née en Égypte en 
Hénrdge — n'avaient pas caché un 

A pour l'action vio- 
le. seulement ils ont fait 
école, mais, avec La révolation ira- 
niénne, la pl ER des mouvements 


ue en ue soit leur appel- 
paraissent recourir SYSLÉMa- 
one En effet, bien que les au- 


torités de Téhéran aïent cherché à 
: escamotcr, le procès du principal 
du cinéma Rex, à ä A 
dan, a révélé qu'il avait agi à l'insti- 
gation de religieux qui pensaient dé- 
tourner les soupçons sur la SAVAK 
(services secrets du Chah) et accé- 
lérer ainsi le cours de la révolution. 
Certains groupes activisies au 
Maghreb — et ailleurs — ne ee 
aent mème plus la précaution de 
courir à de lelles « ruses » : Fhguins 


grandes mosquées d'Afrique 





misme algérien, qui avait Ouvert des 
le ie nu 
ser sa pensée Ses disciples auront 


sent ouvertement en accusant Îles 
régimes au pouvoir de « {trahir l'is= 
lam - Lune sorté d’« inrernatio- 
nale - de l’intégrisme islamique 
semble s'être instaurée ; en 1out Ças, 
une concertation existe entre plu- 
sieurs organisations. La coordination 
du recours à la violence est un phé- 
nomène nouveat Qui mérite d'etre 
releve : si l'islam n'est pas exempt de 
vioience, c'est aussi, des trois reli- 
gions monothéistes, celle qui a tou- 
jours été la plus tolérante (1). Les 
musulmans n'ont ni Mmassacré de PpO- 
pulatons, ni détruit de cnnlisauons 
comme ce fur ie cas lors de la 
conquête des Amériques et de 
Y'Afrique, pas plus qu'ils n'ont prati- 
que l'Inquisition. 

Fondamentalisme, activisme. in- 
tégrisme, sont au fond les différents 
aspects de J'ébranlement provoqué 
par ke formidable choc qui secoue la 
société musulmane. Les premiers di- 
rigeants modernistes du Maghreb 
OnL eu tendance — mais avaient-ils 
les moyens de faire autrement ? — à 
imiter l'Occident et à importer sa 
technologie et ses mœurs. Les 
hommes de l1 deuxième génération. 
comme le colonel Kadhafi et Bou- 
mediène, ont cherche à mieux conci- 
lier authenticité et modernité. Les 
fondamentalistes, eux, voudraient 
importer la technologie, mais pas les 
mœurs ; mais déjà. dans leurs pro- 
pres rangs, les radicaux progres- 
sistes commencent à s'opposer aux 
conservaleurs, Îl est vrai que les so- 
ciétés ne se OTMENt qu'en in- 
ventant le futur en s'appuyant sur le 
passé, non en se repliant sur lui (2). 


FIN 


(11 CE Georges Corm, Cortribunion à 
10e des ms en 
(LSJefss soci0-j iques ri Ligues du 
Pluralisme religieux. Librairie 
de droit ex de jurisprudence, Paris, 1969. 

(2) Cf. Olivier Carré, Renouveau isla- 
ae do monde. Maspero, Paris, 

k. 
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l'Equipa, Auovisie, Quatiroruole, Srern. 
Sunday Telagroph Magazine, Vi Bilügare. 





52 journalistes européens spécialistes de l'automobile viennent d'élire la voiture de l'année 1982. 


ils ont voté pour : 
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la meilleure conception générale - le plus grand confort - l'économie maxima - les qualités routières - la sécurité - l'agrément de conduite - le prix. 
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Le Monde bolitique 


ASSEMBLÉE NATIONALE | LE REJET DE LA MOTION DE CENSURE ENTRAINE L'ADOPTION DU PROJET DE NATIONALISATION 


M. MAUROY : entrer dans une logique de blocus économique, c'est entrer dans une logique de guerre 


Le soviétique a un peu éclipsé la motion 
de censure de l'opposition, dont le rejet était 
is d'avance. Le projet de nationalisation 

est donc considéré comme adopté. L'opposition 





d'autant qu'ils vendent des céréales à l'URSS. ; 
entrer dans une logique de blocus économique, 
c'est entrer dans une logique de guerre. 
M. Mauroy a-t-il convaincu ? 


tant un soutign — inespéré — à k position du 
gouvernement, M. Barre a affaibli la thèse de 
l'opposition. 


Le malaise est-il dissipé? Les premières 
déclarations officielles du gouvernement apres 
la signature de l'accord franco-soviétique sur 
l'importation de gaz sibérien n'avaient pas été 


_ 


très convaincantes. Et M. Jospin ne semblait 
pas très assuré en expliquant qu'il ne fallait 
pas confoudre deux logiques, celles des droits 
de l'homme et celle du commerce international 
A tort sans doute, l'idée prévalait que la 
gauche, à choisir, choisissait la première. Les 
choses, apparemment, ne sont pas si simples. 
M. Mauroy sait fort bien que l'argument de 
M. d'Aubert (U.D.F.), selon lequel la France 
pratique une - reaïpolitik », n'est pas on argu- 
ment mineur, mais il n'ignore pas qu'en appor- 


M. D'AUBERT (U.D.F.) : 


realpolitik et 


M. d'Aubert (UD.F, Mayenne) 
estime que le Conseil constitu- 
tionnel à opté « DOUT une CONCED- 
tion restriclive de son rôle de 
juge, et, ajoute-t-Îl #% serait 
malhonnêète de présenter devant 
l'opinion ceile décision comme 
ne oem ds de e eTrEUrs 

‘ologiques, votre dogma- 
fisme»r. M d'Aubert évoque 
ensuite l'accord signé entre la 
France et l'URSS. sur la livrai- 
son de gaz soviétique. Cet accord, 
estime-t-il, a signé à un 
moment où il u'aurait pas dùü 
l'être. I qualifie d' « arguties 
misérables &E inadmissibles» les 
propæœ de M. Mauroy fle Monde 
du 27 janvier}. selon ksquels « 4 
ne servirait à rien d'ajouier au 
ärame des Polonais le drame 
A : taire, pe les Fran- 

, d'éire privés d'UPDTOVISion- 
nement en gaz». Le député UD F. 
poursuit : «Au moment où, en 
Pologne, sous la pression s0nië- 
tique, l'armée étouffe Les libertés 
syndicales, vous journissez au 
Eremlin, sur un plateau d'argent, 
une caution morale #t politique. » 
I ajoute : «Les Français appré- 
cieront votre double langage : 

verbale, mais 


g , . dans les 
actes, Renipolitik et mercanti- 
lisme. » 


Pariant du coût des nationa- 


pes 
francs. Il ajoute : « Cette charge 
est inférieure à celle que l'Etat 
devra assumer lorsque viendra 
à échéance l'emprunt Giscard de 
1973. L'Etat devra en effet débour- 
ser environ $7 milliards de francs 
pour Lu ue, Fr 7 lui en 
a ra é que : encore 
mon calcul est-il fondé sur 
l'hyvothèse d'un Ungot d'or 
demeurant à son niveau actuel 
jusqu'en janvier 1988... D'un côte, 


NATIONALISATIONS : DIVER- 
GEMCES SUR LA PROCÉDURE 
AU SEN DE LA MAJORITÉ 
SÉNATORIALE. 


La commission epéciale du 
Sénat chargée de l'examen du 
projet de nationalisation adopte 
la veille par l'Assemblée natio- 
nale a été reconstituée vendredi 
matin. M Daniel Hoeflel séna- 
teur centriste du Bas-Rhin, en 
restant le président. 

Au mois de décembre. kre de 
L discussion du texte contesté 
par le Conseil constitutionnel, 
trois rapporteurs avaient été dé- 
signés par cette commission : 
MM. Dailly iGauche déemocrati- 
que, Seine—<t-Marne), Cherrlier 
(RER. Paris) et Fourcade (RI, 
Hauts-de-Seine). 

Depuis plusieurs jours, deux 
rapporteurs au moins. MM Daily 
et Fourcade, ont exprimé des avis 
divergents eur la suite à donner 
à l'examen du texte dans sa nou- 
velle rédaction. M Dailly modi- 
flant, semble-t-il, Ja position 
qu'il È avait définie Ia semaine 
dernière 1e Monde du 3 jan- 
vier), ne voulalt plus renoncer 
& un débat approfondi, l'ancien 
ministre des finances était 
d'abord hostile, lui, ä tout ce qui 
pourrait apparaître comme une 
manœuvre de retardement. 








lé journal mensuel | 
de documentation politique 


apres-JenaIn 


{non vendu dans les klosquesil 
offre un dossier complet sur : 


LA DÉCENTRALISATION! 


avec Gilbert Bonnemaison, 
Michel Pezet, Aloin Richard, 
Michal Rocerd, Bornord Stes, etc 
Envoyer 30 froncs (timbres à 3 F 
ou chèque} à APRES-DEMAIN, 


















mercantilisme 


41 milliaräs de francs pour Der- 
metire à la collectivité nationale 
d'acquérir la propriété et la mai- 
trise d'outils économiques essen- 
tiels au développement du pays: 
de Fautre, 40 milliards et demi 
dépenses en pure perte & la suite 
d'une indexation malencon- 
treuse. 3 

M. Mauwroy rappelle qu’ « aucun 
gouvernement occidental n'a été 
plus résolu dans sa condamnation 
du coup de force militaire à 
Varsovie», et, parlant de la 
conférence de Madrid, il soull- 
gne : «Rien ne sera possible, au 
plan politique, à Madrid, iant 
que n'auront pas été libérés les 
Polonuis emprisonnés & ln suite 
du coup de forte. » 

Le maire de Lille poursuit : 
« Cest en 1975 que le gouverne- 
ment français approuvait le pre- 
mier contrat de fourniture de gaz 
signé avec l'Union soviétique. 
M. Jacques Chirac l'a sœns doute 
oublié. C'est en 1980 que se somt 
engagées Les négociations qui 
viennent d'aboutir entre Gaz de 
France et Soyouzgaz Export. 
M. Raymond Barre S'en souvient, 
et 1 l'a di. » « Je comprends, 
poursuit le premier ministre, que 
la signature de cet accord ait pu 
heurter certaines sensibilités. 
Mais jallait-H ralentir artijiciel- 
lement une négociation ? Jusqu'à 
quand? Et n'était-ce pas jaire 
montre d'hypocrisie d'atten- 
dre que l'attention du 7r0onde se 
détourne ? Ne comptez pas sur 
le gouvernement jrançais pour 
user d'un tel subterfuge. » 

Le premier ministre précise que 
k France ne dépend pour ses 
ressources, d'AUCUr pays pour plus 
de 30 % et indique CL la part 
du gaz dans notre b énergé- 
tique représntatt 12 “ de notre 
consommation totale 1981, Elle 
devrait atteindre 15 ‘ en 19%. 
« Pour réaliser cet objectif, note- 
t-il. nous faut signer de nou- 
veauxz confrais. » JI1 ajoute : 
« L'U.R.S.S. di , à elle seule, 
du tiers des réserves mondiales, 
et elle assure Le tiers des erpor- 
tations mondiales de gaz. Déid, 
elle livre plus à l'Allemagne féde- 
rale qu'a la France, et un nou- 
veau contrat est en cours d'éla- 
boration, comme d'ailleurs avec 
T'talie. » 

Après avolr rappel le contenu 
de l'accord, il déclare que le 
volume du gaz importé d'U.RSS. 
représentera 30 ‘ de notre 
consommation de gas naturel en 
1990, c'est-à-dire « Le même pour- 


venir faire la lecon à des pays 
dépourous de ressources, » 

Le premier ministre justifie la 
signature de ce contrat, indi- 
quant : «Ne pas Le signer, c'était 
renoncer aur objectifs du plan 
energetique QUE TOUS TENONS 
d'élaborer. C'élait renoncer à 
S milliards d'équipements fournis 
par les entreprises françaises, à 
des müliers d'heures de trarail 
C'élait surtout entrer dans une 
logique qui aurait dû nous con- 
duire à résilier tous les contrats 
en cours d'exécution, une logique 
de «gel» des relctions économi- 
LES Nr l'Union souiélique. » 

&uroy souligne que 
l'URSS. n'aurait pas accepté 
sans réagir «la rupiure de négo- 
ciations engagées depuis deux 
que Union covistique d'apres Le 
que 7 ique d'a 
coup de Jorce de l'armée 
naise est différente de celle qui 









# sauf ceux marqués d'un carré rouga 


Pans-8° - Métro : 
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TAPIS D'ORIENT 
Atishetchi 


Mromeeni - 2659043 + 
du lundi au samedi mclus, de 10 & 19 heures 


OUVERT DIMANCHE 31 JANVIER 


M Mauroy a multiplié les arguments pour 
convaincre: l'ajournement de la signature de 
l'accord — jusqu'à ce que l'opinion publique 
internationale aït digéré 
aurait été une hypocrisie; la gauche n'a fait 
qme mener à son terme des négociations enga- 
gées par le précédent gouvernement ; la R.F.A 
et l'italie n'ont pas une attitude différente ; nos 
achats de pétrole soviétique vont 
les Américains, grands gaspilleurs 
sont mal placés pour nous donner des leçons, 


le drame polonais — 


diminuer : 
d'énergie, 


ertisiait avant? Celle à laquelle 
tous les chejs d'Elat de la V° Reé- 
publique ont, jusqu'a préseni, 
sc ement renüu visile, Te- 
nouzni ainsi avec le geste du 
général de Gaulle au lendemain 
de La signature des accords de 
Yalla. » Le chef du gouvernement 
affirme en conclusion : « Entrer 
dans une logique de blocus éco- 
nomique, c'est enirer dans une 
togique de guerre. Hisioriquement, 
Les deux notions ont toujours été 
liées. x» 

M. (PS, Indre) dé- 
nonce « {a droite, qui a Cru devoir 
ou pouvoir faire de la Pologne un 
enjeu de politique intérieures. 
M. Toubon (R.P.R. Paris) inter- 
rompt l'orateur : «fl n'y @ pas 
des droits de l'homme intérieurs 
et des droits de l'homme exté- 
rieurs? n M Laigne!l réplique : 


Audelà de l'abondance des justifications, 
i reste que pour un gouvernement responsable 
de l'ensemble des intérèêts éconvmiques et diplo- 
matiques du pays, la raison d'Etat — hélas ! — 
commande peut-être les deux logiques. Un parti 
politique qui fut un parti de gonvernement 
et qui aspire à le redevenir, le R.PR., doit-il, 
au risque d'apparaitre privilégier les considé- 
rations tactiques, choisir la voie de Ia facilité 


compie l'opp 
marxistes 


qui consiste à condamner sans s'interroger ? 


M. Barre a déjä répondu. 


xQuand fentends M. Toubon 
conjondre SAC ei droits de 
l'homme, je souris is Le député 

allste que la motion 
de censure est «d'une singulière 
dérision face aux problèmes de 
Fheure », ajoutant : «Chaque se- 
maine perdue, ce sont des emplois 
mis en danger, des marchés com- 
promis, la relance différée, L'in- 
térét natlonai, observe-t-il en. 
s'adressant 4 l'opposition, est À 
présent dons votre démarche.» 
M. HLaignel eouligne qu'il a le 
äroit d'epprécier le « juste prix » 
de la décision du Conseil consti- 
tutionnel, observant e« Nous 
estimons qu'au lieu de staiuer en 
constitutionnalité il a été décidé 
en opportunils, et que le choiz de 
philosophie politique affirmé à 
cette occasion est un choix d'un 
auire äge.» : 


M. FOYER (R.P.R.) : il fallait foire diversion 


M Foyer (RP. Maine-et- 
Loire) cite plusieurs déclarations 
de responsables socialistes afftr- 
ment leur volonté de «restaurer 
Les droits du Parlement », et Trap- 
pelle que, lorsqu'ils étaient dans 
l'opposition, les socialistes ont 
saisi le Conseil constitutionnel de 
quarante recours. Il observe d'au- 
tre part : « Je souhaïle à M. Joxe 
de rendre autant de services à 1G 
France que certaines persOnnü- 
lilés qui siègent au Conseil cons- 
titutionnel, & commencer par 
l'homme éminent dont il a Fhon- 
je de a . pt 

oquaAn victoire de l'oppo- 
sition lors des dernières élections 
législatives partielles, M Foyer 


o 
échec 


cuisant qui sonnait la jin 
de l'étt de 


rûce, 4 fallait. faire 
diversion, op un transfert ‘et, 
à défaut de maudire le suffrage 
maudire le Conseil 


universel, 

constitutionnel ! » Depuis le prin- 
temps dernier, t-il, « 1a 
réalité du passe insensi- 


pou 
blement des institutions de l'Etat 
aux organes directeurs du part 
dominant. Le club des Jacobins 
TvAIDee à dominer la Conven- 
lion » 


(1) M. Pierre Joxe. président du 
Coups soclallate, est Le flls de 
M. Louis Joxe, membre du Concail 
constitutionnel. 


RENCONTRE PS. - PS. 
LE 4 FÉVRIER 


Une délésation du PS. conduite 
par M Lionel Jospin, premier 
secrétaire, rencontrera. le 4 fé- 
vrier, au siège du P-S.U. une 
délégation de cette formation, 
ire n@tio- 
Huguette Bouchar- 
de Celle-ci a souligné, jeudi 
28 janvier, au cours &'‘un déjeuner 
de presse, la nécessité de a contre- 
balancer ia mobilisation de l'op- 
position » et d'aagrer le débats. 
Le parti socialiste, selon elle, «en 
restant dans l'ombre du pouvoir, 
ne fanorise le changement 2. 

Alors que le PSU. avait, à l'ori- 
gine, formulé une demande de 
rencontre avec ke PS. sur les 
ékctions cantonales (avant la 
rencontre E.C.-PS), celle-ci a 
été acceptée par le P.S. eb élargie 
à l'ensemble des questions natio- 
uates et internationales Pour les 
élections cantonales, Mme Bou- 
chardeau à annoncé que son parti 
va demander au parti socialiste 
un accord prémeble du mème type 
ae nan avait permis que le 

DS. « 


at-elle Pie indiquant, : 
a 
outre, qu'elle avait 4 


demandé à 
rencontrer le premier ministre. 









: e Pour dissimuler un. 


"obstruction prouvent que 


tent : 
et celle des marxistes. » Alors que 
le député évoque la conception du 
général de Gaulk, M Gouzxes 
(PS. Lot-et-Garonne) lance : 
« Le général Boulanger !.. » 


Des chameurs fusent aussitôt sur 
les bancs de l'opposition. M. Kas- 
pereit (RP, Paris) hurle : 
« Vous éles minables! Ca ne vu 
pas ! Vous étes des débiles men- 
laur, incapables de diriger le 
pays] » M Toubon ajoute : 
« Vous êtes des catastrophes natu- 
relles} » 


M Gosnat (P.C.. Val-de-Marne) 
soulisne que le Conseil. constitu- 
tlonnel «a donné lortz à l'oppo- 
sition sur de nombreuses dispo- 
sitions du projet. II ajoute : 
«Tout ce tanage et toute cette 
la déci- 
sion du Conseil n'est, en fait. pour 
vous qu'un prétexzle pour tout 
remettre en cause.» Le député 
communiste déclare ensuite : 
« Exiger la nulionalisation de trois 
établissements bancaires de caruc- 
tère mutualiste ou coopératif, c’est 
del et bien une exigente politique 
et qui apparait même COMME 
revancharde et mesquine lorsqu'on 
voit l'exploitation que fait la 
droite, laquelle ose se présenter 





LE PS. LANCE ” 
UNE CAMPAGNE NATIONALE 
DE MOBHISATION 


Le secrétariat national du PS. 


vont multiplier les initiatives et 
ani cu so 
ü ons gauc 
syndicats, 

observations formulées dans l'en- 
tourage du pee ministre 
Monde du Janvier) sur le rôle 
du P.S. comme relais 
gouvernementale, 


M Claude Estier, député de 
Paris, souligne, vendredi 29 jen- 
vier. dans l'Unfté. l'hebdomadaire 
du PS. qu'il dirige, « la nécessité 
de l'information des citoyens qui 
est devenue primordiale » œ 


nature du contrat 
soviétique sur le gaz sibérien 
fait remarquer le président 


Plusieurs jours aut critiques hy- 

pocriles U RP.R, et de TD DÉ 

critiques Gent & est t intéressant 
ue Raym E 

pris bien s0in dé se démarue 

en epprouvant Paccord? > 


comme le défenseur de l'économie 
e 2 

M. Bigeard tapp. U.D-F. Meur- 
the-et-Moselle) résume sa pen- 
sée en indiquant : « Pologne, 
Afghanistan, Le gaz: Brejnev 30u- 
ri!» 

M Guidoni (P.S., Aude} récuse 
une prétendue classification entre 
républicains et marxistes, qu'il 
estime «inrsulfante». Il ajoute : 
«On ne veut dénier l'attachement 
à la République de ceux qui, Les 
Dre se sont ballus pour 

a 


M. Mesmin (U.D.F. Paris), par- 
lant de l'accord sur le gaz, indi- 
que : « Est-ce Le premier pas vers 
la finlandtsahon de la France? 
En tout cas c'est un coup de yoi- 
gnard dans le dos des ICO 
listes et du peuple polorais en 
lutte pour leurs libertés.» 

Dans les explications de vote, 
M Battist (PS. Nord) relève 
que M F « s'est amusé comme 
un petil jou dans son numéro de 
vieux ÿ Se Tre- 
mmerque pProvod 
M. Kacpereit: «Ces gens-lü sont 
sans éducation ! » lance-t-il 

M. Méhaignerie (U-DF. Ille-et- 
Vilaine) assure: « Dans tous les 
pays où l'on y «a eu recours, La 
socialisation des moyens € pTO- 
duction à échoué, elle n'a assuré 
ni le progres économique ni le 

social. » 

ML Jaross (PC. Nord) souli- 
gne ensuite l'ampleur de !la crise 
économique qui sévit en _ 
Bretagne et aux Etats-Unis : « Az 
Colorado, note-t-l, des chômeurs 
NE D aol 

, LL 
d'agriculteurs n'ont plus un sou. 
Ce ne sont pourtant pus les nalio- 
nalisations ‘qui étouffent le 
Days... » S 


a, une nouvelle fois, dénoncé le intolérance » 
de la majorité, mais les vociférations de M. Kas- 
pereit (R.P.R.), qualifiant les députés socialistes 
de - minables > et de -débiles mentaux», ont 
singulièrement amoindri la force d'une telle 
thèse. Soucieux de propager 
de M. Chirac, M Foyer {RPR]) a repris à son 
osition entre 
». Sans doute pour élever le débat. 


la bonne parole. 
< républicains et 


LAURENT ZECCHINL 


M. Bourg-Broc (R.PR, Marne), 


élu lors des dermiéres élections 
législatives fait état de 
l'x inquiet » des Français. Par- 


lant de M. Mermasz, président de 
l'Assemblée nationale, le député 
REPR. indique : «Si sa jonction 
doit étre respectée, son titulaire 
se doit de garder une C 

simple à Pont socialiste partie 
Sim, mi s sie, = 
san et sectaire.» M. de Lipkoweki 
(RPR. Charente - Maribime) 
estime que la diversification de 


l'approvisionnement de la France 


en gaz aurait du ètre recherché 
du côté des pays du tiers-monde. ‘ 
HN ajoute: «Depuis le contrai 
gaz, personne ne peut Croire en 
la parole de la France. ei surtout 
pas les militants de Solidarilé! x 
Selon lui, le souvernement favo- 
rise la neutralisation de l'Europe. 


Mise aux voix, là motion de 
censure ne recueille que 154 voix 
pour une majorité requise de 246. 
En SOA ee: le pro de 
nationalisation est considéré 
comme adopté. 


@ L'Assemblée nalionale à 
adopté, jeudi 38 janvier, en troi- 
gième et dernière lecture, le pro- 
jet de loi autorisant le gouver- 
nement, par application de l'ar- 
ticie 38 de la Constitution (or- 
ë mouvoir les 
par la situa- 
tlon en Nouvells-Calédonie. La 
commission mixte paritaire char- 
gée d'élaborer un texte Le com- 


te pu 

accord, députés sont revenus 
au texte, qu'ils ont adopté 
deuxième lecture lle Monde du 
28 janvier). 


LE RÉMODELAGE DE LA CARTE CANTONALE 


Cent vingt-neuf cantons supplémentaires 
dans cinquante départements 


Une quatrième série de décrets 
portant modification et création 
de cantons dens sept départe- 


te-deux 
aix supplémen e 


Compte tenu des trois listes 
précédentes déjà publiées fle 
Monde des 19, 26 et 28 janvier), 
la carte cantonale de cinquante 
pren a été modifiéæ et 
cent vingt-neuf cantons suppilé- 
mentaires ont êté créés. 


Le découpage cantonal du Cal- 
vados, publié au J.O. du 28 jan- 
vier, devrait être complété w 
rieurement par une 
des cantons de Caen. Le Conseh 
d'Etat, consulté, a émis un avis 
défavorable, tant au profet adopté 

ui 


par le préfet qu'à adopté par 
la ; té Qu consell général 
(dans uel la gauche avec dix 
si te-deux 


èges sur quaran est 
minoritaire). L'assemblée départe- 
mentale réunie séance extra- 
ad hoc 
fet 


dont les conclusions feront l'ob 
d'un nouvel examen le 1°" février. 


Le Cons d'Etet à d'autre 
part, tn avis défavorabls au 
D rires Par I de 
consell général dn 
Nord, lui préférant les proposi- 
par le préfot. Le 


à 
(Bouches du Hhône). et 
à Porto-Vecchio (Corse-du-Sud). 


6 CALVADOS 


Le canton de Douvres est divisé 
en deux cantons: Donvres et 
Ontstrebam - Biva-Bells 

Le canton de ‘Fronrn est divisé en 
deux cantons : Troarn et Cabourg. 


@e MEUSE 


Les cantons de Verdun - Ouest et 
Verdun-Bst sont remplacés par trois 
cantons : Verdun - Ouest, Verdun- 
Centre et Verdun - Est. 


6 PYRENEES-ATLANTIQUES 
Les eantons de Pau-Centreg et 
Pan - Est sont remplacés par trois 
cantons : Pau-Centre, Pau-Est et 
Pau-Nord. 
Le canton de Lescar est divisé en 
deux cantons : Lescar et Elllère 


LE eanton d'Anglet est divisé en 
2x cantons : Anglet-Nord et 
Angiet-Sua. 


té- 
modifiation ‘ 


Les cantons de Bayonne - Nord et 
Bayonne-Ouest sont rermplacés par 
trois cantons : Bayonne-Nord, 
Bayoane - Ouest et  Salnt-Pilerre- 
d'Irube. 

Les limites du canton d'Ustarits 
sont modifiées. 

@ HAUT-RHIN 

Le canton d'Hahsheim est divisé 


en deux cantons : lzach et 
Habsheitm. 


@ SEINE-MARITIME 


Le canton de Sotteville-lès-Rouen 
est divisé en trois cantons : Sotte- 
ville-lès-Rouen- Êst, Sotteville-lès- 
Rouen - Ouest eb Saint-Etlenne-du- 
Rouvray. : 

Le canton de Grand-Couronne est 
&ivisé trois cantons: Peëlt- 
Quevilly, Grand-Queviäly et Granü- 
Couronne. 

Le canton d'Elbeuf est divisé en 
deus cantons : Slbeuf et Caudehec- 
lès-Elbeuf. 

Le canton de Maromme est divisé 
en ois cantons : Maromme, Mont- 
Ssint-Aignan et  Notre-Dame-de- 
Bondeville, 

Le canton äs Darnétal est divisé 
en denx cantons : Bois-Guillanme 
et Darneétal. 

Les cantons de Rouen-L, Rouen-JX, 
Rouen-Ill, KRouen-IV, Rouen-V ei 
KRouen-VT sont remplacés par sept 
cantons : Kouen-I1, Rouen-If, Bouen- 
MX Rouenu-IŸ, Rouen-V, Ronen-VI 
et Rouen-VIL 

Le canton de Montivilllers est 
divisé en deux cantons : Montivilliers 
et Gonfreville-l'Orcher. 

Les bites du canton du Havyre-Hl 
sont modifiées. 

Le canton dun Havre-lv est divisé 
en trois cantons : Le Havre-[V, Le 
Havre-IX et Le Havre-X. 

Le canton du Havre-Vil est divisé 
en deux cantons : Le Hayre-VEi et 
Le Havre-VIIL 

Le canton de Dieppe sst divisé en 
Du : Dleppe-Est et Dieppe- 


© SEINF-ET-MARNE 


Le eanton de Claye-Soufil 
divisé en deux ant : A 
Soully et Mitry-Mory. 


© VIENNE 


Les cantons de Poltiers-I, Poitiers- 
I, Poitires-UIL, Poltiers-XV et Poi- 
tiers-V sont remplacés Dar sept 
cantons :  Poitlers-L Poitiers-Il, 
Poïtiers-IUX, Poltiers-1y, Poitiers-V, 
Fo VI et Poiltiers-VIE 

autos de Chätellerauit- 

Nocü e° Châtellerault-Snd sont divi- 

sés en trois cantons : Châtellerauit= 

Nord, Chétollerant-Ouest et Cht- 
EL. 


r 
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Une résidence au programme ambitieux 
ef préstigieux voit le jour sur les quais de Passy. 
Tatégrer des appartements classiques, une 
résidence -services Hespérides, un bôtel international 
un club sportif, c'est plus qu'une harmonieuse 
organisation de Î espace. 
© C'est une nouvelle manière de vivre, une 


nouvelle conception de la Résidence, plus vivante, 


| plus dynamique. 





100, Averue du Président Kenvedy 


* Les oxforisations administratives sont en cours d'insfruction. 





Eustranon Gluchak 


événement 


Au-delà des mètres carrés prestigieux, 
Passy Kennedy offre une riouvelle notion de services : 
“Pbomme aux clefs d'or’, un secrétariat d'affaires, 
télex, bureaux, salles de réunion, équipement 
audio-visuel, SOS débannages, femme de ménage, 
coiffeur, bar, lavage voiture, masseur, club sportif, 
Piscine. et même une “quatrième chaîne” TV 
diffusant 24 beures sur 24 en français et en anglais. 

Sans oublier les services particuliers de La 
résidence Hespérides : cercle de loisirs, jardin privé, 
restaurant et assistance paramédicale. | 

Passy Kennedy sera sans nul doute la plus 
ambitieuse Résidence que l’on puisse découvrir 


aujoird'bui, 


ARR AN 2 
Commerdialisation : Manera - Gefc - Cogedim 
Une réalisation Manera 
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POLITIQUE 





M. MICHEL JOBERT A ANGERS ET À NANTES 





<Si le gouvernement se trompe, il paieru..> 


De notre envoyé spécial 


Nantes, — C'était au tour de 
M. Michel Jobert d'aller sur place 
en province, [eudi 28 janvier, pour 
porter La bonne parole gouverne- 
mentale, et, il le dit lui même, 
pour écouter, écouter, écouter. 

Le ministre d'Etat, ministre du 
commerces extérieur, 4 passé vingt- 
quatre heures entre Angarns ot Nantes. 

Ce fut pour lui l'occasion de rap- 
peter qu'il n'est pas partisan de 
l'authanasile industrielle eat qu'il re- 
pousse toute division du travall entre 
Etats, qui empécherait la France 
de toucher à tout économiquement. 
Mals pas de pitié pour les canerds 
bolteux. S'il est normal que les 
pouvoirs publics accordent aux en- 
treprises des aldes financières, c'est 
pour leur permettre de trouver en 
elles-mêmes les moyens pour être 
compétitlves. Rien da plus. 

Avec less sayndicats ouvrisrs. Île 
ministre a plaidé fa patlence. C'est 
le plus souvent M. Jean Saint- 
Geours, conseiller du premier mi- 
nistra, qui l'accompagnaït, qui a 
expliqué longuement et calmement 
« notre politique ». Les promesses 
sociales seront tenues, at-il dit en 
substance, tout en reconnaissant 
qu'H faut du temps pour bien met- 
tre au point, ne Ft-ce que régle 
mentairement, toutes les transfor- 
mations déjà décidées, ou celles 
qui l8 seront Que ce soit dans 
des domaines aussi divers que l'or- 


gänisation de l'emploi, la réduc- 
tion du temps de travall Des dos- 
slèrs qui n'avaient pas 66 ouverts 
depuis 1937 pour certains d'entre 
eux au moins. 


Du moins M. Jobert s'est-ll dit 


assuré que l'on dénombrerait moins |. 


de deux millions de chômeurs à 
la fin de 1982, mème s'il e constalé, 
s'appuyant sur une récente confi- 
dence que lui avait falte 1! y «e 
deux ou trois jours M. Delors, qua 
pour l& moment les investissements 
née sulvalent pas. 

Les Industriels rencontrés sont 
toujours dans l'expectative. Certains 
sont désiraux d'investir, mais répu- 
gnent toujours à le faire. Le rapport 
Auroux les Inquiètse. Aurontils ou 
non le droit de débaucher st la 
bonne gestion de ieurs firmes l'Im- 
poses ? Pourront-Ils le faire alors 
sans . d'excessivea  compilcations 
administratives ? 

M. Jobert — tout en se défendant 
de faire de !la politique {cela ne 
m'intéresse pas ») — a appelé ces 
mêmes chefs d'entreprises à faire 
preuve de confiance ;: à accepter 
le changement de bon cœur. 

Le France a choïs! librement une 
autre majorité, devait dire M. Jobert 
Toutefois, « sf ce gouvernement 56 
trompe, !H paiera ». Les autres ont 
bien payé. 

ALPHONSE THÉLIER. 


Gazsov 


APRÈS LES ASSISES DE TOULOUSE 


Le nouveau comité central du R.P.R. 


Les assises du R.P.R. orga- 
nisées à Toulouse les 23 et 
24 janvier, ont renouvelé le 
comité central du mouve- 
ment on procédant à l'élec- 
tion des cent membres de 
la ilste natiouale et des 
soixante-dix élus régionaux. 
Outre ces cent soixante-dix 
membres, le comité central 
comprend comme membres 
de droit les parlementaires, 
les membres du conseil poli- 
tique et les anciens premiers 
ministres. 


er t 2384 votants 
47782 mandats Volci la late des 
Es par ordre décrolssan t des sut- 
frages obten 
MM, LOUiBON Babe, Pierre Charpy. 


directeur de els Lettre de la 

tions. Alain Juppé (Landes), seré- 
taire général du Club 89, Mme Lines 
du, mate de ace TE 
Alain Marlelx, délégué national aux 


anal pour l'Auvergne, André t 
ln, Dux, Jean 
Méo, membre de l’Assemblée des 
Communautés européennes, Michel 
, Aurillac, ancien 

député de l'Indre, t 
Club 89, ppe Clay, André Bord, 
ministre, ancien dipues du 


Br Bree Der dpt de à 
enry Berger, anc pu 

ns Mme Jacqueilne Crépy, 
Les et les handicapés, MM Ro- 
land Vernoudon, anclen député, 
conseiller général du Vel-ds-Marne, 


Lacazs 
Le région SMKI-Pyrénés, Michel 


étique 


Hablb-Deloncle (Calvados), ancien 
secrétaire d'Etat, aucion député de 
Paris, Yvan Blot (Pas-de-Calals), 
président du Club de l’Eorloge, Roger 
Karoutchi, responsable national des 


Jeunes ; 
Mmes Christiane Papon, présidente 
du Ver roi féminin d'études et d'in- 
Nicole ui, sscré- 
ancien sue EU car rs 


Jean-Claude Pesty, anci 
le Creuse, délégué national pour … 
affaires Camy-Pey- 


ecoles, Plerre 
ch de misieon 
Aquitaine, Franck Borotra (Yvelines), 


SaTkOZy, m 

Neuilly Hauts-de-Seine), Guy Drut, 
Alain D uet, ancien député de 
Paris, M C (Paris), A.O.P. 
des professions ques, Domin!- 
qus Carbonnier, journaliste à ela 
Lettre de ia Natlon»s, Jacques KRos- 
clusko - Morizet. smbasadeur de 
France, Mme Solange Troïsier, ancien 
député du Val-d'Olse. inspscteur 
éral de l'adminis 


ancien député €e la Jean- 
Pierre Delalande, ancien député À 
Val-d'Oise, secrétaire national 
relations extérieures ; 

Mme Alice Caroire, membre du 
bureau exécutif de Femme Avenir, 
MM Raymond Tourrain, ancien 
député du Doubs, Xavier Hamelln, 
ancien député du Rhône. Jean Rocca 
Le Auguste Casalet, ancien 


mission nationale pour les REOSIANES 


Jaridiques et les Hbertés 
M. Claude Martin, ancien député ‘de 


ACCORD SUR LE GAZ. ‘Nous attendions autre chose, non seule- | 
ment du gouvernement socialiste, mais de l’un des hôrmmes d'Etat, 
François Mitterrand, qui ont là vision la plus lucide et la plus aiguë sur 


la situation et sur l’avenir du monde. L'éyänt: 1ù, Fayant: ‘pratiqué, u 
j’attendais, j’espérais qu'il se saisirait de Poécasion- -poiünaise pour se. || 


poser en leader de l'Occident, en champion de la résistante... Le réalis- 
me, après tout, n’est-Ce pas aussi de ne pas ignorer l’efficacité politique 
de l’idéalisme ?” 


Au sommaire du même numéro : 


Un entretien exclusif avec le Chancelier Schmidt 








Jean Daniel 





1 Jp Er" 


Paris, Mme Lydie Garboud, cheï du 
service de presse, MM Lucien 


‘Jaccb. ancten député de la Côte- 


d'Or, Arnaud Lepercq. ancien député 
de la Vienne, Jean Castspnott, ancien 
député ds l'Indret-Lolre, André 
Fanton, ancien secrétaire d'Etat, 
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d'dèves-officiers | 


de lu marine saoudienne ont commencé 
un stuge à Brest | 


‘De notre correspondant 





LE NIGÉDIA- 
À "ACHÈTE À LR FRANCE 
POUR UN MALIARD' DE FRANCS |. 
DE MISRES ROLAND 


contrat ‘avec -la, pour | 
l'achat. de: missiles. anti-aériens 
Roland. système Roland 


me sn ui est fondé 
au l'as l'ailisation e Pu 


ne de détruire sipemoniques 
assaillants à basse eltitode On 
ignore le nombre de batteries 
mt rot EE 

u' contrat de 
800 nnilions de milliard de francs. 

Le préférence donnée aux 

pôsitions frenco-ailemandes x” 


nique, a ceci de particulier 
qu folle est accordée par un pays 
anglophone d'Afrique noire Le 


à l'heure actuelle, d'autres dis- 
cussions ont lieu entre le Nigé. 
rla et la France; elles portent 


marché |. 


Bretagne, Ce dernier 
a _ évalué à 206 millions 
vres environ milliards 

de francs). - 


l'instruction d'une centaine .de 
. tcadetss (officiers). Ils font: 


‘ à Brest 
depuis la or Ils suivent 


COUrS :SDÉLiauUx au centre 
Fées navale . ou : 
TES ‘oomprehd un 

des écoles ‘-particuliè de la 


fran “d'entre eux 

ont . déjà sum pendant un an 

des cours d eujrsnoels au centre 

raTImÉe formation lin- 

‘guistique à Raobstere Les deux 
- hnéèes -üevralent leur 

permettre d'atteindre le ‘niveau 
la terminais C ne ne 

int être affectés 

spécial de l'&cok navals, sq 

orme en deux ans des officiers 

de marine étran 


D aus “et d'un Leu 
culte qui leur Len : Leur 
encadrement D 


‘ASSUré par des 
ofticers & des officer. mar 
ers détachés auprès d'une 50- 


cé civile, la Société navale 
française de formation et de 
conseil (NAVFCO), La dernière 
promotion des officiers de marine 
‘Saoudiens devrait quitter l'écoie 
navale en 1990, — J,deR. 




















=! 








SE TOULOUSE 


we 





ls Frs M. um 
M ee TT, Goom 
nez UT; Em 
Rio ren mie à ” 
mi Tue Pop 
Eh nee ei Ces QU 
Fées RS Le 
MECS ne “4 
ri, = dans 
LOF DST. PRE 
de Séaissnnnt rue +. 
Fee on Se Us 
Sitite Le no Bon 
af. 
“rs 








B 


{ 
7: 


+ 
# 

Fr 

PF 


fl 





Forte 4 = en. 
or. est 27 de dE 
Es De Char ES us IE 
Lex. Les 
. Pure 







o RE u PIC A + 
: a." Ne uns guess 

d RPM en Fr 5. _.. et 
À le Céer-d'tvorrs Je- ne ai "+ 9 : 


MERS couis - Libres. 
Caprens er s =: se Cr 
éco Miair sn Re ne ë lee a 
shit ds vor ma ce ie 


Phne - 


HE « 


à 






» DT 
LA 


nr pue Mu 
ñ * 


pu 5” 
Li 


îs 


FÉ: 1 
cuit ul 
. 


ï 
bi Noirs 


1 
ie 
« 


;'i 
ï 


Er li 


À Mes sommiaine d'eleucs is 

las fu manine sesudienne or! connii 
en mage à Brest 

De mere ue 


= . 1. .. 


rar ep tu or - se La 1 
PE 





ei. 





#e Monde 


=1e, 


... 


Cciéte 


Phi EE 


+ 


+ 1, * . QE SU et es 
Anders Alt me ete Lo cetets er TEENE - Aa, ne ne — 


__ 


* *® * LE MONDE — Samedi 30 janvier 1982 — Page 11 





L'approche politique a faussé le problème de la drogue 


généraliste ai 
D'autre part, Je! us 
militant associatif Le 


aussi 
divers que possible pour eborüer 
ce dossier d'un point de vue nou- 
Veau, DOur resituer la toxicoma- 
nie parmi d'autres phénomènes 
comme l’alecolisme, les suicides, 
les accidents de la route. Dans 
ceïte perspective, 11 était essen- 
tie] que le ministère de la soli- 
darité nationale prenne le lea- 
dership. 


de none ne 

a ca 

qui ne permettent pas de l'as- 
auT auires « fléaux 


doit pas empêcher à 
drogue sa véritable dimension. 

Ce qui rend Ia e «spé- 

cifique », ! 


D'autre part, la a été un 
Sec des ot aitecnatives 
us permissives, : 
«la drogue, Cost la gauche », 
Cette pok- 


que presque tous les 
ouvrages sclentifiques au sujet du 
hacchisch — pour ou contre! — 
défendent en 
une idée politique. 
” — En agitant lépouvantail 
de la drogue. on peut, L bsi 
vrai, encourager la répression. 
Pour les toricomanes, 
tout est-il permis ? , 

.— Nous s6mmes exirémement 
vigllante :à-deseus. La loi de 197) 
a donn: aux policiers des pouvoirs 
@CCTUSs : On peut dire que génére- 

lement il n'en ont pas abüeé. En 
revanche. fl en va autrement dans 
tertains établissements: de post- 
cure, Il ne doié pas y avoir à 
Pintérieur de ces centres d'atteinte 
aux libertés démocratiques, mème 
si on invoque l'intérêt du toxico- 
maue. Nos allons établir un 


tive une cause, 


contrôle très strict eur se point. : 


Fr D'EA Je A = 
L'efficacité. de l'interdiction 
— Que de la 
de ceriaines 
gues ? N'y a-t-il pas un para- 
doze à interdire des produtis 
à partir du moment où Les 
tozicomünes ulilisent aussi des 
licites, comme 
colles ou le trichloréthylène ? 
— Je cois que l'interdiction 


.X ke 
— Il' est tout de même 
gènant que l'alcoolisme 
échappe aux travaux de voire 
comrmaission ? 


peut qu'un jour elle 
mesures sur l'alcool # 
_— Dans limmédiat,.quels 

sont donc 105 moyens ? : 


se 
des 


Les : 


— L'essentiel de notre action 


peut-être pas !a mieux placée 


pour ser UN savoir non OfFi- 
cieL Bles des rofesseurs t 
que les drogués ont droit à l'anoc- 


nous déclare M. François Colcombef 


tion des personnalités qui les 
composeront Pour que la parti- 
cipation à la réinsertion prépare 
uns véritable p:evention. Les 
membres des associations devront 
être mieux informés. plus dyna- 
miques pour difi'iser là connals- 
sance du phénoïmène. Nous veii- 

également à 2 formation 
des intervenants, qui devront 
avoir une culiure le de base 
& suivre ue formation perma- 
nente. ‘ 


_— Tout cela coûtera beau- 
coup d'argeni. . 

— Non. ii suftire d'une meil- 
leure répartition des subventions. 
De toute façon, nous sommes inti- 
mement persuades Qué nODS rl'Ap- 
porterons pas de solution mira- 
cle, mais nous ne serons crédibles 
que si nous balayons devant notre 
porte. que s1 le discours des pou- 
vVOirs publes sur ‘à drogue n'est 
pes lui même ambigu. C'est ainsi 
que nous parviendrons à motiver 
l'opinion: à mieux l'nformer pour 
mener contre iR Luxlcoman:e une 
lutte commune. s 


Propos recueillis por 
CHRISTIAN COLOMBANIL 


Près de quatorze mille interpellations en 1981 


Augmentation de la consommation d’héroïne 


mais diminution des 


Les statistiques de l'Office central 
pour là répression du trafic llikcite 
des stupéfiants (O.C.RT..S.), que 
dirige M Jacques Franquet, font res- 
soir pour l'année 1981 une aggra- 
vation sensible de la loxicomanie. 
H y avalt eu, en 1980, 10958 Intor- 
pellations pour trafic ou ueage. Les 
services de la police judiciaire en 
ont enregistré l'an dernier 13 B50. 
En ‘191, 180 trafiquants imernatio- 
naux gt 546 trafiquants locaux ont 
élé arréiés. L'augmentation des inter- 
peilations pour usage et trafic, per 
rapport à 1860 (2900). équivaut au 
total des interpellations pour Îles 
deux années 1969 ei 1970. Ces 
chiffres illustrent da façon évidente 
la «flambée. de la toxicomanie 
depuls dix ans. 


On observe principalement un 
accroissement du nombre des héroi- 
nomanes. Il y a eu en ‘1981, 
4735 Interpellations pour usage ou 
trafic d'héroïne, ce qui correspond 
au nombre ‘otal, ioutes drogues 
confondues, des interpellstions de 
l'année ‘1977. En comparant les 


tableaux officlis concernant l'hé- 
roïne depuis 1970, on constate des 





Aider les toxicomanes sans attenter aux libertés 


{Suite de La première page.) 


paraître une extension de la 
nan 


engen 
la toxicomanie. Si la drogue est 
un cfléau », eïle ne doit pas pour 
autant autoriser tous les discours, 


de la 
“tlonsle. De meme, ke Olleves- 
tein déplore : « L'annéé 1981 a été 


celle d'une poltisation à outrance, 
et d'une manière scandaleuse, des 
problèmes de la Groguë.» Il rap- 
peile l'affaire de Montigny aoû 
on s'est servi de la drogue pour 
excuser la délation» ou les cam- 
pagnes de groupes « jasrisants » 
qui c s'appuieni Sur ce drame Dour 
Jatre peurs. 

Comme Mme Questiaux, minis- 
tre de ia solidarité netionale dans 
son discours à Strashourg au 
Conseil de l'Europe en novembre 
1980, le Dr Olievenstein insiste : 
«La lutte contre la drogue ne 
doit pas amener à restreindre les 
Hberiés des ciloyens ou à rem- 
placer la dépendance à un produit 
Ser la nce à une insiitu- 
tion ou à un personnage charis- 
matique » 

Le PpRoReRE est devenu trop 
génére] quotidien pour qu'on 
continue à rejeter les és 
comme des épaves, à les dé- 
rer comme assistés. 


Pour Les guérir réellement, Il 
n'aurait pas fallu auparavant les 
mfantillser, mais au contraire, 
respecter leur ltberté, leur respon- 
sabilite, C'est Ja condition pour 
que la lutte contre la drogue ne 
porte pas du meme coup atteinte 
à la d tie, comme c'est le 


cas dans certaines institutions en 
France ou avec les méthodes com- 
portementelistes 


— Ch. C. 





e Sent mililonts basques espa- 
gunols ont éle interceplés, mardi 
26 janvier après-midi, alors qu'ils 
s'apprétaient à franchir clandes- 
tinement la frontière dans le sens 
France- Leur interpella- 
Hon a eu Lieu dans une zone 
montagneuse près d'Irun. La 


-surdoses mortelles 


fluctuations liées à la répression poli- 
cidre, En 1975, après le démanté- 
lement de la French conneotion, 
les Wéroïinomanes ne représentaient 
que 5% des interpellés. Avec l'ar- 
rivés, Sur 16 marché de l'héroïne 
asiatique en 1976, les Interpellations 
remontant on flèche pour alieindre 
86,37 des interpellés en 1987, 

Les arrastaiions ont été plus nom- 
breuses à Paris qu'en province, où 
elles représenient 47% du total 
national et où elles ont augmenté de 
70 /o par rapport à 1980. 

Le nombre des surdoses mortelles 
&, en revanche, diminué cetto an- 
née: 441 contre 172 en 15%, On 
enregistre le mêms phénomène en 
RFA, alors qu'il y a eu augmen- 
tation du nombre des morts en lalis 
et en Suisse. Paris est aussi sur- 
représentée avec 71 overdoses (près 
de 50% du ioiai). 

Les statistiques font également 
apparaître Un accroissement paralt 
lèle, mais dans des proportions 
moindres, de l'usage et du trafic de 
cocaïne. Les « aïfaires » de cannz- 
bis sont en régression. Elles ne 
représentent plus, en 1981, que 48 a 
du total des interpellations, contre 
74/0 en 1980. Ces chitires indiquent 
une aititudoe plus compréhensive de 
la police à l'égard des simples usa- 
gers. Catle année, l'héroïne est donc 
devenue la drogua de pointe. 

Enfin, lo rapport de l'ORCTIS ré- 
vèto un certain vieillissement parmi 
les toxicomanes qui atteignent plus 
Souvent la trentaine. Tous ies mit 
lieux sont touchés. Le trafic est plus 
diversifié, les filières sont plus nom- 
breuses et les produits plus divers. 





© Au cabinet de M. Dejjerre. 
— M. Gaston Espinasse, qui était 
chargé de mission auprés de 
M. Gaston Defferre, quitte le 
cabinet du ministre d'Etat, mi- 
pnistre de Ur et de la dé- 


le 
dossier de décentralisation, s'en 
va au moment où la Joi sur les 
droits et libertés des collectivités 
locales vient d'être adoptée par 
TAssemblée nationale. 

Dans flentourage du ministre 
d'Etat, on explique qu’ail n'y « 
aucun désaccord» avec M. Espi- 
nasse, 
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FAITES LA PREUVE PAR4 
DE L'UNIVERS DU CUIR. 
_ ETACHETEZ VOTRE SALON 
AUX MEILLEURES CONDITIONS. 


Acheter un salon est un m- mais tellement confortable, au di prix qui depuis toujours garantis- 
vestissement. Encore faut-il inm-  gne Chesterfeld... en passant par sent le succès. 
vestir à bon escient : prendre le La noblesse des anilines pleine Que votre salon se compose 
maximum de précautions pour être fleur... Nous n'imposons pas un d'un seul et unique fauteuil : le 








sûr d'en “avoir pour son argent”, style, encore moins un modèle. 
longtemps. Raison de plus Nous diversifions. 


vôtre, ou de multiples places pri 
vilégées à partager avec votre 


quand à s'agit d'un salon plem cuir. A l'Univers du Cuir, id y à famille et vos amis, vous pouvez 1 suffit d'entrer à l'Univers On ne “passe nr 
Le cuir, matière noble par excel- toujours un salon fait pour vivre compter sur l'Univers du Cuir. du Cuir pour comprendre com- ment à l'Umvers du is y est 
lence, ne supporte pas les “à peu en votre compagnie. Les rapports d'amitié qu'il a ment, aujourd'hui, on peut encore accueñl. Dès le seuil, par parfum 
près”. su établir avec ses fournisseurs garantir ses salons pendant 5 ans. subtil de centames de sièges plein 

De cette obligation est née k sont la meïleure garantie que vous En efiet, l'Umvers du Cur cuir. Puis, par Farôme d'un bon 
Preuve par 4 de FUnivers du Cuir. puissiez obtenir. sait tout sur chacun de ses salons café que directeur ou hôtesses se 
- Quel que soit le style recherché, @LA PREUVE À qualité de ur et dimen- et l'écrit noir sur blanc. C'est ça feront un plaisir de vous oûfir. 
on ne se décide jamais sans connai- sions égales, comparez les prix le certificat d'origme de l'Univers Logique! Un salon en cuir deman- 
tre tous ou presque tous les modè- PAR LES PRIX de l'Univers du Cuir. Vous com- du Cuir. de autant d'égards pour être choi- 


les existants. À l'Univers du Cuir, 
vous aurez à choisir parmi une co- 


lection de 100 modèles de salons à 
différents, sans parler des coloris. ‘54 
- La muitiplicité des prix étant ce 


qu'elle est, on n'achète plus son 

salon sur un coup de tête. Les prix 

du succès de l'Univers du Cuir. 

- L'apanage du cuir est là solidité. 

Encore faut-il que ce soit confr- 

mé. À l'Univers du Cuir, chaque 

modèle est accompagné de deux: 
- Le client “roi”. Ce qui peut pa- 

raître désuet à certains reste une 

ferté à l'Univers du Cuir. 

Choix, prix, garanties, ser- 
vice. Faites la Preuve par 4 à 
l'Univers du Cuir! Vous serez sûr 
d'acheter votre salon aux meilleu- 
res conditions. 





S'emplr la téte de cette 
Avoir à portée de la mam près de 
100 modèles de salons en collec- 
tion, tous aussi robustes qu'accuei- 
lants, tous empreints du talent des 
derniers artisans. Caresser des 
cuirs rares, souples et brillants. 
Suivre les courbes d'un dossier, 
en juger la finition. Tout cuir. 

Entrez à l'Univers du Cuir et 
vous pourrez choisir parmi plu- 
sieurs types de peaux et coloris 
différents. Du salon plein buffle, à 
l'aspect un peu rude peut-être 








pour lui... Pendant que l'argent 
dévalue, il se patine. Valeur refu- 
ge dont on ne se lasse jamais, un 
salon de l'Univers du Cuir vous 
. est toujours proposé à un de ces 





si que pour être construit. Il faut 
du temps, de la patience et, sou- 
vent, de la réflexion. 














À Univers du Cuir, le temps, 
vous le prenez comme 1 vous plaît. 

Notre patience est À pour 
que vous en abusiez et notre ex- 
périence également. Nous ven- 
dons chaque année 20.000 salons 
complets en cuir à travers 4 pays 
. Europe. Quant à k réflexion, ele 
:. Se poursuivra bien au-delà des E- 
mites de notre magasm. En effet, 
nous nous ferons un plaisir de 
vous offrir votre photo dans le 
salon de votre choix. 

C'est ch le service à l'Univers 
du Cuir : beaucoup de gentillesse 
et de smplicité pour vous laisser 
choisir en paix . 

: ACER Pb : IVRY : Bd de Stalingrad, 150/152 
Rs: PORC TE | RE i : Porte de Choisy N, 305 
Fe NS DRE ; é 94200 1 i 


L Line 
TeL : (1) 658.55.60. 
"ORGEVAL : Centre Art de Vivre 
KN. 13 - 78630 al 
CAISSE DE CHAMPAGNE SI VOUS TROUVEZ MIEUX. D 
“CRM : Parking Continent 
Univers du Cuir Ailleurs Centre Commercial Pince-Vent - R.N. 4 


94490 Ormesson 
TéL : (1) 594.17.20 


PARIS 12° : 

Rue du Fg-Saint-Antoine, 46/50 
" (M" Bastille) - 75012 Paris 

TéL : {1) 343.87.60. 
























TEL : (1) 798.04.94 
Quverts du lundi au samedi 
de 10 h à 29 h. 
“Duvert Le dimanche 
Orgevel : fermé k mar. 








Garanties écrites de 5 ans sur tous les salons. 
Certificat d'origine. 


20.000 salons en cuir vendus annuellement à travers 
l'Europe. Parking assuré*. Entrée libre. Accueil 

Café ou rafraichissement gratuit. L'Univers des 
enfants. Photo gratuite “vous dans votre salon”, 
Financement. Livraison gratuite, 





France : Anneuy - Antibes - Brest - Dijon - Grenuble - Ivry - Lyon - Murscille - Montpellier - 
Nantes - Nimes - Ones - Uréans - Ormesson - Paris 12° - Pritiers - Suint-Etivane - 
Toulouse ete Belgique : Bruxelles Sud - Bruxelles Nord - Aurtulaur - 
Anvers - Clurleroi - Courirai - Gand - Lite, Luxembou leterre : Lundnes : 
Bureulune. Suisse : [nmivie 1 Re F. arc 
nt Taris 12 
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SOCIÉTÉ 


L'ÉQUIPÉE D'UN JEUNE. PRENEUR D'OTAGES 
———_— ms: 
€Un gars comme les autres > 


Braine. (Alsne}. — Une mous- 
techs naissante, Un regard timide 


d’adolssçent, une frange de che- . 


veux bruns. La photographia 


d'identité de Philippe n'en dk 


guère plus Maïs, Jeudi 28 jan- 


vier, Philippe est sortl de ce : 


_ cadre banal st limité. Dans 

"Brain, son village, encore plongé 
dans la nu, ! a attendu Je 
car de ramassage scolaire de 
7 h 10, H à lissë passer ses 
camarades -. poÿr, . finalement, 

‘grimper el. sortir .de sa poche 
un pistolst 22 jJong rifls à ‘un 
coup. Didier était au fond du 
ca : «Ha son arme 
eur le Chaufiour, vollà, c6est 
fout. » Pas de violences Physi- 
.Ques, donc, mais le calme, pros 
Que des-ordres donnés à mi-volx 
Les Jeunes passagers sont en- 
‘Corn ensommeillés. Sandrine 
prévient Sylvie, dix-sept ans, [a 
cousins de Phillppa. Sylvia in 
tervient :‘* Mais c'est pas vrai, 
c'est pas sérlaux. Arrôte tes ©... 
Tu te ronds compte de ce que 
ta fais ? On n'esl pas au ciné- 
ma. » Philippe, l'arme au poing, 
debout : « Tais-tof, Je eus nul 
dans la vie. Je ne ferai rian, 
aora Je préfère &tre troïs mètres 
SOUS Î8f76. » : 

-Le car prend la direction des 
Ardennes. Philippe et ss came- 
rades-otages Jlalssent derrière 
eux Soissons et l'Aisne, Braine 
& ces deux mille habitants 
«+ Une-patite ville où H fait bon 

- vivre » dit le Journal local sur 


De notre envoyé spécial 


Véut pas. Les autres, osux du 
Wcée d'enssignement profes. 
sionnel da Soissons, c'est dhié- 
rent H..veut leur montrer vos 
qu'il sait faire, 99. poser. N 
entend, dft-l, régler des comptes, 
faire la preuve qu'H n'est pas 
Un < dégonilé » ni urr imbécila. 
Difficile d'en dire ‘pius.” Philippe 
n'en a pæ dH plus, s8s cams- 
. non plue 1! est à coup 
- « très sur son 
ent »*, Mais on l'imagine 
mal en souftre-douieur da sa 
Classe, deuxième année du 
GAP. de fourneur, Philippe ot 
asse grand, || est ceiniure mar- 
ron de judo, bref esssz tort 
pour se falre respecter. : 


Amour-passion 


# fak jour à présent. Soissons 
et so LEP sont déjà loin. Le 
car traverse les Ardennes. Cale 
fait deux heures que les 
unes lalssés au bord de :n 
?routs ont prévenu leurs parents, 
et les parents la gendarmerie. 
Un dispositif de recherches est 
mis en place, trois hélicoptères 
sont engagés dans cette mission. 
En vain. Et les parents n'en 
reviennent pas, s'étranglent 
d'émotion, redoutent uns fin tra- 
gique et, par-dessus tout, pour 
demain, le déshonneur et le 
verdict de Bralns. Le père, trente . 


toir-calsse familial — H rem 
boursera dit] — et algne # Vorre 
fe Philippe qui vous aime 
blen. > ê 
Sur les onds de R.-M.-C., le 
garde des sceaux, M. Badinter, 
lance un appel : « S/ oe jeuns 
gergon ss! à l'écouis, je tiens 
& lui dire de penser d'abord aux 
enfants qu'il a avac ee à fours 


mais qu'H faut que ce drame 
s'errête sure-champ. » Le car, 
en fait, a déjà franchi le fron- 
tière franco-belge, en direction 
des Pays-Bas. Le revolver est 
toujours pointé sur ls chauffeur, 
M Claude Niquet,  trente- 

cinq ans. 

Les Pays-Bas ? Tout s'éclaire, 


roman d'amour, aîtendrissant, 
énième improvisation sur le 
thème de l'amour-passion. Phi 
lpps, seize ans, veut voir Marita, 
dix-sept ans. Ils 2e sont connus 
au bal du 14 Julilat dernier. lis 
ont perié, dansé, Ils se sont 
plu et s'écrivent Marita Invite 
Philippe pour les vacancos d'été, 
Mais es Jours sont longs à 
Brains. Et Phillppe « déprime ». 
La classe ne l'intéresse Plus, 1 
veut travailler. N y a une semai- 
ne, fl commence à « sécher » 
ses cours. La judo l'ennuie, H 
abandonne. 1! fait des plans pour 
gagner Veldhoven où vit Marita, 
Il pense partir à véto. puis, 


a eee ‘’ une page, soigneusement épin- ans de bons et loyaux services il cherche une arme, un mage- 
: suc mimkrrt  etilt Li: Fros giée sur um mur par un cafetier. à la meuneris coopérative du sin d'armes. Arrive le jeudi 
#: 48 sdiec . ue : Fi Cône Brains ‘qui a ses côtés «sym- vihage, dspuis deux ans en arrêt 2 Janvier. 
dos éérhein ones | Ex à Re =- RE Ése 7 pas, comme le foyer rural, maladie « pour le cœur et Far- L'épopée amoureuse s'achève 
su PUR caries à: É rt Trés ‘ cukuref et sociai avec ses throse >», se mure dans le si en milieu d'après-midl à Vel 


We gta des 4 mn! Cu 








séances de ciné-club et ses acti- 
vhés tous azimuts; Braine qui 

traîne aussi l'ennul des bourgs, 
trop gros pour être vrelment'ru- 
reux, trop petits pour 8tre cits- 
dins. Braïne et ses petits bals du 
samedi aoir, « bais de péquenors 
et de c.. », sslon Philppe, tout 
Juste soie ans. 


: Un vral fugueur ? Ceres. Mais 


lence. Simplement, dit, H n'a 
pas « é/své aon flis dans le 
broullard », Alors? Que faire, 
due croire ? À qui se fier ? 
La mère, qui fait des ménages, 

. et la fille, trente ans, essayent 
de comprendre. 


-Ü y a blen cotte lettre que 
Philippe a mise en évidence sur 
sa couette. Même refrain PhE 





dhoven. Philippe laisse partir le 
chauffeur et les cinq derniers 
Passagers, Il ratisnt une fillettes 
de doure ans æt file dans jes 
bols. La police néerlandaise 
l'arrêtera sans difficulté dans 
uns école où il a trouvé refuge. 
C'est la fin. Philippe n'a pes 
vu Merite. Philippe et son spleen, 
Philippe et ses selze ans, Phi. 











Samedi 30 janvier 


lundi février. mardi 2 février 


et jours suivants 
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M. Maurice Codelier est chargé d’une mission 
sur les sciences humaïnes et sociales 


BL Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de la recherche et de la 
technologie, a rendu publique, 


midi, une lettre par laquelle 11 
chorge M Maurice Godelier, di- 
recteur d'études à l'Ecole des 
hautes études en sciences sociales 
(EE. IL E.S.S.) d'une cerrission 
d'étude, de büan et de proposi- 
tion » sur les sciences humaines 
et socizies. 


Candidat du ministre à la suc- 
cession de M. Christian 


son 
démissionné, jugeant inacceptable 
que le ministre — mème 6'il 
avait juridiquement le droit — 
nomme luiméme les directeurs 
scientifiques qui assistent, ke direc- 
teur général du CNRS, 
Après cette affaire qui fit grand 
bruit, M Chevènement x donc 
gardé M. Godelier «en réserve » 
Peut Éee qius large que celle Qui 
ut-è us que q 
fui aurait été confiée an C.N.RS. 
Pour le ministre de ia recherche 
et de la technologie, qui souligne 
dans sa lettre que le dévelo 
ment vigoureux des sciences hu- 


maines et sociales a Mmieur assu- 


rèées dans leurs méthodes, libres 


acquise dans certaines discinli- 
ne$ 
Aussi, les objectifs de la mission 


confiée à M. Godelier portent-ils 
sur les points suivants : 


CN.RS., dans les autres organis- 
mes et institutions de recherche, 
dans les adminisirutions et dans 


les nes entreprises ; 
dpulement l'élat des 

majeures posées par Le 

me: : re ŒIPrSES 
discip LEE Tr expression 
dans leurs discussions régionales. 2 


© Au titre des propositkms : 
« Soumettre au TR toutes les 
suggestions utiles sur lForganisa- 
tion de la recherche dans Le do- 
maine des sciences hurnaines et 


et Les géatuts 

la vigoureuse impulsion qu'ä est 
nécessaire de donner à ces sCien- 
ces.» 

Les premiers résultats de cette 
étude menée en concertation avec 
Re TN 

érement ce 
l'éducation natkonale devraient 
étre remis au ministre le 15 mars, 
ke rapport final devant étre prét 
le 15 mai. : 

Cette mission, confiée à M Go- 
delier, est à rapprocher de Ia 
nomination, jeudi 28 janvier, par 
le directeur 


fesseur de géographie de l'univer- 
sité de Caen, remplace, effet, 
sans en avoir le bitre, mais tout 
en assurant ses fonctions, 


1981. 

procédure choisie = 
au 

directeur général du CNRS 
opérer directement sans passer 
par k conseil du CNRS, met 
DR D 
prokmpée ce poste, au moment 
PNEUS DE S D Di Ru 
OTILIES, sur organisme 
que sur le secteur des 
humaines et sociales. — J.-F. À 
[Né le 28 février 1934 & Cambrai 
Nord}, ML Maurice Godeller est 
ancien élère de ji’cols normale 


de 
Après avoir 644 chef de travaur À 


Godslier Pass 
Ste 1087 et LU lune : 
LE OUEN ne Rue 
ouvrages : Lé nOUUn du Mode de 
prod asiatique et ies schémas 


SPORTS 





SKI ALPIN 





AUX CHAMPIONNATS DU MONDE 


Les Françaises bien placées pour le combiné 


Schladming (Autriche). — C'est sous les 
flocons que les jeunes filles ont commencé d'en 
découtdre, jendi 28 janvier, pour le titre du 
combiné qui fait l'objet, pour la première fois, 
d'une épreuve distincte aux championnats du 
monde de ski alpin. Au terms d'une descente 
de 2508 mètres pour 642 mètres de dénivella- 
tion, dont le meilleur temps a 6t6 réalisé par 
la Suissesse Maria Walliser (1 min. 39 sec. 17), 
devant sa compatriote Doris De Agostini et 
l'Américaine Cindy Nelson, à 24/100: Le Suis- 
sesse Erika Hess, douzième à 1 sec. 25, parais- 


sait la mieux placée pour gagner la médaille 
d'or, lundi 1° février, après le slalom 

Les Françaises sont, pour leur part, en 
bonne position d'outsiders avec Fabienne 
Serrat, septième; Carole Merle, neuvième, et 
Françoise Bozon, dixième, Perrine Peleu, dix- 
septième, semblait avoir quelque peu gäché ses 
chances sur Ia fin du parcours technique, où 
elle s'écarta de la meilleure ligne de pente. 

La descente -du combiné messieurs, qui 
devait avoir lieu ce vendredi 25 janvier, a dùà 
étre reportée à samedi en raison d'importantes 
chutes de neige et à cause du vent. 


La combine... 
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autographe., Les spectateurs, 
ni les flocons ni les 120 


De notre envoyé spécial 


celui du combiné sacrent à partir : 
chiens une place de 1954 le coureur le plus compiet ski a voulu revaloriser ce titre 
sur les trois épreuves. . 
La spécialisation outrancière de distinctes, avec de surcroît l'es 
x dernières années fit que qu'elles pourraient être 
les skieurs s'alignant dans iles au programme olympique de 1568. 
courses furent de moins en 





des compétiteurs de seconde 20ne 
d'accéder aux places d'honneur. 
La Fédération internationale de 


ta ._ ALAIN GIRAUDO. 





AUTOMOBILISME 


rene me asc preuve de force entrelaFédérationintemationale 


venus nombreux avec calicots, 
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général du CNRS, ‘ninarion masculine (en bora- | cloches et crécelles enco 
dans leur demande, constitue un M. Jean-Jacques an. de em, 1977 ponte) (Cahiers du | LUS favoris Le schnape couait 
des enjeux décisifs des prochaines M. Armand Frémont au poste de [Né Je 31 janvisr 1923 au Havre, lbrement. 
ls domoines elles afielgnent là sociales au CNRS. (n gr ; 

s 1anes, Glieignent IG  SOCIAIES au DOS e paie ui de Caen. | moins, cette descente, dont la| ration internationale des sports lotes de grands prix (GP.D.AÀ), 
réputation internälioncle déja éditions du 29 janvier). Ce pro- Après de om et ETS Puis 8n | gagnante ne serait pas cbam-| automobiles (FISA) s'est réuni avait indiqué que leur attitude à 
l'Ecole normale de Sant. | Dlonne du monde puisque le] le jeudi 28 janvier à Paris I a Johannesburg avait été motivée 
Cloud Agrégé de géographie, 1 ensel- RE Le St de di | EURE lies sanction par le souci de «sauvegarder Le 
gne au lycée Carnat de Dijon de 1956 | associé avec celui du slalom dis-| contre les pi qui avaient sport automobile». Didier Pironi 
à ES ne ernt mal- puié juni 1e février, serai fait menacé de De Das parsoiper au a a « Si le comité 

æ e - " « = + e tre-sasis sans » sl u ; | 
Dans les établissements publics à caractère administratif | chaire de péogra à l'onivareué do | Goleue, oroesne GES | Grand Prix d'Afrique Sn 20 oinen vin 
————————————_—_—__———__—_—_—————ép— Caen. # o tion en 1968 d’un à engage : 
En ÏS, M9 Pi Solsso bine valent pas hésité à] cles contestés de De ru _— né à nue ri Matin 
ean-Pierre n, », n'& cence fi nez vi ue 
Tous les personnels de recherche alors sscrétaire d'Etat aux univeral- | répondre-ses détracteurs. Et d'ali-| (le Monde du 26 mars). Le comité  soïidaire, réfléchie et mesurée des 
exécutif considère comme réci- pÜotes, les membres du G.P.DA 


relèveront du statut des fonctionnaires ln loi dorientation de 1868 : M, Pré quasi Personnes oué employées| Laifite, Patron, Pironi Prost ei 10 iniimilanon 


I 
Les, personnels de recherche res spécifiques concernant les| 25 1977, cs dernier a riguré en tant | pionnais au budget de 52 mil-| faute 
des établissements publits à ca- personnels de recherche ayant un ersonnal! uche ons de ta aute de 
ractère administratif reléveront, DS dérogatoire ne résiste- la liste conduite Por M. Éouis Mexan nn nd per SA _ Prix de Belgique en 1981 et les re # Dre ce diâmes, 
à l'avenir, du statut général de raient pas longtemps aux ten-| deau, alors député socialiste Œu Cal- les deux ters œ suspend licence avec sursis € useront de payer Les amendes 
la fonction publique, mais avec dances unificatrices de l'admi-| ‘dos aux élections municipales. Pour cinq Courses t deux sr fermer pour. Pre la porte 
Su jen, met roge- nistration L'avenir dira si ces Hier et de la gb mule | raille spectateurs espérés pour qu'un dialogue sérieux s'ins 


et Les pilotes de formule | 


Le comité exécutif de la Fédé- au sein de l'Association des pi- 


> 








toires. Cette décision, qui craintes étaient fondées. prémont est l'auteur ds plusieurs | vraient apporter en 10% des] À moins d ectueuse téré 

concerne environ quarante mille notamment dans ls Monde, ure es la 7pecta des intérêts et de la 

agents (1), vient d'être prise par MAURICE ARVONNY. De out Comte a ren un bbelté <e dont sont frappés -tous dignité des uns el des gutres > è 
à # prise de posi 


Re ne traduit un 
changemen optique par rap- 
port à ce qu'envisageait le mi- 
nistre de la recherche et de la 
technoligie, NM Jean-Pierre Che- 


mp deux années. Cette mesure est mentaire mais a néanmoins indi- 
vénement. Celui-ci avait prévu assortie 


d'une amende de 
Fabi Mass 


MÉDECINE 





de faire inscrire, dans Ia loi les vi chaînes de télévi- t «blanchis FTISA Aires mars lieu 
d'orientation et de programma- sion qui ‘événement De s'être : nés de les Den côte re È anus 
tion dont il présentera bientôt le en Europe, en Amérique et au! délais devant les commissaires en directeur de ReneultS a 





projet au Parlement, les grandes 
lignes des statuts des personnelk 
de recherche. Ces statuts auraient 
ensuite été établis par décret, 
sans référence au statut général 
de la fonction publique 


Cette solution. à laquelle n'était 





A LA MATERNITÉ DE L'HOPITAL DE VALENCE Dans leur forme traditionnene| devront étre réglées dans un délai en Argentine eans ses pilotes. : 





tion des sanctions. Si 
Le e 3 » z °x7 combiné hommes et dames soit ’ i oncé _ 
Un médecin proteste contre l’<insécurité > | Sr descente et éeux clame | eue l'étaient ras. les püctes annoncé que leur épreuve pour. 





e * e 
pas favorable M Anicet Le Pors, LE nécessaires. Les commanditaires . -clation des constructeurs) et le £ 
Rte Qu le rOCen PAPIARE qu rogne dans son SCTVICe ie die he ee rp ee Auparavant, Didier Pironi, le GPDA n'était pas Fésoiu à 18 7. 
OI minis quaran ures : : 
a ne de 5 _ on De notre correspondant transmission télévisée avec expo- porte-parole des pilotes regroupés date du vandredi 5 février, à a 1 
L'inscription dans la loi d'éié- , . 6 sition du matériel par les concur- : 
ments de statut créant un nou- Valence. — Chef du service l'attitude du médecin n'est niplus,| rents sur le um. = ho on 
veau corps d'acents de l'Etat a] Maternité-gynécologie au centre ni moins qu'une forme de « chan- Le est-il pour autant Æ . 
paru contraire à la Constitution hospitaller de Valence depuis age 2 La DDASS souligne] une affaire de gros sous sans | Le à 
D'autre part, le statut général de trente et un ans, ke docteur Jean enfin n'avoir reçu < aucune| signification sportive? Le fait : pres 
la fonction publique est destiné} Bemard (1), est parti en guerre plainte » de la part du personnel] que le skieur le plus  : 
à se diversifier. Conçu à l'origine | Contre l'admiaistration. Inquiet ou de consultants relative au] actuellement, Phil Mahre, qui FT 
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Ludothèques : | | jocers en foufe liberté 


: UDOTHEQUE... C'est un mot 
qui ne dit pas.encors granc= 


chose à besuCoup de monde . 


Mot barbare, à la racine gréco- 
latine, qu'empioïient pourtant près 
de cont mille enfants chaque &e- 
maine denis la Frante entière. La 
Hédothèque ?. Elles est au Jouet ce 
que le bibliothèque est au livre 

Chaque jour qui passe, des asso. 
cistions. des communes, des par- 
ticuilers toujours plus nombraux, 
prennent. Conscience de l'intérét 
majeur des Ce genre nouveau d'anl- 
mation. C'est une Danoise qui eut 
pour la première fois l’idés de créer 
une ludothèque en 1954 Depuis 
1860, l'Europe entière s'est emparée 
de l'idée et on compte, aujourd'hul, 
plus de deux cent cinquante [udo- 
thèques en Frencs, une cinquan- 
teine en Allemagne, en Suisss et 
en Belgique et plus de cinq cents 
en Grande-Bretagne | 

La ludothèque est un lieu ouvert 
qui met à la disposition de ses 
adhérents un éventail - de jeux- et 
Jouets qu'lis peuvent emprunter pour 
un temps limité, comme les livres 
d'une bibllothèque. C’est un espace 
où chacun peut venir Pour essayer 
le jouet qu'il emportsra ou, tout 
simplement, pour jouer sur piace, 
eeul ou avec.d'autres enfants ou 
aduites, ‘ 


Brigitte, une jeune directrice de 
centre aéré de Montpellier qui dirige 
depuis un. an une. /Judothèque, 
explique l'intérêt d'un tel fleu : = 
offre & l'entant la possibilité de 
découvrir des réelités différentes 
de celles qu'ih connaît à fa maison 
ou à fécole. La fudothèque lui 
donne je sens de Ie responsabilité, 
Ju fait comprendre la sollderfté et 
{ul apprend & dissocier le plaisir 
de jouer de la possession exclusive 
du jouet, » 

Tous les professionnels qui g’in- 
téressent de près ou de loin à l'en- 
fance e’”accordent à penser que le 
jeu est une fonction normale et 
essentielle. de l'activifs des enfants. 
On s'étonne moins alors du déve- 
loppement spectaculaire des Iludo- 
thèques. Elles nspondant à ce 
besoin réel qu'est jou et à plu. 
éieurs eoucis. 1: me 

Le p remier est pédagogique. 
Essentisllement en période. pré- 
scolaire, la ludothèque est un pré- 
ceux moyen de formation de Ia 
personnalité de l'enfant Dans un 
cadre approprié, joyeux, ells rem- 
plit un rôle éducatif, loin des 
contraintes de l'école Sa fonction 
socials est aussi importants puis- 
qu'elle permet de mattre à la dis- 
position des enfants de tous les 
milleux des jouets souvent très 
coûteux que ne pourralent leur 
acheter laure parents. Les disps- 
rités sont. ‘ainsi moins fortes. te 


Demain sr les routes de émmpague 


C'est ainsi que de nombreuses 
bibliothèques se sont adjoïnt une 
ludothèque, tout comme Ies. mai 
sons des jeunes, les malsons de 
Fenfance ou les "municipalités. 

La première ludothèque française 
fut ouverte'à Dijon en 1968. L'exem- 
pie fut suivi, deux ans plus tard, 
à Besançon. puis vinrent Paris, 
Nancy, Versailles, Millau, Poissy, et 
deux expériences plus intéressantes 
à Lyon et à Fontenay-sous-Bois dans 
le Var-de-Marne. 3 

‘A Lyon, c'eet un groupe de quatre 
jeunes femmes qui a eu l'idée, en 
1973, de créer un contre pédago- 
gique du jouet (C.P..). Ca centre 
dispose de plusieurs animatrices et 
de stagiaires an sciences sociales, 
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La ludothèque offre de euroroft è 
l'enfant’ ure réslls possibilité de” 
choix. lci,’on n'entendre plus le 
sempitemel «Ne fouûfe. à: ‘rien », 
6t à l'opposé, on -encouragera 
l'enfant à “jouer-, afin qu'il se. 
détermine en toute liberté. il 


‘issus du milleu ouvrisr. 
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ludothèques dans les «mètres çar- 
rés sociaux - des grands ensembles. 
Les fouéts ss sont âinsi rapprochés 
des milleux défavorisés at, aujour- 
d'hui, 80 Yo des enfants Inscrits sont 


Le créateur des ludothèques de 


comprendre, enfin, que le’ jouet 
qu'il emprunte ne ‘Iui appartient 
pas : d'autres s'en sont sois ou 
s'en serviront. 


Les adultes -sünt eux aussi ‘inté- 
ressés par celte nouvelle façon de 
jouer. Ils sont amenés & prendre 
un peu de leur temps pour s'emu 
ser- avec _les: enfants. On _obssrve 


ainsi.‘ w’é S les. udothèques . 
le . du jeu: renaît ‘à l'intérieur 
des failles. - 


La jeu retrouve ausel droit ‘de 
cité, Les. Judothéques sont’ arrivées 
à point nommé pour renverser une 
tendance à la disparition des aires 
de Jeu en ville. « Dans une société 


où Fespace consacré aù ‘Jeu dim£é | 


nue en même temps que le lemps 
de loisir augmente, explique Br- 
gite, Ï est Indispensable dancou- 
rager Toutes les tentatives nouvelles 
axées sur Je jou et d'attribuer à 
J'ospare ludique Ia place qui doit 
lui revenir. » 


ainsi que d'un centre d'animation, 
la  foujouthèque >. Au-delà de son 
rôle + classique = de iudothèque, le 
C.PJ. à pour.but d'informer les 
fabricants sûr .Lsë réactions des 
enfants, eur la résistance des pro- 
duits, etc ‘Le succès de cette Ink 
tative est Indéniable puisque plus 
de 80% "des fabricants onf mis des 
Jouets à ta disposition do la joujou- 
thèque, afin d'essayer' de mieux 
«coller» aux basoïns des enfants. 

A Fontenay-sous-Bols, grands. cité 
populaire de la bänilede est de 
Paris, on a créé, en cinq ans, cinq 
tudothôques. Sur l'initiative du cen- 
tre de loisirs municipal, la mairie 
a pris contact avec les associations 
de locataires pour installer des 
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Fontenay, Robert Jonard, 2 pris 
l'initiative, en juillet. 1979, de ras- 
sembler fes fudothèques en associe- 
tion nationale. Ainsi naissait l'AS50- 
clation des . ludothèques .françaises 
(ALP). 

« Après deux . ans d'existence, 
noïre association campie plus . de 
cent .vinÿt adhérents, estime Robert 
Jonard: AMôtre traveil:' catie ‘année, 
a eurtout- vonsisté- à afder au maxi 








mum fes associations qu particuliers 
souhaitent ouvrir une fudothèque. 
VMais nous faisons face désormais 
à. trois problèmes importants : nos 
rapports avec {e ministère de 1a 
Jauneese et des sports ot le minis- 
tère du temps libre, nos rapports 


metient d'espérer uno meilleure 
compréhension après plusieurs an 
nées de traversée du désert. Jus- 
qu'à présent, [ss responsables 
d'association menaient une guerre 
souterrgine pour obtenir des sub- 
sides des minictères, des caisses 
d'allocations famlilales ou de la 
Caisse d'épargne, des banques, des 
municipalités ou encore de la Fon- 
dation de France…, terrible éche- 
veau. 

Du côté des fabricants de jouets, 
aprés une certaine froideur, pour 
ne pas dire une certaina hostilité, 
les rapports se sont beaucoup amé- 
liorés. Les commerçants voyaient 
pofndre, après les grandes surtaces, 
un rival d'un type nouveau. Mais 
tout le monde a alt très vite la 
comparaison avec les bibliothèques. 
Celles-ci — des études sérieuses 
l'omt montré — ne rognent pas le 
chiffre d'affaires des librairies. Une 
ludothèque ne devralt pas non plus 
concurrencer. le marchand de jouais. 
On assiste simplement à 1ne modi- 
fication de la demande, qui devient 
plus exigeante. 

François Gondran, président de 
la Chambre syndicale des détail- 
lants en jouets, constatait d'ailleurs, 
lors d'un récent salon du jouet, que 
«les tudoïthèques obligent à oïfrir 
un choix plus large de jouets pour 
Ja plus grande satïisiaction de la 
clientèle. D'autre part, les enfants 
testent jes feux et les résultats ne 
peuvant ëtre que bénéfiques pour 
la profession ». 

François Gondran avait d'ailleurs 
lancé en 1979 l'Idée d'un bon de 
commande spécial pour les ludo- 
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thèques qu: assurerait aux associe 
tons une réduction de 20% sur les 
achats de jouets et régirali {5 rap- 
ports entre les deux parties Ce 
projet devrait aboutir dans les pro- 
chains Jours malgré l'hostilité qui 
ne se dément pas des fabricants, 

Ceux-ci s'inquiétent toujours du 
développement des ludothèques. Il 
est vrai que nombre d'entre elles 
ont créé des ateliers de fabrication 
de jouets vus d'un très mauvais 
œil! par [es producteurs. 

Faux problème, répond-on du côtè 
des ludothécaires, où l'on souligne 
que les jouets fabriqués par les 
enfants sont de toute façon introu- 
vables chez les marchands de 
jouets et que, en second lieu. cer- 
tains jeux Inventés par les enfants 
som à l'origine d'une fabrication 
industrielle après que l'information 
eut remonté des associations vers 
les fabricants. 

Quoi qu'il en soit, le succès des 
ludothèques ne se dément pas. La 
progression resie spectaculaire et 
les nouveautés passionnantes. Ainsi 
les Jludothèques pour handicapés 
créées après cells de la rue Made- 
moiselle à Paris. par l'association 
des parents d'enfants inadaptés du 
XV° arrondissement, ou les ludo- 
théques en milieu hospitalier comme 
à Saint-Vincent-de-Paul et à l'hôpl- 
tai Trousseau à Paris, où encore 
celle du centre tripode à Bordeaux. 
Enfin. on parle ici et Là de lancer 
sur Îles routes da campagne une 
« ludothèque à roulettes -, le ludo- 
bus, pour raparocher les jouets du 
milieu rural. 


OLIVIER SCHMITT. 


PRE 
Pboro J.-F. BAUDÉ 


avec jes'labricants et les déteillants 


‘de joueïs, ef, emiin, nous voudrions 


aborder avec Les fudothécaires la 


- question de la formation. > 


Les relations de l'ALF avec Îles 
ministères sont évidemment impor- 
tantes pour l'avenir des ludothèques 
qui, reconnues. obtiendraient plus 
facilement des subventions ‘et des 
moyens d'action. Les changements 
politiques intervenus l'an passé per- 


autres constructeurs 

Mme Annette Roux, qui 
dirige Béneteau et siège depuis 
peu au comité exécutif du 


CNPF, a l'habileté de bapti- 
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— Bssociation des Indothiques françaises: 9, rue Gnynhemer, 
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— Société des omis des fousts : 93, rme de Turenne, 75003 Paris. 
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— «Bolletin de l’Association des luuothèques françaises ». 


par Jean-Marie Finot, a été 
sacrée « baleau de l'année 2» : 
mi - dériveur, mi - planche à 
volle, mais À deux équipiers, 
£4û mètres de long, 8 940 francs, 


public. Plusieurs pays étrangers 
ont demandé à le constraire 
sous licence Dérivé du half 


année, 40 % de son chiffre d'af- 
faires à l'exportation contre 27 & 
en 1981, après s'en ètre tenu lone- 
tempe à 15% où 18 %. Jeanneau, 
avec 25 & des ventes à l’étranger, 





| [raurene , Les voiles se gonflent 


‘en marge de la jeuge IOR. Tou- 


progresse lui aussi. On peut rap- 
peler que, parmi les fabricants de 
Poeumatiques, Sillinger exporte 
65% de sa production Dans la 
plaisance, la plus belle perfor- 
mance, en ce domaine, est réall- 
sé per le chantier d’Henri 


officieuse, le président de la Fédé- 
ration des industries nautiques 
donne l'exemple en exportant 
83 © de sa production, faite d'uni- 
tés de plus de 10 mètres, réalisées 
avec soin, Son premier client, 
l'Italie, devance les Etats-Unis et 
l'Allemagne, mails l'Amérique 
devrait bientôt prendre la tête. 
Henri Wauquiez vient de la sil- 
lonner pour y nommer neuf 
agents à New-York, Boston, 
Washington, au Texas,en Floride, 
Caäfornie, Lui aussi est créa- 
teur d'emplois : il vient d'engager 
récemment vingt-cinq personnes, 
portant à deux cent dix l'effectif 
de son entreprise. 

YVES ANDRE. 


fLire la suite page 16.) 





LA GRECE 


: DATE LA CT CE TEE 


DER RERO UEE Rule. 2 





meule pour Groupe, CONGÉS, 
Me se un au les Îles, etc, 


AIR GRECE 


demande, Rhôdes, la Crête, 





inscriptions immédiates 


23 260.30.20 


LC nos brochures gratuites 


par le VOYAGE EN GRÈCE. 


6, rue de l'Échelle, 75001 PARIS {angle 248, rus St-Honorë}. M° PALAIS-ROYAL 
ee || 
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BALADES A LA CARTE 





La Charente sur deux roues 


U début étaient les vacan- 

Ces en Caléche… Alors 

les animetrices du Rolafs 
du lourisme rural da Charente 
Marilime (1} at fes agriculteurs 
des trois fermes, qui débutalont 
dens la spécialité, an virent de 
foutes les couleurs. Caonfier un 
chevat de trait âgé de quinze 
ans à des cliadins, lesquels, on 
fe de soins aux animaux, savent 
tout juste donner un sucre à 
uñ Caniche, 38 révèls uns péri 
Jeuse entreprise. 

Quand un animal ne rentralt 
pas les flancs ensangiantés par 
les rênes, un autre détournalt 
d'instinct la ocalèche de Fhiné- 
reira de promenade fin de 
ratourner au domicile de son 
propriétaire... 

Vint le vélo, d'une dooilité à 
toute éprauve. Une paira de 
sacoches, trols vitesses, un gul- 
don droit, et voilà, l'été venu, 
une vingtaine de cycClotouristes 
arpentant la Saintonge romane 
de forme en larme, à raison de 
60 kilomètres quotidiens. Catte 
année, ls furent cent cinquante 
à accepter des lorfaits de sept 
jours, avec étape le premier soir 
chez M. et Mme Duchamp [à 
Mons), les trois jours suivaris 
auprès de M. et Mme Galllard 
fà Ecoyeux}, les cinquième et 
sixième élapes s'achovant au 
loyer de M. et Mme Compain 
{à Saint-Julien -l'Escap}, avec 
retour à Mons fe seplième jour. 
Les vélos appartiennent à l'as- 


socletion, {es agriculteurs en 
assurant l'entretien. 

Caux-ci servent le demi-pen- 
sion, diner el pat déjeuner 
étant pris en famille. Un Alle- 
mand de Cologne en revient 
enchanté : « Malgré leur travall, 
les trois couples $e sonl occupés 
de nous comme si nous étions 
leurs amis personnels : ils nous 
parlalent du trejet, de l’histoire 
de la région. Quant aux repas, 
c'était une fête permanente : les 
plats, cuisinés avec woin, fat 
salent plaisir. La chaleur 
humaine... » 

Pourtant, avec son accent qui 
sem bon fe Sud-Ouest, Lucienne 
fbarcqg, animatrice permanente 
du Relais, avoue : «Les gens 
adoptent cette formules à cause 
du vélo. » Une formule d'aulant 
plus alsée que pédalier sur les 
chemins tranquilles da cette 
région plate — mais non mono- 
tone — qu'est la Saintonge est 
un exercice accessible à toutes 
et à fous, de neuf à Quatre- 
vingi-dix-neuf ans. Et, pour un 
léger supplément, le couple 
d'agriculteurs iournit le carte 
LG.N ot assure en auto !a lial- 
son avec 3 gare de Saintes, 

En dix ans, le Relais a élargi 
son action aux séjours en ferme- 
auberge, au camping à Ja- 
ferme, aux gîtes ruraux, à l'ac- 
cueil d'enfants : eu fofal, un 
milller de réalisations, donc, 
pratiquement, d'adhérents. Pour 
le Relaïs, f n'existe aucun 


. Quotidien : 


échange monétaire avec fa 
ferme, hormis l'emport {faculis- 
tt} de pinoau, de cognac OÙ au 
tres produits du cru. Au ment 
grasse Malinée, 
visites d'églises romanes, d'ab 
bayes du treizième aiècie, de 
vestiges romeins comme Îles 0 
fontaines de Vénérand, sans d 
oublier, à Ie mi-journée, l'inévt ( 
table haite gastronomique. 1} 

La vocation du Relais n9 Fe 
s'arrête pas là Se présidente, | 
Alix Charrier, y fait figurer «la 
maîtrise de feur tourisme par } 
les habitants +. Pour arriver à h 
faure tins, Alix, Lucienne et leurs Oo / 
amis montent au créneau. "y 17 
« Pour empêcher l'instailatton TH 
de trente bungalows quand la P 
solution. pour nos campagnes, f 
est la restauration de nos entre- 
prises familiales et leur ouver- / 
tre sur le monde exiérieur. S'il 
kB faut, nous alertons Îles mat 
res, organisons des réunions 
publiques, plaçons des « guet- 
teuses- dans chaque clocher, 
afin que l'arrière-paya ae de- 
vienne point un petit Paris 
comme la côte... » 

Liguéss oontre les méchants 
promoteurs ef les horribles anti- 
quaires désireux de vider les 
fermes de eur mobilier tradi- 
Uonnel, nos Jeanne d'Arc du 
tourisme rural rétorquent au syrr 
dicat hôtelier {inquiet} que l'hô- 
tellerle de campagne s'avérait 
presque inexistante : « Grâce à 
nous, des Belges, des Holian- 
dale, des Allemands, des Suisses 
ont découvert la Charents-Mari- 
time et y reviennent. » 

RecoOnnaïissons que, après deux 
ou trois étapes, de ferme en 
ferme, à vélo, foute autre forms 
de tourisme semble périmée…. 


MICHEL DELORE. 


D avenues Gambetta, 
17100 Saintes. TÉL (46) 93-55-67. 
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r. BORDEAUX" 


Les voiles se gonilent 


(Suite de la page 15) 


Derrière Jeanneau et Béneteau 
vient Yachting France, dont on 
a remarqué l'intéressant Jouët 760 
de 7.50 mètres, à cabine arriére 
et compartiment toilette, des- 
siné par Philippe Brland Le 
Jouët 1040, de 11 mètres de iong, 
à voile et moteur, d'Yves Mares- 
cha continue d'être l’une des 
vedettes au chantier d'Arcachon. 

Dufour fait parier de lui. Oceu- 
pant la quatrième place dans ia 
hiérarchie des chiffres d'affaires 
l passerait en tête si l'on tenait 
compte des réalisations de Tabur, 
du groupe Bic, champion mondial 
de la planche à voile : soïxante- 
quinze mille unités produltes en 
1981, dont 55 % d'exportées ; 
quatre-vingt-dix mille prévues en 
1982, dont 60 “ à l'exportation. 
Dans le domaine du monotype 
rapide, Dufour construit, sous 
licence, le J 24 américain de 
7,32 mètres. Le Dufour 3800 de 





9,30 mêtres, dû à German Frers, 
intéresse un large public. Sur je 
même stand. on remarquait aussi, 
& Jacques Fauroux, le Protis, 
désormais construit en série après 
avoir gagné, l'été dernier, ure 
mémorable Quarter Ton Cup. A 


préc£- 
dant le brillant Cifrailine, dessiné 
et barré par Daniel Andrieu, dont 
on attend le nouveau half tonner, 
conçu pour le prochain cham- 
pionnat du monds de ls série dis- 


_puté en Grèce à la fin d'août, 


Gibert Marine de Marans 
(Charente-Maritime) propose en 
même temps X véloce Gril'Sen 68 
de 6,90 m dü au crayon de Jac- 
ques Fauroux, eb les grands 
Gib'Sea 114, long de 11,85 m, et 
Gib'Sea 126 de 1260 m (10/12 
couchettes) dessinés par Joubert 
et Nivelt. 

‘ Kelt lance un 9 m sur plans 
de philippe Briand Le dynami- 


MAROC 


que chantier vannetais de Gilles 
Le Baud (président du Syndicat 
es constructeurs) élargit ainsi 
une gamme qui commence avec 
le Micro de 5,50 m. Il propose 
d'autre part, à lintention des 
adeptes de la planche à voile, le 
Skeltie, un nouveau dériveur très 
Une Et Me 
P: 


petit, avec ses 4,65 m, l’'Edel Cat, 
attrayant par son originalité, est 
par k chantier: iyonnais 


Organké à partir de cetée 
anrée par Jean-Pierre Jouëêt, qui 
connaît remarquablement la plai. 
sance, le Salon bénéficie dès 
maintenant d'améliorations pra- 
tiques, notamment dans Le do- 
maine de la signalisation. — 
était, enfim, facils d'y trouver le 
stand que l'on cherchait, 

. Dans l'ensemble, pour Les vol- 
Liers et, bien entendu, pour la 
planche à votle, le Salon s'est 
révélé meilleur qu'on ne le pen- 
saik Pour ks bateaux à moteur, 
les perspectives sont moins favo- 
rables. La fiscalité préoccupe la 
clientèle, Les spécielistes s'éton- 
nont de voir taxer des embarca. 
tions construites en France alors 
que les grosses motos, toutes im- 
portées, sont dispengées de 
vignette. 


Les bateaux à moteur 
dans l'œil du fisc 


Chez Kirié, des Sables 
d'Olonne, connu surtout jusqu'à 
maintenant pour ses unités mix- 
tes, apparaissent des voiliers 
habitables, Feeling 720 de Jou- 
bert-Nivelt et Feeling 920 de Phi- 
lippe Harlé, dont les aménage- 
ments en bois sont agréables 
Fouvreau., de Vix (Vendie), crée 
le c120002, en aluminium, de 
12 m, signé Gilles Vaton. Chez 
Ocqueteau, de Châiteau-d'Oléron 
{Charente-Maritime), nait le 
Formuk 9 de 9,23 m, dû à Gilles 


YVES ANDRE. 









SE St- 


. © 
Ecoyeux 


St. Sauvant 


sal pete enige 


SOCIETE DE TOURISME ET DE VOYAGES 


2, Rue de Tetroout RABAT iMaroc} Te, 30226-302.51-J0267+ Tétex : 32642 












Côte d'Azur: habitez ajourd' hui 
ce qui sera introuvable demain! 


EE es Haute 
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Située à Villeneuve Lonbet, à proximité du champ de courses de Cagnes-sur-Mer, 
Ja résidence “les Marines de Villeneuve” est en bord de plage, 
Dans Le cadre prestigiuux d'un pare de © hectares vous trouverez um nombre Emits 
d'appartements, du studio au 4/3 pièces (plus tetrasse et/ou jardin) 
à partir de 10.000 F le or. 
«Plage privéte Acvès direct à la plage. Piscine d'eau doure et bassin pour enfants 
° Scrvices hôteliers ü la cartes Gardiennage toute lannées Gestion locative 
assuréee Crülit long terme à taux variable, 
Drcs dans ph perde Gr =ter dreetenent eu bars dû plage. 
1 
EU en Due Du ON GUN UN MAN DE Faog Di Eu 


Veuillez m'adresser &uns engagement de ca peut 
Z votre dorumentation 

























itneanerend jon Les Marines de Villemerve 
RÉ Eu L° Adresse 

Violette Ecerual Bureci de Vente: 

& nu Si-Slorentin = TAUL FARIS I Ti arvau.______ Td domicile 

ES ep Céccrenÿ 





A renvoser à Violette Emerand oi 
1 6, me St-Florentin - 75001 PARIS - TEL (1) 260.04 21 


Gâahiet, créateur et barreur de 
half tonners en vue, Du même 
architecte, chez le méme chan- 
tier, le Cat Speed 18 est un cata- 
marsn de sport de 5,75 mL Plus 





DETHY - LOCATION 


OCCASIONS EN VENTE 
TENTES FAMILIALES 
Remergues ERKA SKIS 
à. pes, des Vosges. PARIS 


2172-20-67 
CHAINES A NEIGE 





























(Publicité) 
« LA POLITIQUE 
AUX ANTILLES FRANÇAISES 
DE 1946 A NOS JOURS = 
{postfsce sur l'enjeu des présidentielles) 
Henri DESCAMPS, 
ancien Directeur de Finstitut 
de Droit à Pointe-à-Pitre, 
Professeur de Science politique 
à Paris. 
Une contribution importante ou 
débat en cours sur le statut et le 
développement des D.0.M des 
Caraïbes. 


L.G.D.J., 
24, rue Soufflot, 75005 PARTS 





"TOURISME 
HÔTELS SÉLECTIONNES 


Côte d'Azur 
MENTON (06500) 





HOTEL DU PARC "NN. Frès mer 6t 2 
norigés, alituës Au cœur de quartiers 


casino, plein centre. Park. Gr. parc. 


NICE (06000) 
AO ot hat 
11 alpozzo - 05000 NICE Oentrs 
TA + (981 88-55-35 - Telex 970 012 F 
JARDIN - PISCINE - SAUNA 
Le rendez-vous des Lôtes du Versoall. 


(06190) UEBRUNE 

CAE MARTIN 

HOTEL VICTORIA NN (sur la 
plage) chambre 2 'EPunes (Mer on 
tagne) 200 à 300 P net (2 pet. déj. 
incijus). ‘Ték (99% 35-55-90, Dépliant 
sur demande. Cartes VISA et American 








Provence 





MARSETTLE-L'YON 





d'affaires, proches d'une station de 
métro. 


ël, rue du Roxet, 


Hôtel CASTELLANE 


Tél (91) 79-27-54 - Métro Castellane 


Hôtel de CREQUI 
258, rue de Créqut. 6003 LYON 
Place-Gulchard 


TéL. (7) 880-20-47 - Ma 
Suisse 





3962 MONTANA 


HOTEL MONT PAISIBLE 
Vos ss e Lu nn de . 
cé n6 ans un aite 
ensolelÜé à 5 mn des téléphériques. 


Prix F9 55 demi-pension, chembre 
- Berclaz. 


tout confort, Famille 


Montagne CH 3906 SAAS-FEE (Valais) 
HOTEL TOURING® 
À à 1234 Mt. Pris à D'00 D 6 DES 
HOTEL DU PILON, 96680 Anron.… persona: 
” sports pot g À Une heure de Nice. kjeznss, “ditet fout compris 
petit déjeuner et repés au choix. ” 10/2 Sn jé 


mm 
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Charente-Waritime se prête 

bien au tourisme à bicy- 

Les itinéralres proposés 

t de cbauger tous les 

sol de ferme entre Saln- 

et Cognac : 

— Samedi soir, accuell à Mons 
région de Matha. 

+ Dimanche, visite de Cognac 
an cœur du pays viticole 
(chals, château de Françcolis- 
Ie, retour à Mons). 

— Lundi, de Mons à Ecoyenr fax 
ane des plus piétoresques ré- 
gions de la Charente-Mari- 
time avec ses vieux villages, 
ses églises romanes de Saint. 
Bris, Saint-Sauvaut, La Cha- 
pelle-des-Pots et l’abbaye de 
ronutéoucs. 

— Mardi, visite de Saintes et des 
bords de La Charente, en par- 
Kculier des vestiges romains, 
zetour à KEcoyeuz. 

— Mercredi, gar les bords de !a 
Charente, ‘"Eaillebourg. Fort 
d'Envaux, retour à Ecoyenxz 

— Jeudi, au cœur de la 
Saintonge romane, Fenioux, 
Grand/san (sa lanterne des 
morts}, Satnt-Jean-d'Angéls, 
arrivée à Saint-Julieu-de-PEs- 


jee 


_— Venäredl, ka val de Boutonne 
jusqa'* Nuaïlle-sur-Routoune, 
promenade possible en bar- 
que et, pour les eouragelLx, 
Dampierre et son chitezu, 
Aulnay et sa célèbre églls 
romant, retour à Salnt-Ju- 
Hen-de-l'Escan. 

— Samedi, retour à Mons par la 
région viticole et ses paisibles 
villages d'Aumapne, Authon, 
Courcerac 
On arrive chaque soir dans 

ne ferme d’aceneil pour 1e 

répas de 26 heures. On peut 
apporter son vélo ou en louer 
an sar plate. La huitième nuit 
u'est pas comprise dans ke for- 
fait, mais l'hébergement est pos- 
stble. Hébergement d'une semaine 
en derai-pension pour adulte : 

626 F. .Supplément personne 

seule : 132 KF. Location vélo : 

100 F. Des forfaits «fin de se- 

maine» sont possibles. 


PARTIR 





Les Antilles pas chères 


A partir du 6 jévrier, Nou- 
selles Frontières Met en place 
chaque samedi un vol charter 
entre Bruxelles et Poinie-ü- 
Pitre à un prix défiant toute 
concurrence et nolamment celle 
d'Air France. IT en coftera 
2790 F aller et relour auxquels 
#4 convient d'ajouter Paller-re- 
tour en aulocur entre Paris et 


” Bruxelles : 120 F, Un vol Bru- 


zelles-Fort-de-France Yourrait 
être prochainement program 
au même tarif. u 


+ Nouvelles Frontiéres, tél : 
5768-65-40 ou 3529-12-14. 


Cheval en Quercy | 


Un jeune couple, amoureux 
du cheval et d'une vieille ferme, 
a mis au point des séjours 
équestres au cœur du Quercy. 
Un manège couvert, des mon- 
tures pour toules les pointures, 
des chambres amènagéèes dans 
de très vieilles perres et Ia 
campagne des environs de Lau- 
zerle (Lot-ei-Garonne) pour la 


. Chevauchée, composent des se- 
- Maines 


| :SavOuTeuses pour les 
+ cavaliers citadins. A partir du 
28 Mars. 
%. 1400 F pour nuits. Peu- 
sion complè ne ation ef &ssu- 


tance, te Verley. 
82110 Lauxgerte. TéL +63) 95.68.48 


LE EEE 


TC 


Campagne .e Mer + Montagne 





CHES, près de Chamoeix 

Studios, 2 Pièces, Duplex 

dans un petit immeuble chalet 

— Prêts possibles à 16,50 % 

— Livraison Printemps 82 
Renseignements : AIM 
174, rue Dr-Paccard, 

24400 ï 


Tél. (50} 53.10.57 


GUADELOUPE 3930r | SAINT-BARTHÉLÉMY 5470 


MARTINIQUE 4190 r | HAÏTI 
LES SAINTES 4430": |! ÎLE MOUSTIQUE 


Vess trouverez d'autres marveñloux 


appar 

Parentes, moquette marbre dans 
us 

salle Ge bains h 


f progrommes de voyages dans le etalague REV'ANTILLES, 
que veus pourrez obtenir dons les agences de voyages, su ên émvoyont le coupon c-demous à : 














cuisine 
ET n. _ 


Direct Promoteur (67) 94-77-38 
SIMM, 34500 CAP-D'AGDE 


BRETAGNE SUD - DAMGAN 56 
Grand choix de locations saison- 


nières juin - juillet - goût - 
septembre (mois complets Juil- 
let 06 sur demande. 


Tél : (97) 41-10-M 
A VENDRE : Terrains 
appartements - maisons 
Cabinet G. de LANGLAIS 
B-P. 12 - 56756 DAMGAN 
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RAR PORN a PAR PE 7 VO TT AT 


SUPERMARCHÉE VACANCES : 


52, ruc de Bazono » 75008 Parks - Tel : 7ALILES | 10, rue du é Septembre - 75002 Forir - TAL : 296.k5.04 
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“Les mirages du vidéo 


Corporation, : l'une des mat de 
grandes firmes japonaises 


A ‘ces Wmovations de la photo 
traditionnelle s'ajouteront aussi 
telles de la photo instantanée 


Hippisme 





Une jambe qui a bon dos 


IMANCHE, Prix ‘ d'Amérique, 
sommét de l'hiver hippique. 
Qui vet-on voir trotter en 


Derby d'Epsom (valeur qui peut se 
situer autour de 109 millions da 
francs}. un grand étalon — ou futur 


le dernier kilomètre on 116"1, 
s'exclamait l'Allemand Hans Sasse. 
Hymour, ancien spéciallsie du 


æn a ixusé enten-  Getic enaiyes ou plus Ge deux Kodik vint du lanceraue Etats | die our les perte ka bien nà pui 

de airele pentes ? étalon — de trot représente, main  «moniée, rés bien nè puisque par 

AE rom, Gens un millions de points, et le même Unis l'Æktaflex, procédé qui, au En premier lieu, probablement,  tengm, un capital de 10 mullons Nonant Le Pin {lo père de Butfer 1) 
u2 an et der, un ?ilm, M X36 mm, définit laboratoire, élimine toute la] Fée! du Gezeeu. Ceres, celui-ci de francs. C'est à ce chffre, et et une file de Jamin, aval com- 


phase de traitement dans des 
bains en cuvette. Elle est 
remplacée par le processus de 
développement instantané d’un 
film d'agandissementé, au 


n'est plus le petit cheval sans his- 
toire qu'on a connu jusqu'à Fété 
passé, Le voyage aux Etets-Unis, en 
juillet, puls ceux du Circuit euro- 
pésn, lui ont mis de drôles d'idées 


même un peu au-dessus, qu'ont été 
syndiqués — ou sont en cours de 
syndication — Jorky et Jdéai du 
Gazeau. À ce niveau de prix, On 
y regarde à deux fois avant d'en- 


mencé au haras une çarrière à dire 
vrai sans éclat, quand Il fut acheté 
par Jean-Pierre Dubois. Celui-cl 
décida de la remettre à l'entraine- 
ment Hymour reparui à la veillé dû 


mercialiser. avant. Œx-huit mois Pour la puissante firme amérji-  gontact de l'épreuve papier, avet | dans la téte ot, parlois, une drôle  gägéer son prestige. Nous n8 serions l'hiver. Dépuis, il va de succès en 
un sppareifl semblable, le Caine, le disque vidéo est donc en-  tranafert de l'image du film eur| de langueur, ou, au contraire, une Pas autrement étonnée si, la jambe succès Jean-Pierre Dubois avait 
vica Ge Monde du 26 août et du core.loin de pouvoir donner des drôle d'impatienca dans les Jambes. douloureuse de Jorky lalasant di- déjà, vollà quelques années, causé 


une des plus grandes surprises de 


Circonspection encore à l'égard 


26 septembre 1861). T1 semble que satisfaisantes pouvant gern proposé sur le march®| Manifestement Monsieur s'est fait manche la place ilbre À idéal, 
ls deux Pr concurrencer la photo Conven- français en mai prochain. 1 est] homme et a découvert qu'il y a. celui-ci se découvraht, quelque pro- l'histoire du Prix d'Amérique en 
soient Lg Voisine, ie tlonnelle. destiné aux amateurs. dans la vie d'un honnête cheval, Chain dimanche, un empächement gagnant cette course avec High 
cinquan images président Je Æodak Toujours dans domaine d'eutres Joles que celle de trotter.  iul permettant de rendre la politesse Echo/on. L'histoira hippique peut, 
pour l'instant, à être visionnées ns per En fois sur RE la photo rimes est 2 On les lul prépare. Probablement à son rival. comme l'autre, être un recommen- 
Es SOU- vée’de produits nouveeux, d'a attendue l'arrivée de la dispo-| Ontrerm au harss dans quelques a nn 
So cependant donné aucune autre instantanée (image 3-1 Semaines. Mais, pour l'inslant, il : 8 LT Se rs ‘italo-américain Gaior Bow! aura 

d Les deux en $e Droposent : On cependant ra éeatinée à la mANMRenS. La s'agit d'accomplir quelques derniers Prix d Amérique décapité à surmonter le handicap de sc trou 

étfeçtuer | | lance- penser "Ml évoq ‘arri efforts. . : Ver sur uns pisto trés diHéronts do 
renÿs Aux Etats-Unis qu prix qu'il uait a Rs roi. Le ne re Ce non Le driver-entralneur du champion, ere À Te AYGE RER 08; POr celles de la péninsule. Mais, à cet 
d'environ 6000 francs (ce eur disque. Le connaissance propose, lui] Eugène Lelèvre, à côté de qui nous Le second favori, après fée! du 924 aussi, Certains précédents — 
un peu supériour à celui qi projet est, en effet. souvent men- aussi, l'enregistrement des lma-| "ns suivi, dimanche, le Prix de  Gcus, paraît devoir être Kaiser Mst-ce pas, Mike Hanover? — 
avait 6té donné, en der- fionné dans la presse américeine ges sur disque. Comme l'appa-| COmuller, assure qu'une fois de plus  ;,54 Ce représentant de l'écurie inCitent à beaucoup de circonspec- 
TT pong es COBCErDe l'PP— ef, récemment, es milieux finan- reil Kodak, celui! de Polaraïd est| (# longues promenades ur les As Lu (décidément en état ‘2: 


fiès plat. La rotation du disque 
assure le changement de vue tout 
en provoquant la répartition 
d'une capsule Ge produits de 
traitement sur la partie du flim 
qui vient d'être ex;osée. , 


sl nécessaire. Lorsque toutes les 
vues du disque sont prises, celui- 
ci peut Etre PIaCé dans un @ap- 
pareïi qui en permet la projec- 
tion sans plus attendre. Mais 
de toutes les nouveautés atten- 


grèves de Saïnt-Jeun-le-Thomas. faca 
eu Mont-Salnt-Michel, ont été salu 
tares et que,’ après blentèt trois 
mois de séparation, Vincennes 
retrouvera, dimanche, «s0n»> /déaj 
des plus beaux jours. 


plus belle vision pourrait offrir 1 
rendez-vous 7 


Malhéureusement, Jorky ne Sera 
sans doute pas à celui-ci. Ses 
ennuis de jembse paraissent plus 
sérieux que ne l'avait laissé en- 
tendre son entraîneur. Poul-ôtre 6es 


déclenchement. Polaroïd seule copropriétaires en sont-ils moins 
Ce point de vue fut à nouveau VUE &prés chaque laquelle cd ce mn se pour| és qu'ils ne le laissent pa- 
as Ho Le Q en de x Iménc n'ait été. annoncée, reître. Depuis dix-huit mois qu'idéai 
grd ; LE mA , +. mesti pr Il existe d'ailleurs depuis] et Jorky sont pratiquement insépe- 


ire 


“Here 


ii 


quelque temps, eur le marché 
une forme de dispozitive instan- 
tanée grand format pour les ap- 


par ce produit et quel sera son 


rebles dans Ia hlérarchie trotieuse, 
une sublije pertie de cache-cache 
& joue entre leurs propriétaires. 
Il. s'agit que les deux champions 
ne se heurtent pas de. front (ou. 
s'ils ne peuvent l'éviier toialement, 


AU FIL DES CANAUX... 


‘" "LOCATION - 
PROPRIETE MULTIPLE 


Locaboat Plaisance, Port-au-Bois 
5 (86) 62-26-14 


.89308 -JOIGNY - TEL 






VALMONT 
clinique médicale 


‘ OUVERTE TOUTE L'ANNÉE, 1823 GLIONS-S.-MONTREUX (Suisse) 


. à 1h. de Genève - TéL 1941-21-613807 (8 lig.) - Télex 453.157 


@&B m d'utituée, face au 


doux, crand parc en 


lac Léman, climat 
aehors de route cireuiation routière pabl ue, à proximité de Montreux. 





de grêce) a gagné dimanche le Prix 
de Cornulier, après une fin da 
course remarquable. Certes, H a, 
jusqu'ici, remporté ses plus grandes 
victoires — comme celle de diman- 
che — sans la seile. Maïs un spé 


l'attelage. une telle Joie de trotter 
qu'il est capable des plus grands 
exploits. 

Beaucoup de chronomètres de 
meîtres ès trots se sont réglés, 
dimanche, sur la course de 
dens le Prix de Brest -}} a troé 


da KXisin qui, dans le Prix de Bet 
gique, n'a pas forcé son talent ouire 
mesure. 

Enfin, un fanthin, un /no Ludo:s, 
un Jioisco, s'ils sont au dépan ice 


MES Er re | expert , 8 inmême an- i in 
sr ici ut présenté à 18 preme, SOnc que le disque pholo et | Cefle photo se développe donc! y vaudra ls Géplecement. ovoir is  ©lsle du monté» eholgnant au ee feu épingle du jeu pour 
Re DTÉRIAEDE de l'Eastman KOdRR, Er mors .Bi l'on sæ nt dans l'apparel Permet, de dées is are 7 es Her re De Pre DE A en l'absence de Jorky, 

indique que se compagnie étais bai as L'opérateur peut donc la refaire comme un pointillé Inspirè : quelle 4, Lois d'un cavailer et revient à Un Prix d'Amérique à demi décapité 


et sans passion Mais, ici encore, 
il faut se souvenir du passé : Cer- 
tains Prix d'Amérique qui, faute de 
vedettes, s'annonçalent ternes sont 
devenus mémorables, les seconds 
rôles s'y centant soudain des ailes. 


LOUIS DÉNIEL. 


JEUNES 


qui analysent l'image donnée tirages de sut papier). qu'ils s'y risquent le moins souvent 
: . « pi? Autrement dit, y a-t-fl = Le “ 
qu'une Has faible définition, liorée pour émurer Do pouvoir M marché suffisant pour cette| Possible) sur des pistes françaises de 16 à 30 ans 
Certes, dans les. prochaines résolvant double de celui de lac ‘07me de phoiographie? La! Ja d'où ne parviendra désirant effectuer 
années, les ingénieurs des labora- ‘tuel Kodacolor IL Ajoutons question se pose lonsqu'on salt D ho atténus de la délaite D £ 
tes € de recherche pensent de par conception, le disque UE ne de di D HN cas d ch Pr : re he 
pou réaliser des écrans .phofo devrait ténle du prix des films inver-| Paris, où une telle défaite serait e recherche ou d’exploration 
den Aion Pr ñ , æœ qui. pee engrais demi sibles (pour diapositives) et de den ne | 
permettra 1 dé l'image en “nc Sim . pour’ diapositive (égale- arrêter:-le mr APIs peE Mtitas de ep rm 
* aniliions ‘Ge pofnts,_ et.le même -“n8ût.-Drévu), .le disque. mêmes causes que dans cette autre 
nombre est'engote' lon des per- ‘être ht eur ‘un appareil permet- a même légère | So cipline. Sans atteindre à la valeur DOTATION KODAK 
formances fes Lei argen- tant le passegæ des. imaces eur . marchande internationale d'un ga- 
tiques Ain; une péllionie Kods- ROGER BELLONE. |: gnant d'Arc de Triomphe ou de GRAND REPORTAGE 


date limite de remise des dossiers de participation 
1° MARS 1982 


Les formulaires doivent être demandés à : 
DOTATION KODAK GRAND REPORTAGE 
6, rue Villiot - 75594 Paris Cedex 12 


rS Sont SOUMIS à UN 
dela Société rene EE VoVagO re Français. 


FONDATION 





; as a Dan ll ie ee SR ne C | 1 
7 dant. 2 Pitt. purs DUR . érique Tortin-Col des FRYSIODErSPIE | : Einésithérapie 2 Blectrothérapie _ mydcotberante - | TL 

: Do metre us LE ur d . TOUS SOINS PAR ÉQUIPE - MÉDICALE  RÉPUTÉE I ] JAK | ATH E k 
Fe s ttks — ’ ? : D : ni 

“4 ere Là 7. 

he CE TE en d ‘ : Nr Ace 

232 - cité ge st le. - : se Es de a 
FE tu. D 3 nemnene en 3 | 
L': nr : A Re | N 
a jh à TRANSATLAS 
rÉ HS — Le champion du voyage discount 
F. -NOTRE GUIDE DE VOYAGE roeE 

: | —, | Exemples de 1.011982, rt 

. | (lest GRATUM) ET LE DR Se pr 


Ans rie, 


rs 
HE : 





e Tous les VOLS A PRIX RÉDUITS 

s Des VOYAGES INDIVIDUELS (à laconie) 
e Des CIRCUITS EN GROUPE 

e.Des EXPEDITIONS 

e Des RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


PACIFIC. 
HOLIDAYS.. | 


163; “évdu Moine. : 
75014 PARIS Tél::539.37.36 


.. Donne nosemanveueubess = 
à nesommopenssensesssabsusesn 
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AO TETE 
LÉO CASE ITU 
ET En CE Tu) 14 COR 


1 semaine à Djerba 1 990 Fe 


RU ARE SEE 2 TEST MON NCE P_. 


REPUBLIQUE LUE 


| des gens précis 7 E 
PU ee un REPUBLIQUE 7501. ANS 


“TEL: 355 


0) 


Ou contactez votre agent de voyages 





BANGKOK: 2890 F 
TUNSIE : 1100 F 
PEROU : 3880 F 
SENEGAL: 2950F 
MAROC:  1490F 


MEXICO: 3800 F 
INDE:  3150F 
CEYLAN: 3500 F 
GRECE: 1390F 
USA:  1790F 


Nos tours du Monde à partir de 6300 F et nos drcuits 


compmnge 


TRANSATLAS... 


10, rue de Turenne 


75004 PARIS. Tél. 21.50.56 


M&iro Si-Paul 





Envoyez-mei voire brochure Tronsotlos 
fros de por: 3 Fon fibre, 


M! sussinscauasssscassacs se 


ste. 
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LE MONDE DES LOISIRS 





Plaisirs de la table 





LAIN et Eventhia Sende. 
eus publient (chez 
J.-C. Lattès) la Cai- 
gine réussie. Il s'agit des deux 
cents meillèures reveltes de 
d'Archestrate, mais &l Alain, le 
prodigieux culsinier que l'on 
sait, en est l'inventeur, c'est 
Eventhis qu les à adaptées à 
la mesure du quotidien, mises 
à la portée de la 
Ce qui conduit de la salade de 
lentilles ' sublime mais de rus- 
tique simplicité, au canard à 
la royale, du ris de veau aux 
cèpes et écrevisses au sauté 
de porc Apicius, mais aussi au 
simple lapin rôti et à l'amusant 
potiron rôti 
On devine blen que, à l'A7- 
chestrate (84, rue de Varenne, 
téL 551-47-33), on trouve d'au- 
tres merveilles, des vins rares 
de jeune sommelier Didier 
Bureau est fier de sa romanée- 
Conti 1966 ou de son marsaux 
1953) et des prix en consé. 
quence ! 


Mais il faut venir ici comme 
à une féte, et vous ne vous 


Repas de féfe 


attendriez point à payer une 
toile de Vlaminck au prix d'un 
chromo inconnu, ün vrai rubis 
a celui d'in faux diamant. 

C'est pourquoi je n'aimerais 
pas manser une fols par semaine 
chez Alain, méme si j'étais mil- 
liardaire : à trop multiplier les 
fètes, ce n'en sont plus. 

C'est pourquoi encore je n'en- 
vais pas M Omar Sharif, qui 
+ avait pris pension, avec quel- 
ques amis, tous les mardis 


Une chouvroute 


Voila comment on écrit l'his- 
toire A chacun ses obscénités ! 

Pour mon compte, je me suis 
contenté, une fois dans l'année, 
d'un repas à l'Archesirate : 
turbot rôti au eurty et à la 
coriandre sprès le fameux foie 
gras au chou et à la vapeur. 
Tnoubliables 1! Me contentant 
aussi d'un Ilynch bages 1971 
servi à 15° C par Didier Bureall 

Un repas à l'Arcaestrate est 
une fète. C'est la fête, aussi, au 
Boulevard. En un autre genre, 





[mieu s1! Bon 


EILLEURS ? Non, dif- 
&« Jférents, plus denses. » 

Le discours de l'œno- 
logue est tout en élégance, son 
verdict nuancé. Il faut dire que 
la vérité du vin est bien 
<omplezse et queles mots ne sau- 
raient avoir la prétention de la 
décrire tout à fait. 


L'œnologue roarie 6es sensa- 
tions au langage. Aucune 
sclence : le vieneron est artisan, 
Jœnolosue artiste. 1981 et 1980 
prouvent sil en était besoin 
qu'aucun tableau de mérite des 
millésimes ne sæ justifie Vouloir 
à tout prix en établir un, c'est 
tomber dans un piège ékémen- 
taire, c'est réduire la gamme de 
ses plaisirs, castrer son appareil 
sensoriel. 

Voilà des vérités élémentaires 
qu'il convient de rappeler sans 
cesse, comme vient de le faire 
une nouvelle fols Jacques Pui- 
sais, l'un des plus grands spécia- 
Hstes mondiaux du vin. Depuis 
trols ans, la pénombre accueil- 
lante des caves de la tour Eiffel 
— ancienne abbaye de Passy _— 
accueille dans les premiers 
jours de décembre l'Union natio- 
nale des œnologues. Sous les 


collines des bords de Seine, jadis 
plantées de vignes, se déroule 
alors non pas uné séance de 
travail mais un véritable péle- 
rinape gustatif à travers les vins 
de l'année Pélerinage pour 
initiés. 

Vins nouveau-nés, vins qui 
savent à peine marcher, qui 
grandissent, qui tiennent sur 
leurs jambes. Vins encore dans 
k ventre de ls mère. Seules 
l'enfance et la maternité aident 
à comprendre. li y a trois mois 
le brenvage était dans la vigne. 
Le sucre n'était pas encor 
alcooL Aujourd'hui, le travail des 
hommes est bien avancé. Celui 
du temps ne fait que commencer. 
Pourtant ceux qui aiment pres- 
sentent : 1981 a donné des vins 
de plénitude, des vins denses, 
charmels. Un millésime qu'il 
conviendra d'accorder avec des 
piats travallés, familiaux 


Aucun hasard dans tout cela 
mais l'illustration de vérités 
immuables : les vignobles fran- 
çats ont bénéficié en moyenne de 
200 degrés de température de 
plus que l'an passé. 

Nèes sous plus de soleil, les 
rouges arborent des robes soute- 


Mais mon étonnement fut 
grand en lisant dans une inter- 
view de cœ monsieur (que l'on 
voit à table et la cigarette aux 
lèvres et qui reconnait, d'autre 
part, qu'il ne connaît rien à la 
cuisine), qu'il y a mangé un 
lièvre à la royale et que l'addi- 
tion était «obscèner. Rensel- 
gnement pris, il n'était pas là 
ce fameux soir du lièvre, et 
Senderens avait invité son 
monde. 


sur ke Boulevard 


l'ouverture de la Taverne Æro- 
nenbourg (24, boulevard des 
Italiens, tél : 770-16-64) est une 
joie, avec, le soir, l'orchestre 
attractif nous rameneant au 
caf” conc' disparu, aux beaux 
soirs de la Maxéville, à l'animea- 
tion joyeuse et bon enfant. 
Très bel emplacement, dont 
MM. Blanc ont su tirer le maxi- 
mum de confort et d'allégresse, 
gentil service féminin de «féte 
à Munich» et enfin honnêtes 
noutritures en situation: banc 


de fruits de mer, choucrontes 
diverses (de 31 à 49 francs, Car 
je veux ignorer la ridicule chou- 
croute au champagne demandée 
par certains clients 1). Le fole 
gras est de qualité, les harengs 
“3 la Baitique revigorants, les 
munsters odorants, la blére en 
fut honorable et les vins d'Al 
sace bien choisis (de 30 à 
51 francs). Oui c'est la fête 
sur le Boulevard. ŒÆlle nous 
manquait. 

C'est la fête aussi au Bistrot 
de la gare des Champs-Elysées : 
Philipne Broussarnd vient d'être 
lauréat du prix culinaire Tait- 
tinger. On sait ce que je pense 
de ce genre de pri gastrono- 
miques, surtout lorsqu'ils ont 
pour thème des plats d'apparat 

peu ridicules, comme le veau 
Orloft. Mais qui peut le plus 
peut le moins (ou l'inverse). On 
félicitera donc le jeune Brous- 
sard D'autant plus que, 
n'étant pas le chef d'une grande 
maison, on semble cette année 
ne pas vouloir en parler beau- 
coup ! A tort. 

LA REYNIÈRE. 





soleil, bon vin 


nues, gorgées de tanin. « Que le 
consommateur, explique Jacques 
Puisais, ne s'élonne pas s'il 
observe des bouteilles tachées. 
Ce n'est pas un défaut mais un 
étai, » 


Déjà pourtant des différences 
se font jour. Pour an beaujolais 
encore « etiravagani » qui ne 
sexprimera vraiment qu'« aprés 
avoir jait ses Püques »—ce qui 
devrait suffire à tarlr les artifi- 
cielles passions nées du commerce 
du beaujolais nouveau, — ie 
bordeaux fait déjà sentir l'équi- 
libre de son classicisme. Aux 
côtes-du-FRhône, dont les parfums 
sont à peine naissants, les bour- 
guells et les chinons — Jorsqu'ils 
ont fait leurs fermentations — 
répondent par une vigueur toute 
rabelaisienne, qui iaisse présager 
une bonne aptitude au vicilisse- 
ment. 


. Les blancs, eux aussi, laissent 
percevoir leurs futures caracté- 
ristiques Les spécialistes du 
jurançon devant un breuvage 
aussi souple que chart augurent 
un millésime 1981 d'excellente 
qualité, un millésime « compa- 
rable à celui de 1975 ». Excel 
lence aussi pour les blancs de 


Bourgogne. Bonne quaflibé encore 
dans les muscadets, en dépit de 
conditions météorologiques très 
difficiles. 

Au-dessus du lot, parmi ce qui 
fut présenté lors de cette séance 
de travail : un entre -deux- 
mer originaire du canton 
Créon, mélange en parts égales 
de sauvignon, de sémillon et de 
clolombard et de 10 % d'ugni 
blanc. Vendangé à 1a main, fer- 
menté lentement, ce vin marche 
déjà seul Blanc vert, le parfum 
est extraordinairement présent. 
Intense en houche, délicieuse- 
ment fin, parfaitement équilibré, 
A surprend par sa plénitude : le 
meilleur symbole d'un millésime 
qui récompensera ceux qui s'in- 
téressent à Jui 
JEAN-YVES NAU. 





e PRECISION. —. Dans 
a Le Monde des loisirs et du tou- 
risme » daté du 25 janvier, nous 
avons indiqué pRr erreur que le 
DE de vente dE livre les Secrets 

des cuisines en lerre marocaine 
était de 100 “han En réalité, 
cet ouvrage est vendu 200 francs 
en librairie. 


Philatélie we 1724 


LE BLOC-FEUILLET DE PHILEXFRANCE 82 PAR SOUSCRIFTION 


Dans tous les bureaux de postes contre l'un !L sera remis le biocc- 
et lez recettes-distribution, dès le feuillet composé de deux timbres- 
15 février, is souscription sera ouverte poste reprenant la sNrETReS de 


obtenir le bloc-feulllet de Phiex- Cocteau (en plus grand), 4 et G F; 
Lol 84, qui sera émis & l'ouverture et l'auirs couRon correspondran à une 








de l'exposition pallatélique interna- entres permanente à lp 
tionale qu'organlse ls Musée de la Les souscripteurs pourront obtenir 
Poste, du li au 21 juin au Palals du les blocs Le 11 Juin à l'ouverture de 
Défense Philextrance au CNIT ou à partir du 
14 Juin, sens considération du lieu 
Pour le prix de souscription de de souscription, dans n'importe quel 
30 F, U vera délivré deux coupons; bureau de poste. 
FRANCE : « Philexfrance & ». 
Deux timbres grand format, se sion hélio, Imprimerie des timbres- 
tenant, reprécantant e La Poste et püsle de Périgueux. 
les Hommes>» et s<Le Poste et Îles Mise vente anticipée : 


hniqu d'après Jean-Michel 
Folbn, attenant au logo-type de — Les 13 et 14 fevrier, de 9 heures 








l'exposition  <& Philexfrance 
æront mis en vente gé 

15 février (29-30-/82). 
prévu pour le 3 septembre 1982. 


— Oblitération e PJ.» 
° 298 F, rouge, bien, vert, jaune, ,,— Le 15 DER On ee 


orange et noir; heures, 
Louvre, Paris-le, et au bureau de 

2,00 F, rouge, bleu, vert, Jaune, Lists de Paris-41, 5, gvenue de Boxe, 
Paris- ettres ê 





crenge et nalr. 7e. — Boîtes aux | spè- 
Formats 48 x 36,85 muni Empres- clales pour e PJ. . 
Calendrier des manifestations En bref. 


avec bureaux temporaires ee a HoSPees va- 

Urs par surc ns serle 
© 33%50 L'Ile Saint-Denis (ParC| d'usage courant « Olseauxs, 25 t/ 
ea 


dea Vanne), du 3 au 7 février. —! 35 & et 30 t/10 t — Série ce Noël 


nel cougrés du parti communiste ee La sont, pers fleurs, 
CALS. » oO, S 
À 36108 Saint-Valentin frere}, chrome È ee 

14 février. — Fêta des fiancés, — Série « Noël 813, 


2 2 8 Pass 13 au 19 févri 
ms sud), a au EL. — 
Île Salon Internatlonal du jouet. naturelle d'Abuko », quatre timbres, 
© 339 Pantin (42, av. Édouard- on ne et 85 db. Litho 
Vaillant), les 13 et-14 février. — , a SE — ser 5 Non 
= su 12 Êsa, Ap par 

71309 Montceau les - Mines au 1e RS 
Liens. nine 
6 NIGERLA — Journée mondiale 


rue da Bouillergues}), les é e Jin 10 K., 25 K.. 30 K. 
AD ET TOBAGO. — 5 


postale. rle intitulés The President's Award 
€ 8 w 
G 0600 Nice (Palais des expo- Scheme», 10 ce. 70 ©. 1 st 2 dollars. 


tt ), dn 4 15 mars. — Foire 
internationale de ADALBERT VITALYOS. 


Lx SU 
de Ve E A. 
es GAMBIE, — Série + Réserve 





6‘"° Foire des 


COLLECTIONNEURS 


‘et À Salon du livre méconnu 
(SOL FA LE à compte PA TLC LT D | 


QUAL D'AUSTERLITZ 
29.30.31 janv. 


LS FE Austerlitz ou OL CARE RCE king gratuit, 
STE Re ne) OC RER DE EE A CIEC EC RE 


“To brunch or not to brunch > 
Le Prince de Galles 
lance une mode à Paris : 
le brunch* 


* Une laçon de combiner 
breskfust et Rack en musique parlant Le weale end 


Derni-boutsille de cham 


pagne taxe et Service 


Samedi et dimanche de 11 h 30 à 14 h 30 


Hütel Prince de es 
33, avenue George-V, Paris 


Réservez votre table au 725,55.11 
On Hôtel Grand Mctropolin 





Rive gauche 


ASSIETTE 
AU ROEUF 
“Formule Bœuf” 


98 "90 snc 


125, av. Champs-Elysées - 8° 
9, boulevard des Italiens - 2° 
FL St Germain-des-Pres - 6” 
105, bd du Montparmnesse - G° 
Tous lesljours 
Jusqu'e 1h du matin 













: le seul bar à Paris 
où vous pouvez déguster même une Imitre ! 
SPÉCIALITÉS de POISSONS et CONMRAGES ! 
TERAASSE HEVERTÉ 
2, bi du Monpraasse 4° - Te: 3207.01] 

Fess Les jours on sert josar’à 2 À. de matin 
pessiité ds portes mu 

À nm DES PAES TOUS LES JOURS 
DTA et ATEN THEN ET VE TEE EE 


LE PETIT ZINC = 


RRNTS de MES, FR GORE FRNS-VIS DU PINS 
ai ses SALON gurticolier de 


ARTE TC) sens 





AUBERGE DES DEUX SIGNES 
46, rue GALANDE (#) - 3225-46-56 
LE RESTAURANT DISTINGUÉ 

DE LA RIVE GAUCHE 
DEJEUNERS - DINERS - SALONS 
musique classique à a carte 
Fermé dim. Park. Lagrange et N.-Dome 





KÉFER FEFERRRRERRES 


Le Moniage : 
Guillaume 2 


Toute la fraicheur ds la mer 
Homard, iangouste du vivier, x 
huitres ioute l'année, z 
Menu : 110 F vin compris. 
83, rue de la Tombe-fscoire, À 
72014 Let TEL 32-96-15, 


AM EMAMAHHX 


FERME LE DIMANCHE 
LRXARRELRRELENGE RU 


Rive droite 


MARIUSetJANETTE 


ef toutes Les spéelal provençaies 


[= LES FRUITS DE MER 
4, 31. Geerge-V - 7293-41-88 - 723-5436 
EN 2 ee 





BRASSERIE DE L'EST FACE GARE 
SA FABULEUSE CHOUCROUTE 


LE DELICEUX JARRET DE PORC - CONFIT DE CANARD POMMES SAUTEES 
7, rue du 8 Nu 1966 - 20° - 007-00-54 - De 5 H DU MATIN À Z H DU MATIN 








x 
king assuré. > 
> 





MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR . 
3, PLACE DU MARECHAL JUIN (ex place Péreire) 17 —% 






Le restaurant 


PRUNIER MADELEINE 


$, rue Duphot {17) 


Aa 





112 ANNIVERSAIRE 
Lies ga entène 98, BD GOUVION-SAINT-CYR 
que, pendant - Téléphone : 574-02- 
mis | | FÉNRER 197 Guide France 1981 Goult et Millau 
Ci pourrx 
ben Pics de son 
TARIF COUPLE 
Loi da EEE 








accomp 

geuront droit à une 

réduction de 50% 
eur tous les plats 

Rés. 2649-36-04 - Ouv. & les 





raide 
l£hèSkh dr 


re ne Er -Lercy,. 75017 2 
Ferme samedi et dimanche 


LE EE 


mem 
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Ouvert le dimanche 
< Soupers après minuit 
Banc d'huîtres 


Choucroute 
-7, cour des Petites-Ecuries 
Paris 10€ -Tél:7701359 
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LA COUPE 
DE DJERBA 


AGAURIRT VTA, 


(Rotterdam, 1981) . 
Blanes : À GANTWABG (URSS) 
: HE WIERSMA (Pays-Bas) 
RAPHAEL 
Début : hollandais. 
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. 19-291/56. 27-21 16x27 

15-201168. 17-21 34-40 

(aa) 57. 44-39 40-45 

: 38-341 (ce) [58 11-8 45-50! (hh) 

5 Z3XI4 -30X9/58. 39-M 27-321(H) 

sl 2-8 60. #1 : 566 
dE Abandon (9). 
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monde. Note. — ZX. Sous survei- 
lance. Source de vie. — 
— ZXI. Réagiront au quart ue 










cé 14 CE5! Db6 (m} 

ax 64 Cxh7 (0) 

ë1 Cd7(a)l18 Txa7 6 (p) 
©} 17. bit (qd) Fes (r) 
-  C&t6 (IE BXe5  DxeS 
(d) 66(6)|18. Cééis) Db6 tt) 
Fé1 (12120. DfSII (u) r. 

CE) 


Fp7 Dg7 (2) 
Rhs 


Abandon (aa). 


aF3 
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à 
CL 
4 44 


est impossible BR 
4 LL où 15. T'Xd8 et 
si 13.., PX65: 14 C5 t 15. 
O5 avec ane forts stiaque sur ls Æ 


Ë 
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ss 
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ËS 


ê 
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le valet de pique 
dernier atout du 


- 


& 931- 
qui, plac 


2?) El faut quelques années d'étude 
de la théorie et de métho- 


h$: 10 PXh7+, Rxh7:; 17 
DxrS bxES: de DRE, ma; 18 | 
18 DXhÉh RS; 19. FX87, RX87; 


Gagnant bon pion. . 
a Ou 15... RXH7: 19. CxA7, 
méconnailesa bla 


Fr) SA 17. bi: 18 € 


1 et si 
17. DXb4: 18 OCXE6!, LXE6; 19. 
Das menaçant XEe6+ et 20. 


variante 23. F45, FXAT (sl 23. 
22e 2. Cf7+): 4 FXE17+, 
Si 23.., 5; 24. Fxes 
aa) Car ei 24, DxX67; 25. F8s-+, 
DgT;, 26. DXfB mat et sm 21. 
TXIe; 25. TXET, TXIS: 26. ‘TE 


passe si Sud coupe négligemroen 
avec le 9 de trèfle. Ouest, qui 
n'a CAITEAU, 


dans le plus grand allence : l'aspect 
ctaculaire est abaent de ce 


8pe 
combat. 


ne PS ES 
ament en sept $emMmpS sur ce 
attaque 29. (7-111); 30. 28x17 
(11x31) ; 31.  _ Cet [A HE 
13-22) (24-28 35. » 


* contre-jeu efficace). 


s) Consolidant leur avantage 


posi- 
par cette Occupation du 


3. A4X23 
35. 16X18 
(13-22) : 36. 28X17 (1DX48), N+ radi- 
ca], deux pions Blancs eur le partie 
gauche du damier et deux pions 
Blancs dans la eone du tric-trac 58 
trouvant almultonément atun- 
tion de prise (thème des contraires). 
t de l'aile droite 

terdistion de 


centre. 
t) 2 46-42 (23-29) ; 
(16-21) : 34 27X16 (7-11) : 


x) Rentorcemen 
et maintien de lin 
jouer 48-42. 


©} Les conséquences d'un dispositif 
de jeu mal équilibré. Les Blancs 8e 
régignent donc à s'engager dans des 
sentiers tortuelrz par Cet échange 
qui, en règle générale, leur est défa- 
vorable, Mais y avait-Il mieux? S!l 
34. 40-25 (20-25) ; 35. 34-30 ne résol- 


vait rien 


w) Enveloppsment de l'alle gauche, 


inbibée pour plusieurs temps. 


z) Contraints de développer leurs 
forces situées dans le éric-trac (46 


ANA - CROISÉS ® 
| No 182 


Horizontalement 

1 BDEGINOU. — 2 AEGIRS 
(+ 5). — 5. ACFIINT. — 4. ACE- 
NPRT (+ 1). — 5. EEFFGIIS, — 
6. AFELNPR, — 7. ADÉENRR. — 
8. EEEIRTT. — 9. CCFILNO. — 
10. AFELQU (+ 1). — 11 BEI- 
NSSSU. — 12. ACEEIOP. — 13 
AÉEINR {+ 4). — 14 CEEHINVY, 
— 15. EEINNSS (+ 1). 


Verticolement 

16 ABHILNOT. — 17. AEM- 
QSU':(+ 1). — 18 AADEEGJL, — 
19. EEILLES (+ 2). — 20. ACEE- 
HIPR (+ 2). — 2L DEFEIRS 
(+ 2). — 22, AAGINR (+ 1}. — 


Solution du n° 181 


Horizontaloment 
1. INUSUEL — 2. VOUVRAY. 
— 3 RENNAIS (NARINES). — 


— mm à 


ER EE Sn D ee ee 
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SOLUTION DE L'ÊTUDE Ne 953 
8. M. KANMINER, 1925. 


(Blancs : Ra, Dh1, Ff4, PES, h2, h4 
mie : Rd4, De7, Cu, Fas, PDS, 66, 


Où remamue immédiatement la 


varnppe 
ÉENoUE 
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& 
ë 


se 
Fe 
8 


défense an- 
glais Est, le fit chuter. 
4 BV1093 
VDV94 
+ D57 
+ D 


#65 N A A3S74 
VA106 O0E |V53 
+ V3865 8 +A1043 


+ V 1043 


part, et 6 et 50 d'autre part), les 
Blancs £'exposent, quol qu'ils fassent, 
à une stfaque dans 6 bas du tric- 


z) Le déreriement des fantassins 
vers le trc-trac pour tenter de 


te com 
naison 40. — (25-30) : AL HX25 
(12-17) : 42. 21X3 (16-21) : 45, 3X29 
(16-43) : 44 44-59 (45 %X 34) : 


45. 35-30, ete. B-+1 et + probüble. 


db) Gagnant des termpa (néces- 
partie) et poursuivant l’objectif de 
tric-trac. 


débordement dans le 


ce) Contrant les tentatives de pro- 
vers les cases damanten 


d£) Dans la situstion de Sieyphe. 
ee) LA sone du trir-trac est 


JN) Les Noirs débordent dans le 
Wiersgma se vre à une 


tric-trac. 
magistrale démonstration. 


gg) Les Noirs contraindront ainal 


l'adversaire à aacrifior un plon 


hh) Objectif atteint, avec, dans 
de chan- 


uelques instan L&Æ 
reg pan et 


#} Sur le polnt de se doter d‘'uns 


séconde dame. 


#1) Parce que les Noirs, avec déjà 


une pièce en plus, dameraléent une 
seconde {o1s. 


11. ETESJEN. — 12 TERPINE 


CŒEINTRE 
— 13. AFRICAIN. — 14 LACUS- 
TRE (CLAUSTRE). — 15. ANAL... 


GESJE (ANGLAISEE). — 


Verticalement 

16. INEXAUCE. — 17. LIBER- 
CIN. ——- 18. URSULINE. — 19. SET- 
NES — 20. VESPERAL (PREVA- 
LES PRELEVAS), — 21. ENU- 


. 6/7 _5 9 2W22 4 5 
ARE CR ET TS 
BA E 





MT 
5 : 








| En 
ml | || 


RS en TIM 





|| 
LAS EE 
Ps El 


En ie due si s à 


un. mm 





points derrière Karpor (2720). S= 
vent Kortchnoi 12645}, XKASparov 
(2610), Portlech 12630), Spassky 
426251, Hubner (26020), BellatvskY ot 
Mecking (2615), Andersson, Larsen, 
Petrossian et Tal (2605). Avec Tim- 
man, l'Occident a trouvé un digne 
successeur de Bobby Fischer pour 
combattre 1…n domination soviétique. 


ÉTUDE 


SM. KAMINER 


(1925) 





1 Cd ef r£gEr 
BLANCS (5) : RfS, Tçl, Fb7, 


NOIRS : 
Pb6, DT, (5) Rgg, Td4, Cds, 


Les Blancs joucnt et pagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 








PHILIPPE BRUGNON. 








WIERSMA remporta le maich en 
mingt parties sur le score de 22 à 18 
{18 parties nulles ci 2 gagnées). 


PROBLÈME 


R. WESCHAMBRE 





1 4 # © 
Les Blancs jouent et gagnent. 
NME SEC 
: ou , 
14-20 (15X11) (6X.. pie... 
accés xl ) (6X.., + très sim 
® de où 15-29) 14-28 (3SX11) 
b) (15-4) 14-9 (4X11) 6X..., 
c) (15-10) JI4X5 (33-38 ou } 
Aou ett, “+ en eacriflant uns 


Une finale qui s'adresse avant tout 
aux jeunes damistes. 


JEAN CHAZE, 








RESIE. — 22. LAXATIFS. — 98. 
DEFTAS (DEFAIS). — 2% GAE- 
LIQUE. — ABERRANT. — 96. 
INEXACTE. — 27. VOISINE. — 
28. LOTIONNE. — 29, IOURTES 
(SOUTIRE SOUTIER TOURIES 
ROUITES). — 30. YEOMANS 
(NOYAMES). — 3L ENARQUE 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 


2% 71 2/9 0 51 
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CARNET 





Décès 





— On nous prie d'annoncer le 
Gécis, à l'âge de quarante ans, du 
caplitalne de frégate 
André FLORL 
chevalier de 1a Lépion d'honneur, 
chevalier &e l'ordre pational 
du Mérite, 
Chevalier du Mérite maritime. 
Ces distinctions récompensaiont 
une vie do dévouement à l'acronavale 
française et de nomDIAUS sauvetagcs 
en rzer, 
En servant la France. 1 a falt 
honneur à sa chère Corse qui peut 
être fière de lui 


— Claude et Jacqueline Brisson, 
leurs enfants at petits-enfants, 
Pierre et Huguette Ginsbourger, 
leurs enfants €6t leur petit-flis, 
M. et Mme André Bacherich, 
Mme Pierre Franck, 
ont la tristesse de folre part qu 
décès. dans 6e quatte-vlugtième an- 
née, de 
Mme Paul FRANCE, 
née Yvonne Geéiamar, 
L'inhumation a eu cu dans Ia 
plus #etricte intimité, Le 27 Jan- 
vier 1982, 
%, rue du Maréchal-de-Lettre- 
de-Tassigny, 
92200 Neuilly. 
S%, rue de Longchamp. 
NeulEly. 


— Mme Jean Gouny, 

M. et Mme Daniel Goupy et 
leurs enfants. 

M. Michel Goupy, 

M. et Mme Thierry Mellne, 
out la douleur de falre part du 
décés de 

BL Jean GOUPY, 

survenu le 27 Janvier 198, à Paris. 

La cérémonie relleleuse sera célé- 
brée le lundi 19r février 1982 à 
14 h J0, en l'églse de Saint-Priest. 
Taurlon (Haute-Vienne), sulvi de 
l'inbumation dans le caveau de f2- 
Mille à Seaint-Oradoux-de-Cblrouse 
{Creusc). 

Cet avis tient Leu de falre-part. 


— On nous prie d'annoncer le 
décës de 
Bernard HAMBURGEE, 
survenu Je 26 janvier 1882 

De la part de : 

S2 femme, Odile Hamburger, née 


u, 
Son fils, Léonard, 
Son père, le professeur Jean Ham- 


5 
Sa mère, née Annette Ham, 
Et de ses frère et sœur, Michel et 
Françoise. 


[Né en 140, formé à FEcole des beaux- 
arts, Bernard Hamburger avalt fondé un 
groupe d'architecture FAREA {Aller de 
reche a 


avec À. Sarfati, Ph. Boudon, G. Bauer. 
Parmi réalisations, il faut retenir des 
immeubles à Marne-la-Vallée et la gare 
d'Evry. Enselgmant à f’unité pédagogique 
de Nancy, Bernard Hamburger a pubilè 
de nombreux écrits, où il a exprimé des 
vues pertinentes sur Farchilecture, 
notamment dans un ouvrage récemment 
paru sous le titre de « DEUX essais sur 
la construction 2.] 








— Les familles Richard et Leautey 
ont la douleur de falre part du 
décès de 


Mer Maurice HIRET, 
crolx de guerre 1939-1945, 
es de É— bre 
ee entes politiques, 
Œplèmé d'étudea supérieures 
d'économie politique et de droit 


pubile. 
lcencië en théologie 
et en droit canonique, 
prélat d'honneur, 
viesire général du diorise de Paris, 
Chanceller de l'archevôché 


de Parts, 
antlen aumônler militaire, 
ancien chencelter 
du vicariat aux arm 
Farvenu 1e mardi 26 janvier 1982, 

La messe des obsèques sera célé- 
brée en la basilique Notre-Dame de 
Paris, le samedi 30 janvier 188, 
à 10 h. 30. 

La dépouilie mortelle de Mgr Hiret 
éætra déposée en la chapelle de l'Ecole 
milltalre. du 28 janvier 18 heures au 
30 janvier 9 h. 30. 

Entrée : 14 place Joffre, Paris-7 
(&e 8 h. à 20 h.). 

Vous êtsæ invités à vonir prier at 
vous recuelilir. 

Cet avis tient ileu de falre-nart, 


— Ses amis et collaborateurs 
se tristesse de foire part du 


Colette JULIEN, 
survenu à la sulle d'une maladie, 
le 24 janvier 1989 à Paris. 


ROBLOT sA. 


522-27-22 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 





#e Monde 


Service des Abonnements 


5, rue des Itaiiens 
25127 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. Paris 4207-23 


ABONNEMENTS 
smois 6mols 9mois 1èmois 


FRANCE - D.0.M. - T.O.M. 
Fr HF ir sr 


TOUS PAYS £LTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
a F AFF 1Z711F 1670F 


ETRANGER 
(par messazeries) 


L — BELGIQUE-LU XEMBOURG 
PAYS-BAS 
IP 52F HF Fr 


IL. — SUISSE, TUNISIE 
sr 667 F SF 150F 


Par vole aérienne 
Tarif sur demapde 

Les abonnés qui palent par 
chèque postal (trols volets) vou- 
dront bien joitndrs ce chèque à 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
pltifs ou provlsgires (deux 
semaines Où plus) : nos Abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande une sermmaihe AU Moins 
ayant leur départ, 

Jotndre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance. 


Veulller avoir l’obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capltaies d'imprimerie. 








— M. st Mme Louis Pacnud 

M. et Mmo Féllz Beyron, 
ont la douleur de falre part dun 
décéës de _ : 

M. Andre MALLESSAKD, 
imprimeur, 
survenu à Lyon le 16 janvier 1982 
à l'âge de solxante et un abs. 

Une messe æera célébrée à son 
intention le mercredl 3 février 1982. 
à 11 heures. en l'égilse Saint-Louis- 
en-l'Isle (Paris-4°). 

Prices pour lo. 


— M. et Mme Robert Damez, 

M. et Mme Joseph Rouast, 

Mme Plerre-Hanri Chaum]l6, 

M. et Mme Henri Clals, 

M. et Mme Etienne 

M. et Mme Gonzague Lauras, 

Ses trente-sis petits-enfants, 

Ses quarante-deux arriére-Dotlts- 
enfants, 
font part du retour à Dieu de 


Mme André ROUAST, 
née Marie-Renëe Michoud, 


Je 28 janvier 1882. dans sa quatre- 
vingt-trelzième année. 

La cérémonie rellpleurss sera célé- 
brée en l'égllse Salnt-Suiplce 
{Paris - 6°), le lundi 1+r février, 
à 8 h. 3. 


70, rue d’Asas, 
75006 Paris. 





Anniversaire 


— À l'occasion du trentlèmé annl- 
Rue du décès, le 29 janvier 1952, 


Gérard OÙURADOU, 
ancien secrétaire général 


de ]Jn 
Fédération C.G-T. des cheminots, 
puls de F.0. 

membra 

de l'Assemblée consultetive provisoire, 
député de Paris. 
administrateur de la SNCF, 

une pensée affectueuse est dernandée 
pour lul à Ceux qui gont sont restés 
fidèles à 52 mémoire. 





Avis de messes 


— Une messe gra célébré le 
mercredl 3 février 1982, à 12 heures, 
en la chäpelle de l'Ecole mtlitaire 
(14. place Joffre), 4 l'intention du 
viee-amiral Jacques WILLAUME, 

commandeur 
de la Légion d'honneur, 
croix de guerres, 
décédé 5e 2 décembre 1681, 
et de son épouse, 
Mince Jacques WILLAUME, 
née Odette Tardieu, 
décédés le 33 août 1980. 





Remerciements 





— Ame Marcel Francisci, 

Françolss Franolaci, 

Bt la fam 
dans l'impossibilité de répondre aux 
innombrables marques de sympathie 
qui ar sont parvenues lors du 


Marcel-Pami FRANCISCI, 


prient toutes les personnes qui, Du 
leur présence et leurs m s 
sont associées à leur douleur de 


remerciements, 





Soutenances de thèses 


DOCTORATS D'ETAT 


— Université de Paris-Ql, samedi 
30 janvier, à 14 heures, 6alle Louls- 
Liard, Mme Laurence EHarf : «Mor- 
gane et Mélusine, les fées dans Ie 
LUttérature françalse du Moyen Age x. 


— Université de Paris - IV, samedl 
30 Janvier, à 13 bh. 30, amphithéAtre 
Milne-Edwards. Mlle Ellane Cuveller : 
« Thomas Lodre, témoin ds son 
temps (1556-1625) 3. 


— Université de Paris - ILE samedi 
30 janvier, à 14 heures, salla Gréard, 
Mme Christiane Achour : e Langue 
françalsa et colonialisme en Algérie ». 


— Uuoiversité de Paris-IY, somedl 
30 janvier, à 14 heures, amphithéâtre 
Quinet. Mile Evelyne Cosset : 
« Adjectif qualificatif et quallfica- 
Clon duns le style d'Homére d'aprés 
« l'Iladie ». 


— Université de Paris - IV, eamedi 
SD Janvier, à 15 h. 30, amphithéätre 
Cauchy. Mme Geneviève Brymuan : 
a Pullosopble et apologétique chez 
Berkeley 32. 


qq 


Nos shonséi. béncficianc d'une ré- 
ducrion sur Les insertions da « Carmet 
dx Moode », jont priés de joiudre à 
leur envoi de ‘exe une des dernières 
fender ponr jmsilier de cecte qualité, 
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La commission Pingaud-Barreuu a remis ses derniers travaux 
au ministre de la culture 


La commission sur le livre et la lec- 
ture vient de remettre à M. Jack Lang, 
ministre de la culture, son rapport défi- 
unitif. Mise en place [le juillet dernier, 
présidée par M. Bernard Pingaud, qui 
était assisté de M. Jean-Claude Barreau, 
rapporteur, la commission avait déjà pré- 
senté une première série de propositions 
en octobre (-ls Monde» du 13 octobre 


1981). Le nouveau chapitre ajouté au rap- 
port de la commission se substitue au 
précédent sur certains points, le com- 
plète ou le précise. La commission traite 
plus particulièrement, cette Fois, trois 
questions : J'aide aux créateurs et à l'édi- 
tion et le rôle du Centre natioual des 
. lettres, la distribution et la politique de 
la lecture. S'y ajoutent une quinzaine 


à Paris 


d'annexes techniques ou de propositions 
d'origines diverses. 

Pour rédiger cet épais document de 
cents d 
ane ”, rappelle t-eile, la commission à 
rencontré près de quatre ne personnes 

et organisé une quaran 
à et en province. — 


qui «n'engage qu'elle- 


pe de réunions 
A. 


La création de coopératives de messagerie et de diffusion est proposée 


L'aide aux crénteurs et à l'édi- 
tion. — La commission s'attache 
d'abord à redéfinir les missions 
du Centre national des lettres, 
« outil essentiel d'une politique 
du livre x. Elk suggère, notam- 
ment, l'attribution gratuite cha- 
que année par le CNL d'une 
vingtaine de livres aux bibliothe- 
ques bénéficiaires de subventions. 
Pour les auteurs, et sans considé- 
ma de ar Ü conviendrait 


écrivains dans ke réseau socio- 
culturel par des contrats avec des 
institutions ou des associations 
Afin de venir en aide aux écri- 
vains âgés dont la situation maté- 
rielle est érès difficile, elle ima- 
gine de dresser une liste de 
« grands lauréais pensionnés & 
Die dans leur vieillesse (.) en 
reconnaissance de leur coniribu- 
Dion arilyistique au paysc plutôt 
que de verser des sommes à La 
re SE 

on propose que les 
aides à l'édition d'ouvrages soient 
« différenciées», modulées selon 
Da et ies possibilités finan- 


Des 
actions communes CNL-FIC 
(Fonds d'intervention culturel) 
d'animation littéraire devraient 
être menées avec les comités d'en 


treprise sur les lieux de travail, 
: La commission 


aussi 
d'autres missions ai CNIL. : ure 
ion de une fonction 


nouvelles ou en 


édition 
e difficulté passagère », à la : 
modernisation: des 


création où la 
MUbrairies 


« Copinage » 


elle eætlme nécessaire 
pour le bon fonctionnement du 
C.NL Ia création d'‘m 
permanent au côté du président 
et du conseil d'administration, le 
renouvellement des com- 
mussions pour ter le «copi- 
nage». Pour satisfaire anx nou- 
vells missions du Centre, elle 
suggère un prélèvement modique 
sur chaque ouvrage tombé dans 
le domaine public et une attri- 
bution de l'Etat, estimée 
dage, et correspondant à une 
redevance fictive sur les prêts 

hèques. 


@ Un profet pour la diviri- 
bution. — La fixation d'un prix 
unique pour le livre devant « né- 
cessairement Ss'ACCOMmpagner d'un 
effort visant à réduire les fac- 
teurs de hausse», il convient de 
revoir le de distribution 
actuel, «complexe, inadapié à 
Finnovation, sélectif, lourd, lent 
gi cobteux 3. Toutefois, i est ipu- 

‘espérer une améliora 
de la distribution et une baisse 
des prix juge la commission, si 
le livre ne benéfice pas de tarifs 
préférentiels pour les envois par 

ou par fer. Aprés avoir 

é diverses solutions, notam- 
ment la création d'un service 
public à partir de Ia distribution 
Hachette (déficitaire) ou s'ins- 
pirant des N.MP.P, (inadapté au 
livre), La commisson propose un 
projet d'ensemble qui s'articule 
sur deux sEuCtDTES : Un Orgn- 
nisme national de routage et une 
série d'organisme de distribution, 
Ainsi,une «coopérative de mes- 
be du livrex, investie d'une 
ion de service public, assu- 

£ra : Ë vi des 

nCO port ouvrages 

éditeurs vers les détaillants ainsi 


que les retours, Les tarifs de ce 
système auquel les NMPF.a; _ 
teraient leur appui techaque 
seraient identiques pour tous. La 
co0) tive,, ouverte à er serait 


figure- 
ralent les représentants des adhé- 
rents et des voirs publics. 
Quatre à « c00 tives de 
distribation 


seraient installées, l'une à Paris, 
les autres en province, pour ré- 
pondre aux besoins des éditeurs 
de petite talille et des éditeurs 
régionaux, assumeraient des 


des « bblothèques de gare 3, 
actuellement par Hachette 
sous contrat avec km SNCF. 
serait confié à la coopérative 

L'ensemble des coopératives se- 
liée à une large utilisation de 
l'informatique et de la téléma- 


tique pour relier les coopératives, 
les éditeurs, et les détaillants 


Une coopération 
entre les difiérenfes 
bibliothèques 


toutes les communes doivent par- 
i au finoencement d'une 


Les bibliothèques universitaires, 
scolaires, d'entreprises, des éta- 
lissements de santé, d’ 


res collectivités et les missions 


bibi ues et de 
»Ibothèq et de leurs per- 





La commission consacre un cha- 


pitre vYoportant aux besoins 
(25000 à 30000 personnes) et à 
la formation des professionnels 
du livre en fonction des politiques 
de développement envisagées 

son rapport. Elle préconise, en 
particulier, l'harmonisation des 


statuts des diverses catégories de. 


jothécaires, de prévoir des 
era entre elles et de les 
associer aux efforts entrepris 
faveur de la lecture publique. 


Pour une conférence 
interprofessionnelle 


dant un intérêt privilégié à la 
formule des B.CD. (bibliothèques- 
centres documentaires), elle sug- 
gère que des contrats d'innovation 
soient passés, dans cette perspec- 
tive, avec Un certain nombre 
d'écoles volontaires. De même, elle 

un plan d'ensemble 


mentation et d'information et le 
création d'un statut pour leurs 
animateurs. 


La commission s'élève contre 
la dilapidation que constitue le 


{Suile de la première page.) 


SI l'on veut plus de détalls, on 
se reportera à l’un de ses premiers 
chapitres sur <a multinationale », 
Ehe ne cherche pas seulement à 
s'agrandir mails à assouvir le besoin. 
d'un pouvok extra-économique, pense 


M. Gaibralth, qui estime que ces, 


grandes unfiés complexes mA sur- 
tout complexées donnent des verges 
pour se falre battre on no déployant 
pas leur drapeau. La seule défense 


ralsonnable qui reste aux multine- . 


tionales, c'est de dire la vérité, c'ast 
de reconnaître qu'elles ont du pou- 
voir, qué l'eaxercico da ce pouvoir 
est inévitable dans le commerce 
international et que, soumis à un 
contrôle et à des restrictions adé- 
quates, AH peut être socialement 
utile. 

M. Gaibraïth rejoint lol les thèses 
récentes de M. Arrighl Emmanuel (1), 
dont la formation marxiste ne prédis- 
posalt pas à l'Induigence vis-à-vis 
de ces cathédrales du capitalisme. 
M. Galbralth, avec un clin d'œï, va 
luequ'ä donner aux dirigeants de cas 
firmes des conseils pour se faire 
des anis. 

IE ne faudrait pas en -déduire que 
M. Galbraïth est un «libéral impé- 
nitent »« comme on l'entend de 
ce côté-ci da l'Atlantique Le mot, 
on le sait, & un tout autre sens selon 
qu'on l'emplole à New-York ou à 
Paris : là-bas, le « libéral » est l'op- 
posé du conservateur; icl, on ‘le 
prend le plus souvent dans son 
acception économique, c'est-à-dire 
qu'il est affronté eu «socialiste ». 
or ti et bien connue torsion des 
mots " 


Pour en terminer avec les « ques- 
tion d'économie », M Gaïbraiïth trace 
quelques portraits de défenseurs de 
la toi dans la libre entreprise. : 
Adam Smith, Irving Kristol, A Wright 


ot W. T. Slick, puis celui d'un éco- 


pilonnage - des livres (Chaque 
enuée, au moins vinet millions 
d'exem finissent ainsi soit 
une valeur marchande de 600 mil. 
lions de francs recyclée à 20 cen- 
times le Hilo, he produit un 
pen plus de 1 de francs. 
La 


pourra 

par ce moyen d'an fonds de 

NS Les se cultu- 
français pourraient, autre 

exemple, les distribuer Afri- 

que francophone... 

Enfin. après avoir développé les 
propositions contenues dans son 
premier rapport sur l'action cul- 
turelle. les maisons de la culture 
es Le p CR qui a 
a le sentiment, peut-êire présonmp- 
lueux, d'avOirT provoqué une sorte 
de -dégel au sein des professions 
du livre », suggère dans éa conclu- 
sion à la Direction du livre de 
réunir une «conférence iInter- 
professionnelle du livres. Alors 
que tant de Dprcsons gecto- 

elles ont éch jusqu'à présent, 
cette conférence pourrait étre 
l'occasion de mettre «au pied du 
mur des professions qui ne peu- 
vent se sauver qu'ensernble ». 





Un cocktail Galbraith 


nomiste, dont la côté espiègle l'en 
chente : Thorstain Veblen. 


Rideau. Le deuxième acts n's plus 
rien à voir avec le premier. Il s'agit 
mainténent de notes autoblogrs- 
phiques, où l'auteur nous narre, de 
façon piquante’ ou sérieuse, qualques- 
uns de ses souvenirs, Le chapitre le 
pius drûte raconte ses Quarante 
annéss avec lo FBI, où l'on 
apprend les démêlés du sujet avec 
l'uns das administrations les plus per- 
versement tatilongs que l’on puisse 
imeginer. La causes ? . M. Galbralith 
evait eu, dans les années 39. des 
camarades communistes On le suivra 
aussi à Berlin, à diverses époques, 
sur l'Indian Pacific, de Sydney à 
Perth, dans Un voyage autour du 
monde. 


Les deux dernières parties du livre 
sont Intrulées : « De quaïques orfävres 
et. de queiques faussalres ». Sont 
regroupés-là C6 qui apparaît comme 
des fouNlets déchirés d'un carnet 
toujours tenu à portée de [a main, 
où l’on .nous parie aussi blan d'Eve- 
tyne Waugh, de l'inspiration, d'Adlal 
Stevenson, d'Alger Hiss, de Bernard 
Comfald, de Robsrt Vesco, de John 
Dean, des Mémoires de Nixon, dont 


H dit Qu'Ü «fuf une oanalile.… qui 
se considérait comme un homme 
profondément moral ou, plus exacte- 
ment, qui croya pouvoir en per- 
suader n'importe quel audhoire ». 

Pour les grincheux, ce Ilvre de 
M. Galbraïth apparaîtra comme une 
sorte de vide-poches, où notre auteur 
a rassemblé des conférences, des 
discours, des articles et des notes 
personnelles. Mals ca brc--brac a 
belle allure, on.s'y promène comme 
dans un grenier, on furetant pour 
dénicher de vieux trésors. Le lon- 
gifigne professeur d'économie, Ia 
<téte d'œuf». réuesk fort bien aussl 
dans l'écriture baroque. 


. PIERRE DROUIN. 


on 
française, 386 pages, 75,60 F (prix de 
lancement jusqu'au 1# art puis 
ra (l'édition originale date da 
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15.000 TAPIS D'ORIEN 





La plupart des tapis ont bénéficié de la suspension des äroits de douane. 
EXPOSITION ET VENTE TOUS LES JOURS DIMANCHE INCLUS-- DE 10 À 19 H 
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CRÉDIT GRATUIT IMMÉDIATEMENT SUR DEMANDE 


CERTIFICAT D’ORIGINE & PHOTO 





Métro Palais Royal, 





.. DS |: " 
* L a F . . È . : ke . 

: “ie . £ . : L 
ste 5 . 
se È : : : ë 

: . . : 
- . &. se . = tn : … . - - « 

Le à Jr Étpe M ET ee D RÉ M c 
Û CR u : ANT te F ! ei . nn he . 
“E ES un Ces, 2. | HN 1: "à. « 2 

A : : ee anti AE 

' : : 
us . : : a 

: . HE: TR. Lo SE DS 7 : À dE: à S 

. or ". . L J . " . # 


En: “ 


: ne 
sue | 
sat: 


“ 


+ 



































































4 ï a 


: 
enr 
: 


often tech 

Cote dense Fe, 
Pour rédiger 

trous fut Pages qui 


‘be = rapDyile Hair : 
ren naire Bria de 


-: cocktail Galbraith 


TL un 


FE 


hotte =. 








+ 


Le Monde 


ré 





M Ti. "On. ee 
HMS 2 ent er. à 


IE ee tro me L 


Fr 


Re ee 
h : 


" * * LE MONDE — Samedi 30 janvier 1982 — Page 21 


ŒiOns 





La loi de décentralisation est adoptée par l’Assemblée nationale 


Le groupe RPR. de l'Assemblée nationale 
& décide, ce vendredi 29 janvier, de saisir le 
Conseil constitutionnel sur huit articles de la 
loi relative aux droits et libertés des communes, 
des départements et des régions qne l'Assem- 
bke nationale a adopté la veille en quatrième 
et dernière lecture. Le RP.R précise qu'à ne 
met pas an cate l'ensemble de ]a loi, mais 
seulement certaines modalités du contrôle 


Sept moe apr que M. Craston 
tionale vient 


Ces longues et nombreuses lec- 
tures (4 à l'Assemblée nationale, 
3 au Sénat}, par les deux cham- 
laschieciure du projet prirenté 
l'architecture 


bution des préts par la Caisse des 
dépôts et consignations eÿ par le 


administratif fixées pour les communes, les 
départements et les régions. 


Le groupe RP.R. déplore que . l'initiative du 
gouvernement devant le Sénat, tendant ä subor- 
donner lé caractère exécutoire des actes des 
autorités locales à leur transmission au repré- 
gentant de l'Etat, ait été remise en cause par 
la majorité de l'Assemblée nationale plus sou- 
cieuse de dogmatisme que de protection des 
citoyens ». Il a «pris acte des efforts du gou- 


vernement pour réparer une partie des consé- 
quences pratiques de cette situation. en ouvrant 


aux citoyens lésés Ia possibilité de demander 


au représentant de l'Etat d'introduire devant 

administratif un recours éventuel. 
lement suspensif », Il note que pendant deux 
semaines . peut exister un vide juridique qui se 
traduit pour le représentant de l'Etat par 
l'impossibilité d'exercer, de son propre chef, le 
contrôle administratif dont la Constitution lui 
reconnait la responsabilité, Ce qui justifie le 


le tribunal 


jour 7 » 


Le premier pas d'une grande réforme 


rires —. à l'équipement des 
is locuiese jestataction 


qe Au us globale d'équipe 
ment. 


En les posaibllités 
d'intervention économique: des 
ses d'une A con 

q 
freiner la Sberté d'action qui leur 
& été gra OS ee De 
Beta 
nus par le ministre 
contr ce qui avalt été 
primiti gré 


vement prévu. 

craintes des élus de l'opposition 
de voir mettre en LPS une 
« tutelle » politique, 5 dater les 
pour les PRE DARS Et aider les 
communes a été affirmée 

es $ pee, B création — — sentar 
ve — d'une « agence 
méñntale » pourre apporter un 
ne ce 


Au plus tard le 15 avril 


À noter encore que le titre de 
«représentant de l'Etat» n' 
Tai plus dans la loi; un 


préciera ai les préfeis deviennent 
des ccommissaires de k 


économiques et ux régionaux, 
ai leur com sers sensi- 

Ë is auront plus 
de ilités d'intervention que 
ne ke prévoyait 


régions pourront 
plus facilement que par k passé 


. mêbres lignes entre 


collaborer entre elles, voir même 
établir des liens avec des régions 
étrangères avec l'accord du gou- 
vernement. 


Cette loi sera applkable aux 
dès que le Conseil 
constitutionnel se Sera prononcé, 
immédiatement après les prochai- 
nes élections cantonales pour les 
départements et le 15 avril 1982 
pour les régions qui, toutefois, ne 


- seront «collectivités locales s que 


lorsque les ere 
auront été élus au suffrage uni- 
versel, au printemps 1985. 


FEU VERT 
POUR LE T.G.V. 
di | POP OUINE 


ke 
credi 27 janvier, sur le” projet 


construction 
trains à vitesse “te 
Paris, d'une part, la Bretagne et 
le Sud-Ouest, de l'autre, “erel 
devrait ensuite Etre soumis, fin 
MAYrS, AU Kouvernerment. 
L'essentiel du dossier est déjà 
connu {le Monde du 28 octobre 
1881) : 1 prévoit la construction 
see commun de 90 kilo- 


Montparnasse et Voves (Eure-et- 
Loir). ren es 
branches, l'une se dirigeant vers 

près du Mans, l'autre 
veIs Saint-Pierre-des-Corps, à 
côté de Tours, les rames se rabat- 
tant ensuite sur le réseau classi- 
que. La capitale devrait ainsi se 
retrouver à deux heures de Nantes 


M. Defferre et les parlemen- 
taires n'en ont pas pour autant 
fini avc la décentralisation. Le 
ministre d'Etat a calculé qu'il 
avait encore quatorze projets de 
loi à déposer, en plus de celui 
sur la Corse en cours Ge diseus- 
Son Il y à bien entendu celui 
sur l'adaptation du statut actuel 
de Paris meme si dès maintenant 
il est re que la capitale res- 
Te droit commun. 

Les conseillers de ministre de 
l'intérieur travaillent pour l'ins- 
tant à la RDS du texte sur 
‘L répartition compétences 
entre l'Etat, es Seb les dépar- 


tements, les communes. Ce n'est 
pas une mince affuire. Dans les 
rainistères, les réserves sont vives ; 
le ministre de la culture à ainsi 
imposé que 70% de la dotation 
culturelle qui va — dés mainte- 
nant — étre attribuée aux collec- 
üivités locales silent contrôlés par 
Paris… Il faudra des arbitrages 
serrés du premier ministre pour 
que le projet de loi (J'avant-projet 
a cent-soixante articles, dont que- 
rante pour l'urbanisme) soit prêt 
à la fin du mois de mars L'af- 
faire est d'importance car il y va 
de L& traduction concrète du choix 
politique qui vient d'être fait par 


Faits ef projets 





et de Rennes, à trois heures de 


UN SUCCÈS POUR NANTES. 


vire frigorifique Stafira- 
Re Balent pavillon saoudien, 
e quitté ke port de Nantes, le 
27 janvier, à destination de diffé- 
re ports des pr ne … 
er CRE prod _ 
mentaires achetés au Danemark, 
a complété sa cargaison à Nantes 
en embarquant 1159 tonnes de 
fon dé jaines volailles 
volai 
deux abattoirs indus- 


eus Grand-Ouest qui ont 


onu l'an passé des contrats 

d'exportation avec les Emirats et 
cherchent actuellement un port 
d'embarquement qui présente les 
plus grandes commodités pour 
leurs produits. 

Pour le port de Nantes, c'est 
une première, La saciété France- 
À Bb re Rs æ Louer 

utilisait u'ici 
de Saint-Malo illle-et-Vilaine) 
pour exporter 850 tonnes de pou- 
kts par mois à destination 
d'Hodeidah 1 Yémen). De son côti, 
la société Tuvomon., de 
(Ik-et-Vilaine), faisait transiter 
sa cargaison par Brest à destina- 
tion de Damman, en Arabie 
Saoudite. 

Le Société nouvelle de consi- 
gnation et de gérance, qui a 
assuré l2 responsabilité de l'expé- 
dition ä Nantes, espère bien 
DRORRE) de tels ne pour Jes 
Emirats. — (Corresp.) 


recours ». La 
selon le R.P.R, séparable du reste de la loi 


En réponse à M. Séguin (RPR. Vosges), 
M. Defferre. ministre d'Etat, ministre do l'inté- 
rieur et de lu décentralisation, avait affirmé : 
«Je n'ai pas l'intention de demander au gou- 
vernement d'avancer la date des élections 
municipales ou des élections régionales. Les 
unes et les autrés auraient-elles lieu le même 


ition incriminée paraît, 


l'Assemblée nationale. Si de nom- 
breux elus — x compris certains 
de ceux qui se sont Opposés à 
cette loi —- se préparent avec in- 
térêt à prendre en main 'es nou- 
veaux pouvoirs qui leur sont 
confiés, la machine risque de se 
eripper si l'enchevétrement ac- 
tuel des compétenres — et des 
financements — 
Reste que si M. Defferre rèus 

sit 4 mener à blen la Sete 
œuvre de décentra'isation, {! mar- 
quera la France de l'an 2000 au 
moins autant qu'elle ne Le sera 
par les nationalisntions. 


THIERRY BRÉHIER, 





GÉOTHERMIE A MEAUX. 


Euit forages géothermiques qui 
devraient permettre le chauffage 
de douze mille à quinze mi!lke lo- 
gements ont commencé à Meaux, 
en Seine-et-Marne, indiquent le 
B.R.G.M: Bureau de "echerches 
géologiques et miniéres) et la 
sociëte Géochaleur, maitre d'œu- 
tre du projet. 

Un forage dans les couches de 
caïcaire noreux. à 1850 mètres de 
profondeur, vient d'etre terminé. 
I fournit à l'heure, comme les 
deux qui l'ont précédé, plus de 
209 mètres cubes d'ean à plus de 
T0 degrés. Cette eau permettra 
de chauffer l'hôpital et des im- 
meubles voisins, soit l'equivalent 
de trois mille trois cents loge- 
ments. 

L'ensemble du projet qui de- 
vrait étre réalisé en 1983 permet- 
tra d'économiser 1758 tonnes 
d'aéquivalent pétrole» (TEP) 
par an et entrainera une dimi- 
aution de 10 à 15% des charges 
de chauffage pour es Usagers, 
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PROFITEZ DES FAMEUX 
“ PRIX-MERLIN ” 


PROPRIETAIRE 
DANS LES ALPES 





Avant le 15 février. venez vite faire votre choix 
ot profiter de ces conditions exceptionnelles ot 
exclusives aux quatre résidences: “Jl'Orion 

"le Lunik“. “le Pégase“. “le Phénix". hahitchles 
de suite, au pied des pistes, dans un site splens- 
dide que vous pourrez admirer de votre loggicz. 


VOUS AUSSI 


D D SE NS RE 9 8 D Eu 
El 

BON A RETOURNER A MERLIN 5 
4, AVENUE DE PARIS - 94300 VINCENNES : 
$ans engagement de ma part, ‘envoyez-mol votre E 
documentation gratulte sur vos programmes & 
EE 

NOM amant Te eo ‘h 
Adresse. ,....,........., disais sestedsendéauess : 
M OASIS RD Ras sLs Tél. A E 
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IRON 
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« LOIN DE MANHATTAN », de Jean-Chande Biette 





Bas les masques 


A force de tresser des couronnes 
aux films dits de «qualité» du ci- 
néma français (nombreux, cette sai- 
son, il est vrai}, on finirait par ou- 
blier l'existence du cinéma d'auteur. 
celui qui ne bénéficie pas de gros 
moyens matériels, d'un su pu- 
blicitaire, d'une grande Elffusion. 
Or il y a encore de jeunes auteurs- 
réalisateurs à la. recherche d’un ien- 
gage nouveau, des passionnés, des 
obstinés, tels Jean-Pierre Sentier (/e 
Jardinier), Robert Pansard-Besson 
(le Rose et le Blanc) ou Jean- 
Claude Biette. 

Loin de Manhattan est Île 
deuxième long métrage de Biette. 
Comme pour le premier, {e Théärre 
des matières, la mise en scène. la re- 
cherche esthétique, sont conçues en 
fonction de la modicité du budget. 
Cela ne veut pas dire qu'il s’agit 
d'un «film psuvre», Les images, 
par exemple, sont belles et soignées. 
Maïs le découpage, les cadrages, les 
mouvements d'appareil, ne visent 
qu'à l'essentiel. Quand on ne peut 
pas s'offrir le luxe de recommencer 
dix fois une prise, il faut renoncer à 
la perfection technique, pour saisir 
ce qu'on filme avec là plus de ri- 
gueur possible. 

Cette rigueur existe chez Biette, 
et elle est génératrice d'insolite. 
Biette ne raconte pas une histoire, 
mais capte les apparences et les dis- 
cours de ses personnages pour faire 
tomber les masques sociaux qu'ils 
portent. Pas d'histoire dofc, mais 
une question : pourquoi le peintre 
français René Dimanche, célèbre 


MUSIQUE 





aux Etats-Unis, est-il resté huil ans 
sans peindre ni dessiner ? 

Loin de Manhatran est la comé- 
die du petit monde parisien des criti- 
ques d'art et de ceux qui croient sa- 
voir ce qu'est la création (ici, 
picturale), alors mème qu'ils n'y 
comprennent rien. L'humour co- 
casse des dialogues (entre Prévert et 
les frères Marx) faït apparaître les 
attitudes fausses, les fantasmes, le 
saobisme d'êtres iournant autour 
d'un mystère. Ainsi se dévoile leur 
véritable nature. ” 

Journaliste arriviste, Jean- 
Christophe Bouvet est ie médium un 
peu inquiétant d'un jeu de Ia vérité 
{mais non du réalisme), où les com- 
portements affectés perdent leur 
pouvoir d'illusion. En se grisant de 
paroles, les interprètes sont + fixés » 
par un croquis démystificateur, ou 
se transforment à vue, telle Sonia 
Saviange glissant vers le pathétique 
hallucinatoire. 

Seule résiste la directrice d'une 
galerie d'art, celle qui sait tout, au 
fond. C'est Laura Betti, étourdis- 
sante de fantaisie en impératrice des 
vanités mondaises. Elle jongle avec 
les mots, se déplace comme un insai- 
sissable papillon, vêtue d'une exira- 
vagante flottante. Dans le plus 
beau plan de cette œuvre étrange er 
poétique, la caméra court après 
Laura Betti sans pouvoir la rattra- 
per. Mais des portes se sont ouvertes 
sur les univers intérieurs. 


JACQUES SICLIER. 
+ Vox les films nouveaux. 


Abbado et Brendel à Pleyel 


Rappelé à force d'ovations et de 
«bis», Alfred Brendel a quitté 
Brahms et le Concerto » 1 qu'il ve- 
nait d'offrir en présent d'orfèvre 
pour rendre à Bach sa radieuse inno- 
cence. Seul, l'espace de quelques 
minutes, il établissait dans la salle 
conquise ce silence, presque tendu, 
qui pétrifie parfois un public. 

Cette stupéfaction semblait avoir 


gagne tous les mnsiciens de l'Or-. 


chestre de Paris, plus réunis sur 
cette scène pour un « travail » à ac- 
complir, mais comme irmmobilisés 
en position d'écoute. Pas un violo- 
aiste ne bougeait d'un quart de mil- 
Emètre sur sa chaise, tous les instru- 
ments n'étaient plus que des formes 
figées et les archets traits fixes. 
. Sur chaque vi se lisait cette at- 
tention émue de l'ami que l'on 





aross 1 500 000 francs 
alors Les recettes sont di peine 
1 400 000 francs a-t- précisé », Rap- 











STOCKHOLM 


GOTEBORG cm cmccccecceneccceucosuuee 


Les tarifs aller-retour les plus bas au départ de Paris vers 
la Scandinavie* 


conduit, très doucement, jusqu'au 
berceau où dort un enfant à ne pas 
réveiller : il ne voudrait pas que son 
regard même puisse troubler la 
jeune respiration Brendel jouait, et 
bätissait, plan après plan, ses archi- 
tectures de sons. 

as Claudio rer est revenu, 

ur diriger, en deuxième partie, la 

pmphaonie r# 1, de Brahms tou- 

jours. La force et la jeunesse solaires 
du chef principal de l'Orchestre 
symphonique de Londres sont au- 
delà des louanges. Celles des musi- 
ciens italiens. 

A quel point un orchestre 
selon celui qui le conduit. e 
Pleyel, les mercredi 27 et jeudi 
28 janvier, on vérifiait encore ce lieu 
commun. L'Orchestre de Paris avait 
bien envie de pouvoir suivre le maï- 
tre capable de chevaucher des 
chimères, de dévaler les escaliers 
d'une cité baroque, capable en rêve 
de rassembler troupeaux de ba- 
leines mythiques et de chasser des 
cauchemars de suicide. De toute la 
vigueur de sa main gauche qui mo- 
dèle inlassablement, de toute La pré- 
cision de sa baguette, Abbado dessi- 
nait Brahms le dansait, sans 
s'inquiéter d'avoir à rattraper au vol 
telle note échappée d'un hautbois 
étourdi. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


0 mm 0 20, 


culture 





« SHE DANCES ALONE », de Robert Dornhelm 
Kyra Nijinsky, fille du génie 


toute $a génération 
Nijinsky génie foudroyé dans sa 
quête d’absolu, il a envisagé de lui 
consacrer un film. Ce ne pouvait être 
une fiction — aucun danseur ne peut 
être Niänsky — plutôt un documen- 
taire, maïs vivant, accordé à la sonsi- 
bilité des années 80. 

il est donc parti à San-Francisco 
pour retrouver la fille de Nijinsky, 
Kvyra, l'enfant tant souhaitée, tant ai- 
mée, née à Vienne en 1914, juste au 
moment où la raison de Vaslav Nr 
imsky commençait à chanceler. C'est 
aujourd'hui une petite femme raplète 
de soixante ans, aux traits pleins, 
aux cheveux raides, vêtue de noir, 
qui remonte péniblernent une rue en 
perte avec son Cabas. 

D'abord réticante, elle révèle sou- 
dain son caractère excentrique at vo- 
lubile, terriblement russe. Domhelm 
a vite compris que Kyra Nijinsky na 
peut parier de son père qu'à travers 


forrnés maïs pathétiques : elle s'iden- 
üfie au danseur et revit en quelque 
sorte sa destinée tragique comme 
une marionnette de théâtre imitant 
maladroitement un personnage de K- 
gende 


Fasciné, Robert Dornhelm a ac- 


cepté non seulement de iouer le jeu . 


de Kyra, mais de le compléter et de 
surenchérir sur l'ambiguïté. I! se met 
lu-même en scène sous Les traits de 
Bud Cort et relate ses relations tragi- 
comiques avec la vieille dame. Il m- 
trodut également une petite dan- 
seuse aux bonnes joues roses, 
Saunsey Le Sueur, qui incame Kyra 
enfant et sur laquelle la vraie Kyra va 
projeter ses fantasmes, tenant elle- 
même le rôle de la mère répressive 
{Romola}, du père (Vaslav), attentif 
mais inquiétant, du professeur de 


danse redouté (Carlotta Zernbelli), 
Kyra règle ses comptes non sans ma- 
lice : « Je ne veux pas, dit-elle sus- 
vernent, étre méchante comme ma 
tante Bronisiava ». Mais l'on Con 
prend à travers toutes ces scèñies de 

les difficultés qu'elle a 
eu à vivre son destin de fille d'un gé- 
nie fou. 

À travers cette mozaïque, le réali- 
sateur conserve un fil conducteur 
grâce aux interventions d’un psychia- 
tre chargé d’ le contrspoint 
médical. Il parle de schizophrénie, 


ble d'ailleurs : même œil bridé, même 
bouche un peu lourde retroussée sur 
un sourire inquiétant. 


trouve d'instinct l’arrondi des bras, 
l'mclinaison de tête, tandis que Pa- 
trick Dupond venant prendre le relais 
de son mouvement suggère l'amph- 
tude et l'élévation exceptionnelle de 
Nijnsky. 


Volubile, fantasque, entêtée, Kyra 
est la vedette du film mais à aucun 
moment elle ne cherche à être autre 
chose que la petite fille de son père. 
Elle ne parie pas de sa vie de femme, 
de son mariage avec la compositeur 
Igor Markevitch, de sa carrière de 
ballerine douée. 

En la voyant mimer les Danses Po- 
fovtsiennes le profil ramassé, la main 
en écran sur l'œil, ou tourner dans la 
béatitude, vêtus de son costume ds 
Franciscaine, !} apparait évident que 
tant que Kyra vivra et dansera, Ni- 
jinsky. le clown de Dieu, ne sera pas 
tout à fait mort. 


MARCELLE MICHEL. 


+ Voir les films nouveaux 





CORRESPONDANCE 


À propos des « lendemains 
de Parchitecture » 


Contrairement à ce que nous lais- 


sions entendre dans l'article sur 


* les lendemains de l'architecture » 
(le Monde du 14 janvier], « jamais 
l'architecte Jean Nouvel n'a été 
consulté pour l'ambassade de 
France à Washington dont les tra- 
vaux commencent ement 
sous la responsabilité (de M. Re- 
mondiet) », nous précise M. Chris- 
tian Dupavillon, chargé de mission 
au ministère de la culture. 


Sur la marüère dont nous com- 
mentions, dans ce mème article, 
l'annonce des projets du gouverne- 
ment en matière d'architecture, 
M. Dupavillon nous écrit d'autre 
part : 


Je ne vois pas en quoi les decisions 
concernant les grands équipements 
ont «la marque d’un vieux système 
français», puisqu'aucune décision 
n'a été prise à Leur sujet. Cette er- 
reur me paraît regrettable alors que 


aous travaillons à La préparation des 
futares décisions, = 

Enfin l'autre projet, au Sujet du- 
quel nous citions 5 Nouvel l'Insti- 
tut du monde arabe nous vaui. au 
titre du droit de réponse demandé 
par M. Martin Robaïin, la précision 
Suivanie : : 

Le lauréat de l'Institut du monde 
arabe n'est pas J. Nouvel seul, mais 
bien Ï. Nouvel, G. Lezenes. P. So- 
rie, associes pour la circonstance à 
l’équipe d'architecture. Studio : 
M. Robain, J.-F. Galmiche, R_ Tis- 
nado. J.-F. Bonne. F.-X. Desert, as- 
sociation que nous avions déjà exps- 
rimentée pour le concours de la 
D.D.E. de Poitiers. 

Je regrette que le processus de la 
presse et des médias consiste sou- 
vent à sortir un homme. une vedette, 
sous Le prétexte fallacieux que le léc- 
teur serait un homme siniple, qui ne 
comprendrait pas bien la. nature 
complexe du groupe et de la créa- 
lion ive. 


mr 


VARIÉTÉS 


MERCEDES SOSA A BOBINO 
Tout un continent 


Originaire de la provin ce de Tu- 
cuman, au nord de l'Argentine, Mer- 
cedes Sosa fut baignée oaturelle- 
ment dans une ie Pne 

ui n'avait u le con 

ka Maven de la vie, dens des 
chansons à la fois gaies et tristes, où 
les mots de tous les jours forment 
parfois les plus beaux des poèmes. 
Au milieu des années 60, Mercedes 
Sosa participe à la rennaissance fol- 
HNrAUE & au développement, dans 
une réalité tragique, de la « nouvelle 
chanson » L'Amérique latine. Outre 
les sambas aux paysans et 
aux gauchos du nord de l'Argentine, 
Mercedes Sosa chante Atahualpa 
Yupanqui, Victor Jara, Violetta 
Parra et bien d'autres poètes d'un 
continent à la recherche de sa li- 
berté. La dégradation de la situation 
en PTE tine ee en cb 
uents, puis 
Pexil à brie où elle vit depuis 
Lrois ans. 

S'accompagnant elle-même au 
bombo et soutenue par deux guita- 
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L'illustre patronyme 


La peinture de Marie-Josèphs 
Mitterrand ne pouvait se passer 
du prestige d’un illustre patro- 
nyme, ni du pouvoir des médias 
pour émerger de la masse de ces 
aimables expositions où tout se 
conjugue efin de plairs aux ama- 
teurs que ne motive nulle ex 
gence. - 
Les pages du livre d'or déjà 
couvertes de flatteuses signa- 
tures en font foi. L'artiste ne 
manque certes pas d'habileté. 
Joliment traditionnels, pastels et 
dessins le démontrent, qui font 
défiler tour à tour portraits, na- 
tures mortes, _- un 
nocturne Vert gélant par exem- 
ple. Dans un tout autre registre, 
on a vu plus dé Pas- 
sant, fais-en le tour et va-t-en 


rassuré. — J. M.-D. 


% Galerie Brigitte Schshadé, 
4, rue des Toure 75004 Paris. - 
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NEW-YORK UNIVERSITY 
AU MUSÉE D'ART MODERNE 


En raison de la grève des em- 
ployés de nettoyage du Centre Pom- 
pidou, qui dure depuis le samedi 
9 janvier, les Rencontres avec des 
romanciers américains prévues pour 
les samedi 30 et dimanche 31 jan- 
vier auront lieu au Musée d’art mo- 
derne de la Ville de Paris aux 
mèmes dates (entrée : 14, avenue de 
New-York: de 15 h. 30 à 18 heures 
et de 20 h. 30 à 23 heures). Orga- 
nisé par la New-York University à 
l'occasion de son cent cinquantième 


anniversaire, ce colloque sur de ro-| 


man américain réunira, avec des cri- 
tiques français, William Styron, 
Toni Morrisson, Francine Du 
Plessix- Gray. Paul Theroux, James 
Baldwin, Rubard Sennett. 


SCANDINAVIE : DES ECONOMIES 


SUR TOUTE LA LIGNE. 


FAITES DES ECONOMIES 


Nouveaux tarifs Air France-Vacances 


idaisosesess TIOUF 


890 F 


Tanf Economique : baisse de 10% 


Autres tarifs Classe Economique : également en baisse 


_ Renseignez-vous auprès de votre Agent de voyages ou 
auprès d'Air France. 


* Vente et transport sournis à des conditions particulières. 





1085 F. 


FAITES DES AFFAIRES 


Baisse de plus de 15% 


sur les tarifs Classe Affaires 
Et toujours un service de qualité français . 


Au sol, Un comptoir d'enregistrement séparé vous évite, une 
longue attente. En vol, un compartiment vous est réservé à 
l'avant de l'appareil, Vous y bén 
et d'un service de haut niveau. 


Un véritable cadre pour les cadres. 


ciez d’un confort plus grand 







































































ristes et un percussicnniste, Mer- 
cedes Sosa donne une série de 
concerts magnifiques à Bobino. 
Avec la simplicité du cœur. avec im- 
pétuosité, elle s’approprie la chanson 
d'un auteur-compositeur connu qu 
d'un «cancionero- populaire, et 


donne son lyrisme où son tragique 
avec une voix qui coule naturelle- 
ment, qui <swingue». s'adapte 
tranquillement aux divers rythmes 

tino-américains, s'amuse à rappe- 
ler que Gardel, c'était peut-être une 
des images de T'Argentine des an- 
nées 30, mais, aussi, en SOMME, Un 
« CTOQUET >. 

Comme pour toutes les grandes 
interprètes populaires, tout ce que 
veut exprimer Mercedes Sosa passe 
par les émotions, par une finesse 
presque animale, pour faire surgir 
tout un continent, avec ses odeurs, 
ses couleurs et ses déchirures. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


*+ Bobino, 20 h 45. 


AUCMENTATION 
DU DROIT D'ENTRÉE 
DANS LES MUSÉES NATIONAUX 


Le droit d'entrées dans les musées 
nationaux augmentera à partir du 
lundi 1e février. II faudra désormais 
acquitter 11 F, et non plus 9 F, pour 
visiter le Louvre ou Versailles, 9 F, 
au lieu de 7 F, pour les musces et 
châteaux comme : Fontainebleau, 
Compiègne, Malmaison et Pau. et, 
eafin, entre 6 F et 8 F pour les au- 
tres musées nationaux. 

La direction des Musées de 
France fait savoir que cette augmen- 
tation est ee par l'ouverture 
gratuite des musées nationaux prati- 
quée.k mercredi depuis le début de 
l'année et ajoute que l'entrée au 
Louvre est également libre ie diman- 
che. Ce jour-là, dans les autres mu- 
sées nationaux, est appliqué un 


Elle précise que de telles mesures, 
ajoutées à la ité accordée aux 
personnes âgées de moins de dix- 
buit ans et de plus de soixante-cinq 
ans, entraîneront pour 1982 un défi 
cit de 15 % des recettes des Musées 
de France par rapport à 1981. Ce 


manque à gagner devrait être -par- 
tellement compensé par une sub- 
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A mme PL ET 
SES NOUS ESP TRANS x Le pe 


RTE ae 


théâtres 
LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


TROIS FILLES D'ÈVÉ, Vincennes 
Petit Sorano (379-7374), 21 b 
Point-Virgule 


(278-6763), He b 30.. 
LES. 2530 b 0. 
BONNES,  Astelle-Théâtre 

Hs , 20 b 30. 
MIRACLE 


lois, CCL (270-83-44), 21 b. 





Les salles subventionnées 
et municipales 





ke Songe d'une nuit d'été: 
, 18 h 15 : Entretien avec 


Odéon (325-70-32), 20 bh 30 : le Palais de 
Pau 97-26-06), 20 h 30 : Giovanna Ma- 
Petit TEP 
(1797-26-06). 20 h 30, Théâtre 
Suis Monfort (5312824). 


musical de Paris (261-19-83), 

20 h 50 : Ballet+h£ftre français (Hom- 
mage à Diaghikev). 

Les autres salles 


Antolee (208-77-71), 20 h 30 : Potiche. 
Artistic-Athevains, (355-27-10), 20 h 30, 


Arts-Hebertot (387-23-23), 21 beurcs, 
Ateïer (6056-49-24). 21 heures : le Nom- 
vd (239-34-50), 20 à 30 : le 


ff 


Tragédie de Carmen. 
Bouftes parisiens (29697-03), 21 heures: 
Soleil 
(374-24-08), 18 h 30 : Ri Il ; Épés 
de Bois (5808-39-74), 20 b 30 : Ecrits 
contre la , tre de la Tem- 
mer 36-36), 20 h 39 : l'Etranger 
Centre d'Arts . 
né ctiique  (258-97-62) 
CISP-Théâtre Paris-12 (343-1901), 


A 
: 
; 


SAS A > h : 
Champs-Elysées  (72D- 

mie de Change Este (720 
Comédie italienne (5321-22-22), 20 b 30 : ln 
Comédie de Paris (2851-00-11), 20 h 30: le. 
145, 21h: Li vie est trop 
Deax Portes (36 20230: ie 
(361-49-92) | 
Espace-GaWé (327-95-54), 22 heures : 


"hrs (271-10-19), 20 h 30 : le 





SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.29 (lignes groupées) 





(de 11 heures a 21 heures, 
* sauf les dimanches et jours fériés) 


|. Vendredi 29 janvier 1982 . 
Théâtre 


Essakon (TN). A) heure : Te 
Fondation 
CUIS210 Ve Vie et ss du rot: Eu 


Fontaine (874-74-40), 20 k 30 : les Trois 
Gaité - Montparnasse (5322-16-18 

18), 
20h 15: RE val on role: 
22 heures : que les fous jouent-ils ? 
nr CSN AE Zoo 
Hochdite 20 h 30 : la Can 


C325-55-99)}, . 
urice chauve ; 21 b 15 : la Lcçon. 
La Erayère (914-7699), 21 beures: le Dr 


% 


: 20 h 30 : le Fétichiste 


‘ , (2356-04-41), 20 h 30 : Amadeus ; 
briel (22074): … heures : le 


Garçon d'appartement. 
Matbarins (265-90-00}, 18 h 30 : le ï 
de sable: 21 b: ues et son 
nr 15 : On dîsera au 


Müchoëfière (7432-95-22), 22 h 30 : la Patte- 
pee 


Moderne (2680-09-30), 20 h 39 : Trio. 

Montparmasse (320-89-00), 21 heures : 
Mr : Pelite salle, 20 h 30 : les Ar- 
Nouveautés (770-52-76), 21 h : Ferme les 
yeux et à rAngleterre. 

Œuvre (874-42-52). 20 h 30 : Oriies. 
Palais-Royal (297-5981), 20 h 45 : Pau- 

France. 


vre 

Petit Forum (2979-53-47), 20 h 30 : Toute 
honte bue. 

Piaisance (320-00-06}, 29 b 45 : Frère et 


Sœur. 

San Comes (786347 Baron baronne. 
Saint Georges ( 878-6347), 20 h 45 : le 
Sim da Chmmpo-Eaytes (723-3510) 
20 h.45 : le Cœur sur ke main. 
Théâtre d'Elgar (3211-02), 20 h 30 : 
Vampire au pensionnat: 22 heures : 
Nous on fait où on nous dit de faire 
Théâtre en rond (387-88-14), 20 h 30 : 


Ffpicerie, 1-51-00), 
Écritures L # : 
. Marais (278-0553), 20 b 30: 
ni Nr (97-85-15), 20h30 :1es 
monsieur. , 


Théâtre 
20 h: 
Due 


Jouscs de la vie ? Pardon, 
Théâtre du (633-08-80), 20 L 30 : 
* Écoute le vent sur le lande, 
Théitre (2037-02-55), 21 heures : 


Théâtre des Quatre Cents Coups 
(633-07-21), 20 h 30 : Mademoisele Ju 


COSMOS - OLYMPIC LUXEMBOURG - ANDRÉ BAZIN 
UE TUE 


SAYAT 


D'ATTENTE 


À A n MATE 


Le dernier film de TOUT 


L'auteur des CHEVAUX DE FEU. 








OLYIMPIC BALZAC 8° - STUDIO LOGOS 5° - OLYMPIC ENTREPOT 14° 


fontamara 


CUT LIZZANI 


- MICHELE 
ETNTITE MURGIA 





POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMME 





d'IGNAZIO SILONE 


PLACIDO 
IDA D{ BENEDETTO 





AL 0e rAceer de l'amour : 
salle, 20 h 30 : Virgini 
Théâtre 18 (226-47-47), 22 b : Gaspard. 
Tristas- Bernard }, 21 h : Une 
beure à tucr. 


Variétés (233-09-92). 20 h 30 : Chéri. 


Le music-hall 
Bobine (322-7484), 20 h 45 : M. Sosa, Il- 


. Centre caitarel 17 (27-68-81), 20 h 30 : 


Pie CE CHI PO AR ISERE Be- 
du AE les 
Fun 677640). 2 h : La- 
cu. 
Cat Moctuemnsee (5322-16-18). 20 h 30: 
Manonick. 
Galerie Peinture Du {551-00-85), 
2 k 45 : R Wecu 
Gymnase pmmase (246-79-79). 21 : Je Grand Or- 
omets {742-2549}, 21 b : Nana Mous 
Opéra ge (296-6256). 20 à 20 : Les 
pass des 607-49-93), grande 
de de Cnces_ (07. , 
Palais des Sports (8238-40-90), 20 h 30 : 


France Gall 
Potinière (261-42-53}, 20 h 45 : Alex M6- 


Théâtre de la Plaine (250-15-65), 20 h 30 : 
Keromanta. 


Trotteirs de Buepos-Aires (260-44-41), 
21h:R Caldarella, Jacints. 


Les concerts 


Nouvel 


:J. J.-P. La- 
ue F. Douchet, J.-P. Bérard, 


Chevallier-Dumay - (Beethoven, 
Dretk, Fraok) ; 21 h : L. Pétrovz- 
a A M Meme LUS 
viua 


Ensemble €. Junoquin Uaucquis, Dow 
LE anoquin bin, 
Saint-Lonises-l'Ile, 20 b 39 : 
FT. Orarrel (Bach, Enirten, Farrell, Tar- 


rega), 

Église Saint-Thowas-d'Aqain, 20 b 45 : 

L Davis (Bach). : 
20 h 30: 


Saint-Gerruain-des-Prés, 
À. Isoir (Bach, Buxibude, Vivaldi). 
Jazz, rock, folk 


Puee Cr 22 h : Happy Feet. 
de Huchette (326-6505), 
21 ET 30 : Marie, Saury. 
Cirque d'Hiver (503-47.59). 21h: Jacques 
DESSERTE C. Var- 
der, Aben quartet. 
Danois (5384-72-02), 20 h 30 : A. Grill, 
role (271-3347), 22 h 30 : Jazz fatal. 
Er aus (776-44-26), 21 b 30 : J. War 
ra! 
Maca Mnsicale (238-05-71), 21 h : Duo 
P. Peut-P, Meyer. 
New Morning (523-51-41), 21 h : EL. 
Louiss. 


Ps (246-10-87), 20 h : T. Roth Platen. 


5 belle, 
Slow Club (233-84-30), 21 h 30 : M Lafer- 


La danse 


— (321-42-20}, 21 ÿ : 


J.-M. Ma: 
Atelier des des Quime-Vingts (307-98-97), 
21h: L. Macktin. 





+ D - 


Q 
ALN TDR 
ne 


OO mn 



















LE GROUPE ders de Nanzecre, dens le cadre da le 
Troisième Biennale, e La Tabls Ronde » 
(la aditien populure dans là cuiture na- 
politaine} aura lou te samedi 13 février à 
. 17 heures ou lieu du some 8. 

Contre Mamie (59-01-60), 20 45: "e de ne 

Palais des ma 7 (7583-27-78) 0 - 

RU FE Ed . < LT . 

L Belle a bois dormant. n . 
Ste CR), 01 : t10 (ÉELACLEWNO 
l'Ensemble de Pékin. rs 
Théâtre 18 (226-47-47), 20 h : Mel Tem S | : 

Les comédies musicales 
EE — 1EATRE | THEATRE MODERNE 


Porte Saint-Martin (607-37-53), 20 h 30 : 
Violeites impériales, 

Remaissance (2085-18-50). 20 b 30 : Solcil 
d'Espagne. 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin (296-29-35)}, 20 h 15 : Tobu Ba- 
but : Zen: Die Print 22 h45: 
bigoudis à 


r À 


bochon arcive : 21 h 30 . Gui « ts Beny 
Café d'Eâger (32-11-02), L, 20 h 30 : 
Tiens, voil boudins; 21 h 45 : 


Mangeuses 
Jenkève le noir 
deur de son père : 21 h 45: C'était ça On 


Le chômmge. 
Caf£ de In Gare (278-52-51), 22 h 15: Le 
Chasseer d'ombre. 
Connétable (277-41-40), 21 h 30 : Un jei€ 
Coupe-chon (272-01 73). 20 h 30 : Le peti 
i 22 h : Feydean- Counehne. 





prince ; ne 
à ER CS RE ON He Et 
Fanal (23351-17). 20 h : l'Ament: un us EU 
Ah 15 5 F Blanche CRIE HEATR=e 


Petit Casino (278-3%-50). 21 h : 
* Das be good ; 2b15: T'as pas vu 
mes bananes ? 
Poiut Virgile (278-67-05), 20 h 15 : A eg 
se 21 b 30 : Du ronron sur 
La Soupap (278-2754). 18 305! Pi 


mot: 21b30:CR 
Splendid Saint-Martin (208-21-93), 
Dre Papy fait de la résis- 


Le Tintamarre (op 19h:C. Eni- 


NVATIONYNA.- 
Débat public sur 


LE SONGE 
D'UNE NUIT D'ETE 
de Shakespeare 


sal, D. Bourdon : 20 Phèdre:22h: 
ma 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), 

©HkRhI5:C ctt esca- 


onnaisEcZz-VOUS 
beao ? : 21 h 30: Il en est... de la police ; 
2 b 5: Teleny. 
Henre Ne 
52b:R. Crevel 


2i b : Théophile : 
Viellle Grille (7207-60-93), 20 b : Catherine 
Zarcate. 


Les chansonniers 
Cavean de ia 


(278-4445), 
21 b : Achetez Françoss. 


Deux-Anes OS 1028), à 21 k : C'est pas 


72 au ) UC 


POIL I 
mise en scène HANS 203; MEL 


Antony, Théâtre F. Gémier (237-31-19), 
20 bh 30 : Pantagruel. 
CCM (9561-25-29), 20h45: 


ne ES 
CS 


Théâtre de la Commune Samedi 6 février à 17 heures, lecture publique de 
CE à Ho (ÉE3-10-64) : « GUST » d'ACHTERNBUSCH par 


: Villerct. ali 
21h MEET | n: 2 &' 20 : Philippe CLEVENOT 


Sole dans Ia tête 


(706-05-28), 2h 30: 


Areski - Fontaine, MIN: DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
, Théâtre Rutebeuf gen 1-53), 
: Indifférent, la 


DU 2 AU 10 FÉVRIER 1982 
8 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


OPERA NATIONAL 
DE SOFIA 


SOLISTES, CHOEURS, BALLET ET ORCHESTRE 


LES GRANDES VOIX 
BULGARES 


4 ET 10 FÉVRIER (20H30) 


2 CONCERTS D'EXTRAITS DE GRANDS OPÉRAS : 
MOZART, VERDI, TCHAÏKOVSKL MOUSSORGSKI, RACHMANINOV. DVORAK 


3 ET 6 FÉVRIER (20H) 


Flacon, * APASC “SOIT. 21h: 
ictimes du devoir. 
Er. Ag Agpra (079-10-00), 21h: Sylvie 


Théâtre (642 
70-591}, 20 h 30: la Route fleurie. 
È C. Debuxy 
(3725-72-58), 20 h 45 : Un habit pour l'hs- 


Ver. 
, Ceotre Builliat (90411-31), 
20 D 30 


: Shamrock. 
Meudos, CCM (626-41-20), 20 h 4: 
Faustino. 
Nanterre, Théätre des Amandiers 
(721-1881), 21 h : la Chambre d'écho. 
_ M.I.C. (721-7409), 20 h 30 : 
GC Dente. 


DS), 20 à 30 à Spaghe Bob 


Théâtre (914-23-68), 21 h : 
normale. 


Tout ça c’est une destinée 
Sceaux, les Gémeaux (660-05-64), 21 h: 


Théâue J. Vilar (772-38-S0)}, 
21h: Bernard Haller. 
vai CAC (462-4997), 21 h : le 


Ven, Thäe D.Sorano (374 
73-74), 21h: 7 PÉens pire de Courtsiine, 


2 ET 9 FÉVRIER (20H) ! 
5 FÉVRIER (19H30) 7 FEVRIER {14H30) 


NABUGGO BE PRINGE IGOR 


LOCATION e DUT DU 18 JANVIER AUX GUICHETS ET PAR TÉLEPHORE 
PURES VRAIES ON TES) RE TR SPAIN ETES RICE PEUT) S1 3) 
Te ARLON) Lo ES RENSEIGNEMENTS : 723.36.27 


CHAQUE SEMAINE 


Avez-vous déjà dîné 
LA CARAVELLE 


UN GRAND RESTAURANT 
AU PRIX D'UN PUB 


OUVERT JOUR ET NUIT 
4, rue Arsène-Houssaye (Etoile) 
3589-14-35 








UNE PAGE 
L'ACTUALITÉ DU DISQUE 


CLASSIQUE - JAZZ - ROCK - VARIÉTÉS 








ÉLYSÉES LINCOLN - STUDIO CUJAS - CINÉ BEAUBOURG 


LES FILMS MOLIÈRE PRÉSENTENT 


KYRA NUINSKY 


PATRICK DUPOND 
éon anses vx ROBERT DORNHELM 
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Po eprsenetes seophornorse 


VA DANSE DÙ DJ D DE 


THEATRE EL 


2 Fee Edeucrel VE. PENRARS, 





PUBLICIS CHAMPS ELYSÉES VO «+ PARAMOUNT GDEON VO 
GAUMONT LES HALLES VO » PARAMOUNT MONTPARNASSE VO- VF 
PARAMOUNT MAILLOT VF » PARAMOUNT OPERA VF 
PARAMOUNT DOS TEANTEE LL e | PARAMQUNT ORLEANS VF 


ROUEN E 2 LIES 7 rodigieux 
aa Figaro) 2 Matin) 


LE PRINCE DE NEW YORK 


POUR SALLES VOIR LIGNE PROCAONRE,, 


ATEN tee V1 
“Superman” et 
‘Bruce Lee” 


mas. 


AU eLT ES SOUS 
LT vos é uteuils 


EUROPE 7 


M UE RS 


TROT AUS NOIRS DE 1 ANS 


LES ARTISTES ASSOCIÉS 


invitent les lecteurs du « Monde» à une projection 
exceptionnelle en avant-première du film de 


Ivan PASSER 


CUTTER’'S WAY 


avec Jeff BRIDGES, Lisa EICHHORN, John HEARD 


le mardi 9 février 1982 à 20h 
au cinéma GAUMONT AMBASSADE (salle 2) 
50, avenue des Champs-Elysées, 75008 PARIS 


Les invitations seront envoyées qu fur et à mesure 
de la réception des demandes, dans la mesure 
des places disponibles. 


Invitation pour 1 personne (*) 
2 personnes 
A retourner au & Monde », J.-F. COUVREUR 
5, rue des italiens, 75427 PARIS Cedex 09 


accompagnée d'une enveloppe non timbrée 
à vos nom et adresse 


{*) Rayer la mention inutile. 





UGC NORMANDIE + GRAND REX » UGC HELDER - UGC OPERA - BRETAGNE 


UGC ODEON « MISTRAL « MAGHC CONVENTION - UGC GOBELINS 
CLICHY PATHE ° UGC GARE DE LYON - 3 SECRETAN - 3 MURAT 
PARAMOUNT MAILLOT » NEUILLY VILLAGE 
CYRANO Versailles » C2L St-Germain + MELIES Montrevil 
CARREFOUR Pantin « ARTEL Nogent « 
VELIZY 2 » FLANADES Sarcelles » FRANCAIS Enghien » GAMMA 


PARAMOUNT La Varenne « UGC Conflans » CLUB Les Mureaux « ARCL Corbeil 


VOX Rambouillet « 9 DEFENSE 4 Temps 


EST TL EEE CE ed 


ER MODS OR ONE 
HEINZ BENNENT RENE 


ones Te ST neraATE NN me DE 7rA POI 
Et D nue co DAS he y enr e DJ"1 V2 SNS 


Ecvrc 7. ugc : LS 


« 











SPECTACLES 


D 


cinémas 


Les fües marques (*) sont interdits aux 
MOIS 


de treixe ans 
(**) sux moins de Gx-huit ans. 


La cinémathèque 
CHAILLOT (704-24-24) 


15 h : à Dame du lac, de R Montgo- 


mery : [9 h : Hommage à George Cukor : II 

était une fais: 21h: Karayuki-San. Des 

dames qui vont au loin, de S. Imamura 
BEAUBOURG (2783-35-57) 


La Cinémathèque française prujttte 
dans I petite salle du Musée du cinéma, 


nettoyage. 
iS h : Tartufie, de E.W. Murnau : 17h 
Rencontres Belfort-Montbéliard : l'État de 
bonheur... permanent !, de M. Koleva 


Les exclusivités 


ALLEMAGNE MERE BLAFABDE 
par AR Marais, 4 (278-4766). 
ARS FESTIVAL 


{A.) : Vidéo- 
Fe ee (325-60-34). 

CAN POP (A. v.o.) : Cluny 4 
hce, 5 (354-07-76) ; Ambessade, £ 
(3159-19-08) : Parnassiens, {4 
(329-83-11). 
'AMOUR 


L' (Suis.) 
Saint-André-des-Arts, 6° (26-48-18) : 
14-Juillet-Bastille, 11° (357-9081). 

ANTHROPOPHAGOUS (IL, v.£.) or 
Ambassade, 9: (359-19-08) ; Français, 9% 
(7170-33-88) : Maxéville, 9e 
NUE o ) : Images, 16 aus 

ARTHUR (a: mes Lee Odéon, & 

(325-71-08) ; 


8° ÉÉSPAON _ Ge améo, % 
(246-66-44) : Mono mine. 
152 (544-2502). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.o) : Saint-Michel, & 
(32679-17) ; George-V, & (562-41-46). 

V.£. : Max-Linder, > > (770-40-04) ; Pa- 
ramount Opéra, 9e (742-56-31) ;: Parnas- 
siens, 14 (329-83-11}). 

BLUE SUEDE SHOES (Ang. v.0.) : Par- 
nassiens, 14 (3929-83-11). 

CARMEN JONES (A. vo.) U.G.C. 
Odéon, & (2325-71-08); George-V, # 
(562-41-46) 


CHEVRE (Fr) : Bernie, 
(742-60-33) : Richelieu, 2 (2338670) : L 
Hautefeuille, 6 (633-79-38) ; Montpar- 
nasse 83, 6° (544-14-27) : Ambassade, & 
Er: Biarritz, & (723-69-23) : 
Saint-Lazare Pasquier, & Late : 
Athéna, 12° (343-00-65) ; Fauvette, 13 
2: : Bienvenue 

dé (544-2502) ; 


15e (828-4227) : : Murat, 16° 
(651-99-75) ; Clichy Pathé, 18° 
on Gaumont Gambetta, 20 


CA., v.f.) : Napoléon, 17° 
(3890-41-46). Pr 


(It. va) e) us le (297-53-74) : 
Studio Alpha, 5 


1354-39-46) ; Studio 


(5280-13-03 >: 
1540-45-91) ;: Paramount Montparnasse, 
14 (329-90-10) : Convention Saint- 
Charles, 1% (579-33-00) : Passy. 16° 

L Mailkt. 14 


DE TORCHON (Fr.) : Marivaux, 

: Paramount Odéon, & 
(325-59-83) : ‘Paramount City. 8° 
(542-45-76) ; Paramount Montparnasse, 
14 (329-90-10) 


DERNIER CAPRICE, film ja 

de Le me O2, v.0. : Studio 
Ceœus, + te noi Onapis 
Balzse, & (561- 10-60) : Oiympic- 
Entrepét, 14 (542-67-42). 


ESPION LEVE-TOI, film français 
d'Yves Boësset : Rex. 2 (236-83-93) ; 
Ge Opéra, > GEO : 


13" (336-23-44) ; Mistral, 14. 
(539-52-43) : Conventian, 15° 


: Maillot, 17° 
1758-24-24) : Clichy Pathé, 18° 
(522-4601) : Secrétan, 19: 
(206-71-33). 


(329-4262) : Ermitsa e, 
(359-15-71) ; vi. : M 
(7770-72-86) ; U.G.C. Gare de Lyon, 
12 (343-01-59} ;: Miramar, 14° 
(320-89-52) ;: “Mistral, lé 
ERA, : vention, 1 5 
(3828-20-64 


LE GRAND "PARDON, fit français 
d'Alexandre Arcady : Gaumont 
Halles, 1° (297.49-70) : Bertitz, 2 
(7422-60-33) : Richelieu, 2° 
(2333-56-70) ; Saint-Germain 
. RUE NE Le 
(544-14-27} : Ares. 8. 
{359-19-08) : Saint-Lazare 
8° (3387-35-43) : : Français, ge 
(7709-33-88) : Paramoun 


3-88) ; 
‘12e (344-79-17) ; ; Athéna, 12° 
343-00-65) ; Gaumon t-Sud, 14 
veution, 
(828-42-27) : Broadway, 16° 
(5327-41-16) ; ‘Wepler, 18° 


CROQUE LA VIE (Fr) : Merbeul, 3 
(22-18-45). 

DIVA (Er.) : Panthéon, % (354-15-04). 

PIVINÉ CREATURE (IL vo.) {*) : Am- 
bassade, 8 (359-19-08). 


UX PROFONDES (Fr.) : Im 2 

EL 1282) à ; Quinitetie, & (63 19-30 : 

83, & (5644-14-27) ; Mari- 

gnan, & (359-92-82) : 1é-Juillet Beau 
greneile, 15 (575-79-79). 

EXCALIBUR (A. v.f.) : U.G.C. Opére, > 
(261-56-32). 

FAME a. vo) : Saint-Michel, % 


LES FANTASMES DE MADAME JOR- 
DAN (*} (Suéd., v.o.) : Gaurnout Les 
1“ (2957-49-70) : Quinterte, 5° 
(6379-38) ; ; Elysées, Lincoln. 8° 
{359-36-14 359-92-82) : 


on Mt 
1F € 
chy Pathé, 18 (522-4601). 


çais de Jean-Clande 
 Rérabiase 11e (805-51-33). 
FEMME S'APPELLE RE- 
MÊIENS, film français de Patrice Le- 
: Gaumont-Halles, 1% 
(297-49-70) ;  Berlitz, 
(742-60-33) ; Richelieu, 
sn: ; uintette, 
(633-79-38 oncorde, 
(359-92-82 Nations, 
(343-0467) ; Fauvette, 13° 
(3311-60-74) ; | 
14 En Convention Saint- 
Charles, 15 (579-33-00) : Wepier, 
18° (522-4601) ; Gaumont- 
Gambetta, 20° (636-10-96). 
MAMAN TRES CHERE, film améri- 
Te 
Paramovnt-Odé£on, 


(260-43-99) ; 
(325-59-83) : Paramount-City, 8° 
Paramount- 


Paramount-Galaxie, 
(580-18-03) ;: Convention Sajnt- 
Charles, 15 (3579-33-00) ; Passy, 16 
(288-62-34) ; Paramount- 
Montmartre, 18° (606-34-25 ? 
SAYAT NOVA, film soviétique de 
Serge Paradjanov, v.0. : Cosmos, 6 


(544- Luxembourg 
6" (633-97-77) : A. Bazin, 13° 
(337-7439). 


DONC 


américain de Robert Dornhelrn, vo. 

Ciné-Beaubourg, 3: (271-5236) : : 

Studio Cujas, 5° (354-89-22) ; 
Elysées-Lincolu, & (359-36-14). 


TRES Re 


Maanouni, v.o. : Saint-Séverin, 5° 
RU “Delta, œ (878-02-18) : : 
Olympic, 1# (542-67-42). 





LE PETIT LorD FA 


LE FAUSSAIRE (AL, v.0-) : Vendôme, 


2° (742-97-52) ; U-G. oi Odéon, & 


(325-71-08) ; Biarritz, 8° ( F2 
FONTAMARA 


(IL, v.o.} : Sradio 
8 (3154-26-42) ; Olympic Balzac, S 
ce Olympic Entrepôt, 14 


(3542-67-42 

FRANCESCA (Port. v.0.) : Olympic, 14s 
(542-67-42). 

GARDE A VUE {Fr} : Marignan, & 
(359-9282) : 14-Juillet Beaugreneille, 
154 GES | 

LA GUERRE D (Fr.) : Impérial, 
2° (742-72- Pa) < Richelieu, 2: 


(233-56-70) ; Ciné Beaubourg. 3< 
(271-50-22) ; Quartier Latin, 5e 
(326-84-65) : U.G.C Danton, 6° 
(329-43-62) ; Marignan, 8 (359-92-82) : 
Nation, 1è 1343-04-67) : : Fauvette, 1x 
(3231-56-86) : Gaumont Sud. 14. 
(327-84-50) : Montparnasse Pathé, 14 
(322-19-23) : Kinopanorame, 15: 
as0D. : : Clichy P&aLlbé, 18° 


L'AUVER LÉ PLUS FROID A PÉKIN 


(Chin., v.o.) : Ciné Seine, S: 
(325-95-99). 


DUNE FILLE PERDUE 
(AII.) : Saint-André-des-Arts, 6° 
(326-48-18). 


UNE 
(AII.. v.0.) : 
(3274. 35-94). 


ALLEMANDE 
Espace Gaîtë, 14 


MAD MAX (A. v.0.) ("*} : U.G.C. Dar- 


ton, & (3229-42-62) ; U.G.C. Rozande, 6 
(633-08-22) ; Ermitage, 8 (359-15-71) : 
, & (225-1845). — V.: Rex, > 
(236-83-93) : : U.G.C. Opéra, 2e 
(2561-50-32) : U.G.C. Gare de Lyon, 1 
: U.G.C Gobelins, 1% 
a Müstrel, 14 (53-52-43) ; : 
; Convenrion 


(Hong, v.0.) : Movies, 1= 
(260-43-99)} ; Quintette, 5 1633-79-38) : 
Pagode, 7° (70$-12-15) : Colisée, ge 
(359-29-46). 


PE UN (A., v.f.) : Français 


Fr.) : Forue, 1e (297-53-74) : ee 
é (633-43-71) : 1 Suiller Parnasse, € 
(326-58-00) ; 1d-Juillet Basrille, 11° 
357-90-81) : Oiympic Entrepôt, 14 
542-67-42). 

DE SANG (Esp. v.o.) : Studio de 
la Harpe, 5 (354-3483 


LA PEAU ce. vo.) (°): de de Bois, 5 


(337-5747 
OY (A. 


: Napoléon, 17 


LE PRINCE DE NEW-YORK (A. A 


Gaumont les Halles, 1 (297-49-70) : 
325-598 


14 (329-90-10) : 

v.f.) Paramount Opéra, 9» 
(7142-56-31) : Paramount Orléans, 14° 
(540-45-91) ; t Montparnasse, 
lé (329-90-10) Ro Mailloc, 17 
(758-24-24). 





OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


«+ ARTEL Creteil » ARTEL Marne La Vallée 


VTE s/saisie immob. Palais de Justice Vente au Palais de Just. de 


CRETEIL, Jendi 11 février 1982, 9 h 30 Je DE PEVETER 4068, à 5 Le 30 


UNE VILLA 


dans ensemble fromablller 
10, rue Hoÿale-Prolongée 


à SUCY-EN-BRIE (94) 


avts associés, 14, r. d'Anjou Paris-8*, 
Mec PINOT, huis. Paris, 12, t, Baye 
Tous avocais pr. Trib, Gde Inst, Paris, 
Bobigny, Nanterre, Crèteïl. S/llenx 

pour visiter. de 


UNE PROPRIÉTÉ 


55, rue EUGENS-RETHACRER 


‘ sprés Liquidaslon de lens eu Palais de Justice a FARIS 
ses e jeudi 18 PR ne 0 en un seul lot 


UN LOCAL à PARKS 7 


à ns de remis et de dépôt au rez-de-chaussée 8/cour. dé W.C. 
situés ds cette même cour - et les 51/1009° des part. couL 
Paint formant le 1ot n° 2 du réglement de copropriété ls 
1, rue du Chemp-de-Mars et 20, rue Duvivier 
cadastre a BY numéro 6 
FONDS DE COMMERCE DE VENTE DE TEXTILES 
Hebliteur sur mesures, fabrication et te de confection en tous genres, 
exploité dans l'immeuble sus indique - LIBRE 


MISE A PRIX: 100.000 FRANCS 


95.008 F en ce qui concerne les murs - 5.089 F pour le fonds de commerce, 
S'adr, à M° J. Lyonnet du Moutier, avocat. 182, rue de pivol à Paris (1er) - 
TE: 2600-29-49 - M" J.-M. Gasuier, syndic, 63, boulevard Salnt-Cermain 
à Paris (5). su par des Criées du T.G.I. de Paris où ls cahier &@=s 
charges ost déposé. Et sur les lieux pour visiter. 


Vente sur salsie immobilière au Palais de re de NANTERRE 
le MERCREDI 19 FEVRIER 19%. à beures 


IMMEUBLE à usage INDUSTRIEL 


et de bureaux, BUT UN tSITAIN d'uns contenance de 6D ares 10 tentiares 
20 à rue THOMAS-EDISON 


GENNEVIELIERS (Hauts-de-Seine) 
MISE A PRIX : 2.300.000 FRANCS 
S'adr. à 1) Mr André COHEN-UZAN, avocat, 114, avenue de Versailles, 


PARIS 16° 1tél. : 647-793-54). A tous avocats prés les Tribunaux de 
NANTERRE, PARIS, BOBIGNY, et VERSAILLES 


Vente sur OSEO a me au Palsls de Justice de FARIS 
19382, à 11 heures 


PROPRIÉTÉ A LANGON (41) 


L'EUDIT « PRÉJEUX » 


LIBRE DE LOCATION ET D Ga ToN 
MISE A PAU : 100000 FRANCS 


DR LE Ben A SÉRIE, neo 7, av 
Ee synd 3 ru a 
Me HERISSAY, syndic, 130, rue de Hivoll. PARIS Po Per 
administratour Jjudiciäire, 25, rue Godot-de-Mauroy. PARIS. 


Vonte Palnis de Justice de Paris, JEUDI 11 PEVRIER 1982 à 14 heures 


PAVILLON 4 USAGE D'HABITATION 


MAISONS-ALFORT (94) - 11-13-15, rue de l'Avenir 
Mise à prix : 660.000 F £:%"S'adr. Me MANSION 


24. avenue Vicitorls. - Sur leur pour vislter 





compr. ti Pav. eb terrain de 256 112 


à ORMESSON-S,-MARNE 94 


MISE À PRIX: 60,009 F 


S'adr. M° Daniel PAQUET. avt, 11, tr. 
Rome, PARIS (°) - Tél 3987-48-66 





RS ES Sn Dan 
NANTERRE Ile MERCREDI 17 FEVRIER 1982, À 14 heures 


MAISON à FONTENAY AUX-ROSES (92) 


avec res-de-chaugéée, un étage et pe 
51, RUE MARX-DORMO 


MISE A PRIX: 400.000 FRANCS 


Me WISLIN, avocat, 7, avenue de Madrid, NEUILLY-SUR-SEINE 





Etude de Me ARNAUD, Hulssier de Justice, Ancien Greffler, Licencié en Droit, 
7, rue Saint-Nicolas, 77260 LA FERTE-SQUS-JOUARRE - TL : (22-00-30 
VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 

Le dimanche 31 janvier 198, à 14 h 30 

Exposition publique : dimanche matin, de 10 à 2: __—— 
Attention nouvelle adresse : Eee - ne 8, rue la Eépublique 
Important mobilier des atyles Louis XV, Louls XVI et Empire - Meubles et 

sièges de salon - Commodes - Vitrines - Table à Jeux - Secrétaire 

Chifffonier - Fauteulls - Bergères - Lit de repos - Christ - Garniture de 
cheminée - Bons tableaux et aquarelles de Guérin, Hinsberger, 
Araold = as _. 19 siècle - Portelaints anciennes æmécle derüler anglaises 
et voires - Beaux colliers perles de culture et plerres dures 
fines de coliection des Indes et d'Orient Le ancl - 


manger F 1925  marquetée style Louis Louis XVI - 

Armolre et buffet séparés - Machine à coudre électrique _ Tape 

tourne-disqué combine radio Pathé Marconi - Belle table anglaise ronde 1% 

(Régency-Maples) acajou massif garnie et quatié d'autres ohjets à voir 
Se tours d'exposition. 


tant, frais en sus. 
La salle sera chanffée, Fa 5 ésuement surveillée avet: gardiens jour ot nuit. 


venta aur salsie lmmoblilière après subrogation au Palais de 
A de NANTERRE le MERCREDI 16 FEVRIER 1982, à 14 kb. - En 3 LOTS 


1°" Lot - DEUX LOCAUX COMMERCIAUX 


ds Bât. À au res-de-ch. s/rue at jardin Iorm. les lots 164 et 165 du 2.C- 


MISE A PRIX: 600.000 FRANCS 
2 Lot - 6 EMPLACEMENTS VOITURES 


au premier sous-s01 formant les lots 108, 107, 108, 109, 110 ét 111 du &.C. 


MISE A PRIX: 150.000 FRANCS 
3 Lot - APPARTEMENT de 2 PIÈCES 


Bt. B 3° ét, et cave au sous-sol formant les lots 211 et 150 du &.C. 


MISE A PRIX: 200.000 FRANCS 


ds mm. 60 à 641, av. du Gi-Leclere et 184 à 188, rue de Bl!llancourt 


BOULOGXE-BILLANCOURT (92) 


Pr rens, s'adr. HERAN. avocat, 17, rue Al nse-de-Neuvilie, 
| PARIS (t6L - ms. Au Greffe dos Criées ee de PARIS 
où ‘te chhter deg chargeæ est déposé. Et sur les Leux pour visiter. 


Justice 


VENTE au Palals de Justice de Nanterre. merc. 17 février 1982, à 14 kW 
EN 21 LOTS s 


— à STUDIOS - Mise à Prix : 60.000 F CHACUN] 


7 CAVES, M. A P. 1.000 F CHAC. - 9 PARK., M. A P. 3.000 F CHAC. 


103, RUE HOGHE - COLOMBES (92) 


S'aûrerser Me Guy Gondinet, avocat à Paris 2 18, rus Blanche. 
TÉL. : 9874-09-97 et BTI-84-B9 


Vente sur saisie Palals Just. Pontoise (95) - Jeudi Li février 1982 à 14 heures 


ONMORENCY (25), PROPRIÉTÉ 32 a 62 ca. M. à Dx 100.000 F 
. » Conteliene à Pontaue (65) M° MALHERBE. QVOCAN .: uisis 
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LE PROFESSIONNEL, NNES (Fe J5 Becbitz 2 

- {742-60-33} ; Colisée, 8 (3959-29-46) : 
Pathé, 14 AS 

PRÛNE DES BOIS r) =. Rivoli, # 
RE A Banque l'image, 5 
QUAND TU SERAS UË FAÏS- 
MOI SIGNE (Fr.) : Biarritz, 8e 


(7723-69-23) ; Montparnasse, - lé 
(3297-52-37). 

QUI CHANTE LA-BAS ? (Yéug,, v.0.) : 
Saint-Andrédes-Arts, 6° (326-48-18) : 
cree 6 (544-57-34),. 

RACTIME ‘{A., vo) : Gaumont Les 
Halles, le (297-4970) ; - Qumuette, 5 

(633-79-38) : Hautefsuille, 6° 

(6323-79-38) ; Pagode, 7 (7085-13-15) ; 

Champs-Elysées, &s 

(3359-04-57) : Parnassiens. 

G24311); léJuillet Beau , 

15e (575-79-19) :Mayflair, 16 

(525-27-06). — VS. : Français, 9 

C710-33-88) : Nation, à pi 5 


BOX ET ROUKY (A, vf.) : Rex, 2 
DURE ge (251849) : 
225-1 : 

U.G-C. Gobelins, 132 (336-23-44) : Mis 


tral, 14e (539-52-43) : Monparnes, 1& 


327-5237) : Con JS 
328-2064) ; ; Mason 17 
(330-4i-46). 

SALUT L'AMI ADIEU LE TRESOR 
(A. vf.) : Marivaux, (296-80-40) : 
Tourelles, 20 (36+51-98). 

Si G V PLAIT (Fr.) 
(*}) : Caméo,. }. 


Marignan, &r 
nn Montparnasce Pathé, læ 


ALRER (Sov., vo} : Stmdio de Ia 
Harpe Buchette, 6 (63 3-08-40). 
FOLLE OÙ QUOI ? (11, v.f.) : Ca- 
pri, 2 (508-11-69} : Bretagne, 6: 
(222-5797) : Normandie, 8: 
(359-41 Does y «TP (359-92-82) : 


ET 
v.0.) : Forum, 1e (297-53-74). 
TOTO LE MOKO (It., vo.) : Forum, 1” 
(297-5374). . 
TOUT FEU 


TOUT FLAMME (Fr.) : 
Gaumont les Halles, 1# (297-49-70) ; Ri 
chelieu, 2 (233-56-70) : Hautefeuille, 6 
(633-79-38) ; Publicis Saim-germain, 6 
(222-72-80) : : 


&s. DA 760). Sainte 
Lazare uier, & (3867-35-43) ; 
mount 2 (742-56-31) : PR 
mount Bastille, [2° (343-7917) : : 
Fauvene, 13e (5329-83-11): Gaumont 
Convention, 15* (828-42-27) : Montpar- 
nasse lé (32-19-23) ; Victor. 
Hugo, 16 (727-49-75) : Paremount 
Chaillot, 17 as Chchy Pathé, 
18 (5322-46-01): Gaumont Gambetis, 
20: (6364-10-96). 

TUEUR 


us) s Emaitage, 8 (359-1571) ue. 
” uage, . 
D -(261-50-32)42 Mixéville, : 


(562-45-76) ; b 
(742-56-31) 7 Paramount Galaxie 13 
: Paramount 


14 (329-90-10). * 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Ma- 

rivazz, 2 (296-8040) ; Publicis Mati- 

PES PE : 0 panen 

“),v 

& 6294262) : à Biarritz, 8 (723-69-23). 

= VF, : Rex, 2 (236-83-93) : U.G.C. 
D tee GE L: 

L2 (243-01-59) : UGC. Gobelins, 1% 


OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES 
STUDIO GIT LE CŒUR 
OLYMPIC ENTREPOT 


DERNIER 
CAPRICE 


un film d'OZU 


DAS RER 


OLYMPIC SAINT-GERMAIN 
UN FILM ÉCRIT, PHOTOGRAPHIE 
ET RÉALISE PAR 


PET 


LE de 8. 
(359-41-18) ; Colisée, 87 (359-2946); . 
Publicis Elysées, 


| RE DEEE 


| ORANGE 


(336-23-44) ; Mistral, lé (539.52-43) : 
Montparnos, lé (321.82.37 Magic 
rs 150 (EE) Para- 


Montmartre, 18° (606-34-25) : 
Secrétan, 19 (206-71-33). a . 


Les grandes reprises 


ET D 
(A. v.o.} : Action Christine, 6° 
(325-8578) 
AUTANT 1 LE VENT 


EMPORTE 
CA V1.) : 3 Hanssmann, % (770-47-55). 
LE BAL DES VAMPIRES (A. v-0.) 
{") : Elysées PointShow, 8” 
(2253-67-29). 
CHUT, CHUT, CHÈRE CHARLOTTE 
(A. V_0.) : Studio Bertrand, 7° 
(783-6466). 


DELIVRANCE (A. v.0.) {*) : Studio Ga- 
lande, & (354. 72-71) : Saïm-Lam 
1% (35291-68) H. sp. 
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RADIO-TÉLÉVISION 





A VOIR 
“L'Anériqe à à Nancy 


Au Festival de Nancy 1981, Fran- 
çoise Kourilsky, à qui a été confiée 
la direction artistique, avail invité 
l'autre Amérique, l'Amérique de 
tous les marginaux, ceux de l'avant- 
garde, ceux des traditions dont ne 
nous parviengent que Îles versions 
commercialisées. Dans son ensem- 
ble, la presse ne S'est montrée 
tendre, et le public, déconcerté, ne 
reconnaïssait pas sa mythologie. 

Au Festival, il y avait également 





Liliane de Kermadec, qui, avec une 
équipe de FR 3, filmait le visage 


LE DERNIER NABAS (A. v.0.) : Cham- | aigu de Ned Sublett et sa bouche 
pollion, 5* (354-5j-60). * éc par l'ombre du micro quand 
DEUX EN BORDÉE (IL. il chante les ballades ra uses de 
vf.) : Cn'Ac Fallen, 2 of l'Ouest, la sophistication RER de 


LES DIX COMMANDEMENTS 
v.f.) : 3 Mausemann, % T0 135) 

DUELLISTES (Ang. v.0.) : Ranclagh, 
16" (2288-64-44). 

ET LA TENDRESSE. BORDEL! 
(Fr.) : Opéra-Nighr, 9% (296-62-56). 
ET POUR QUELQUES DOLLARS 

PLUS (IL) : Argos, 9% (233-67-06). 
FELLINEROMA (IL. vo.) : Studio Ga- 
fande, 5 (354-72-71). 
LA FORÊT PÉTRIFIEE (A. vo} : Ac- 
uon Christine bis, & (63422 13). 


A, Y 

don Christine, & (3258578) 

LA GUERRE DES BOUTONS ({Fr.) : 
. Templiers, 3 (272-94-56). 
IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLL- 
TION (lt, vo.) : Chuny-Palace, 5% 
(354-07-S6). 
IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(I, vf.) : 3 Haussmann, 9 (770-47-551. 


L'IMPÉRATRICE ROUGE (A...v.0.) : 


Action-La Fayette, % (878-80-50). 

IND (A. vo.) : Action 
Christine, 6 (2325-85-78). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A. v.0.) : La 
Banque de l'image, 5 (3239-41-19). 

(procédé  Panrama) 
(Fr.) : Espace Gahé, 14 (327-9594). 

LABYRINTH MAN {A. v.0.) : Rivoli Ci 
néma, dé (272-63-32). 

LE LAUREAT (A. v.o.) : Saint-Germain 
Hucherie, Se (633-63-20);: Elysées- 
Lincoin, 6 (359-36-14)- 

LITTLE BIG MAN (A. v.o.) : Biarritz, 8" 

{723-49-23}: Montparnos, 14 

(327-52-37). 

MIDNIGHT EXPRESS ("*)} (vo) : 
Marbeuf, 8 (2125-18-45) : 

14 (329-8311): (vf) : 

" (508-11-69). 


Parmaséiens, | 
Capri, 2° 


" 1900 (1w partie) (IL) ("*) : 


Beaubourg, 3° ,(271-50-227) : ne 
Germain Village, 5° (633-63-20) ; 
14-Juillet Beaugrenelle, ES (575-79-79),. 
MOI CHRISTIANE F. (AL. vf) (") : 
Paramount Galbnie, 13 (580-18-03). 
Ur Du {Sacré Graal ci 
} (AngL, va). Ga 


ET Ecoles, 8e (354 20012). 
LA NUIT DU CHASSEUR 
| -Oiympic-Hallos. lu (278-34-15) ; | minai 
pic-Balzac, $ 


(A. v0.) : : 
Olyu (561-10-60). 
MECANIQUE vo.) (*"): 
Cinoche Sainr-Grrmain, es 10e) ; 
Elysées-Point Show, 8 (225-67-29). 
PANDORA (A. v.0.) : Olympic Balzac, 8 
(561-10-60) : 14-Jniller-Bastifle, 31° 
(357-9081): Olympic- Luxembourg, éc 
(6337-97-77). 
REMPARTS D'ARGILE (Fr.-AIL) : Sta- 
dia de la-Contrescarpe, 5° (325-78-35). 
LA SEULE FEMME SUR TERRE (Jap. 
v.0.) : Olympic St-Germain, 6° 
(22-87-23). 
LE SHERIF EST EN PRISON (A. 
‘ vo.) : Cinoche Saint-Germain, 6° 


. (633-10-82) : E re Show, 8: 
san _, : Templiers, # 
(272-94-56}. 


THE ROCEY HORROR PICTURE 
SHOW (A. vo.) (") : Studio Galande, 
5 (354-72-713. = V.f. : Clichy Pathé, 18° 
(52-46-01). 

TOMSE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A. v.0.) : Champollion, 5° (354-51-60). 

TOUS EN SCENE (A. vo) : Action 
Christine bis, 6" (633-22-13}) : Mac- 
Mahon, 17° (380-2481). 


1 M A N 


Le 


Karole Armitage, les costumes ex- 
travagants des Golden Eagle, ces 
Noirs de La Nouvelle-Orléans qui se 
déguisent en indiens pour le corna- 


Elle a suivi les comédiens de 2 
cp À quand ils sont allés jou 
la prison de Nancy: de . 
filmé les couloirs les portes 
fermées, la ferveur de l'assistance. 
Elle a saisi le sens du Festival, sa n6- 
cessité. Elle l’a aimé, en a composé 
un portrait vibrant, et ce n'est pas 
seulement parce qu'elle en a donné 
de belles images couleur de pluic. 

Liliane de Kermadec s'est prome- 
née dans Ja ville, sur les traces de ses 


souvenirs. Elle esi née à Nancy, a | 


voulu y être comédienne, est retour- 
née au Conservatoire, a regardé, a 
interrogé : « Alors, c'est quoi l'Amé- 
rique ? ». Les images du Festival 
apportent leur réponse. Mieux 
qu'avec des mots, son film raconte le 
malaise d’une ville provinciale. « Je 
comprendre ça, dit le rocker 
William Talen dans une interview, 
je suis du Middle West, je connais 
ce sentiment d'impuissance cultu- 
relle. «Cela représente quoi, an fes- 
tival dans une ville ? 


COLETTE GODARD. 


Au niilieu de la ville. un champ de 
é samedi 30 janvier, FR 3, 21 h 25. 


M. PADO : VEUT-ON 
| NATIONALISER LES POSTES 
PÉRIPHÉRIQUES 


La délégation parlementaire pour 
la radio-élévision, qui s'est réunie 
: le 27 janvier au Palais-Bourbon, sous 

présidence de M. Ciccolini, séna- 
teur des Bouches-du-Rhône (P. S.), 
| à entendu M. Jack Lang, rainistre 
de la culture, qui, dans un exposé li- 

minaire, a indiqué que la future loi 


| sur l'audiovisuel doit comporter l'ap- 


propriation commune des réseaux de 
communications. « Ainsi, at-il dit, 
le pays pourra-il préserver son 
Identité et ses inlérëts. 

Pour le ministre de la culture, 1 
n'est pas dans ses ambitions d'impo- 
ser ses vues esthétiques. Le service 
public doit cependant veiller au res- 
pect de certains équilibres, et la loi 
et les cahjers des charges devront 
comporter des règles précises. 

Dans une question écrite adressée 
à l'issue de cette réunion, M. Domi- 
nique Pado, sénateur de Paris (Un. 
Centr.), demande au ministre si 
cette « volonté à nouveau exprimée 
d'imposer un cahier des charges 
culturel aux postes périphériques 
de radiodiffusion n'annonce pas une 
nationalisation de fait de ces so- 
ciétés par un contrôle de l'Etat sur 
leurs programmes ». 


C_H 


Au sommaire du numéro du 31 janvier 


e Des artisans qui s’associent. 
@ Jacques Derrida sur les traces de la 


philosophie. 


© L’heureux calvaire des parents de 


« multiples ». 


- Une télévision embourbée, par Noël Mamère. 

— Signes : L'État roule pour nous. 

— La chanson occitane veut sortir du ghetto. 

— La conservation par irradiation. 

— Travailleurs du futur : Les humanistes de Stockholm. 
— Italie : La marche sur le faîte du toit. 





Vendredi 


29 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


CHRONIQUES DU 


TEMPSX 


IGOR et 
ELU SL 


BOGDANOFF 
DEDICACE 


le samedi 30 janvier 14h 30 


SEUL ee 


RAUSSHAHR-MAG. HAYRE 
A. Nikolaïs, réal D, Sanders, avec 





Les enfances de la télévision li : réal. : C. Dahuvillier. 
Cette nouvelle série d'émissions rue par Léon Zitrone 
a permetira de revoir quelques-unes des premières 
de la télévision depuis ses tout débuts en 1935 jus- 
pr jours. Variétés, sports, etc. 
23 h 5 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Série: Les nouvelles pq du Tigre. 
Réal. : V. Vicas, avec J.-C. Bouillon, P. Maguelon. 
Le réseau Brutus, 
Le professeur Montovani, personnalité socialiste sous le 
régime de Mussolini, se fair subtiliser des documents. Le 
réseau de résistance » Brurus » er le commissaire Valentin 
tentent de les rerupérer. 
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Ont ei (TETE 


Ua Sr RTL ee ut Li 
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21h35 A hes. 
Magazine lintéraire de B. Pivot. Libéral ? Vons avez dit libé- 
ral? Avec R. ArmiéeS eur ençgore : Commeriaures), 


J. Kenseub Galbranh j 
22 L 55 Journal. 
23 h 5 Ciné-club : L'angoisse du gardien de but 
au moment du ponalty. 
Fibn allemand de Wan Wenders ()97}}, vec A. Brauss, 
K. Fisher. E. Pluhar, L. Schwarz, M. Bardischewski (vo. 
sous-utrée). 
A4 Vienne, un homme est exclu d'une cuipe de football dors 
il étais le gardien de but, Apres avoir compris un meurtre, 1l 
pari pour un village de le fronrière œù une ancienne amie 


raniques d'un libéral imperiinent). 


tient une auberge. 
Adapieïion d'un roman de Peter Hundhe dans lequel Wim 
H'enders a trouvé sa res de l'erranre et de l'ungoisse. 


Point de départ. paur le Jeune À réalisaieur allemead. d'un ui- 
réraire de création, por l'invention Je son écriture iném21o- 


graphique. 
TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 30 Le nouveau vendredi : Carte blanche à 


Anne Gaillard, 

Réal. : R. Pieiri. 

Anne Gaillard a defendu les consommareurs sur Franre- 
Inter. Ecartée en 1979, elle revient sur l'antenne pour une 
émission mensuelle consacrée à la comommanon. 

h $0 Téléfilm : Chambre vide à louer. 

Réal. : M Rabinowski et Y. Prigenz Avec : M. Green, 
R. Van Hool, C. Joly. etc. 

Un curieux locataire, installé dans la chamhre de Micheline, 
employée dens une agence immobilière, anerçuis dans la 
tapisserie une Jenme ressemblant à ST COMPeEm 

Re, e-r-clie l'espor de so vie? 

22 h 25 Journal. 

22 h 45 Magazine : Thalasse. 


FRANCE-CULTURE 
20 k, Relecture : André Suarès, 
21 b 30, Black and bee : - l'Homme au bras d'or », de 


N. Algren. 
22 h 30, Nuits magnétiques =: Varadero 51, 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30, Concert : {en direct de Baden-Baden) : « L'invilation à 
la valse », de Weber: « Valses » (Le beau Danube bleu, 
de la forët viennoise, Voix du priniemps, Polkas.…). 

de 5. Strauss ; « la Valse » De pa par l'Orchestre symphoni- 
que de Baden-Baden, dir. N. Jaervi, avec Nan Christie 


{soprano} 

2hIS 15, Musique de malt : Purcell, Couperin, Faure: 23 b 5, 
Ecrans : Beraard Hermaur ; 0 h 5, Musiques 1raditionneiles : 
Maroc, musyue de jouvence. 


21 





Samedi 30 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
11h Trente millions d’arnis. 


1h 
13 h 
18 h 
13h 


18 
18 


h 
h 
19h 5 Tout ve très bien ÜLN.C.). 
49 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Vous pouvez compter sur nous. 
19 h 50 Dessin animé. 
20 h Journal 
20 h 35 Droit de 


21 


. Au rodéo annuel, J.-R est menacé Sue Ellen. Lucy aide 
Roy à sortir d'une siruarion péril lleuse... 
22 h 45 Magazine d'actualité : Sept sur sept. 
Emission de J.-L. Burgat et E. Gilbert. 
Fence patle au Zimbabwe, les Blancs et l'égalité rociele ; 
Le grand pardon : concertation er marketing : Deniel Gui- 
miel La télévision italienne et l'explosion des télévisions 


23 h 46 Journel. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 55 Journal des sourds et des malentendants. 
11h25 do oo 
Les avocats. 
11h 55 Sports : Ski 
Championnat du monde à Schixdming (descente dames). 
12 h 45 Journal 
13h Série : Pilotes. 
Atkins, inventeur d'un gvion-robot radioguidé, est atiaqué au 
cours d'une démonstration de hauie voltige. 
14 h 55 Les jeux du stade. 
Ski : rod du monde: Auto-moio : rallye Paris 


: G. Balanda, cavalier professionnel. 
17 ms ‘Récré À 2. 
Wauoc-wattoo : La bande à Bd : La révoite irlandaise. 
18h Les carnets de l'aventure. 


Kangchendonga, réal : J.-F. Dion. 
Ascension du troisième sommel du monde dans la chaîne de 
l'Himalaya. 
18 h 59 Jeu : Des chifires et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 C'est une bonne question. 
20 h Journal. 
20 ° orne Champs-Elysées. 
G. Bécaud. D. Guichard, Sverlana, J. Rochefort, etc. 
21 h 40 Téléfilm : Rioda. 
De S. Joubert. Avec P. Pouchain, C. Nelson, M. Biraud.… 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


12 h 30 Les pieds sur terre. 
Magazine sécurité de la Mutualité sociale agricole : Soixamie 
ans d'agriculture. 

13 h 30 Horizon. 
Une émission du munistère de la défense. 

18 h 30 Pour les jeunes. 
Ulysse 31 : Nérée ou la rivière engloutie : à 18 h 55, en direct 
du passé : l’année 1477. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 56 Dessin anime : Ulysse 31. 
Le labyrinthe du Minautore. 








20 h Les jeux. 

20 h 30 La Chartreuse de Parme (dernier épi 
sode). 
D'après Stendhal. Réal. M. Bolognini Avec A. Occhipinii, 
M. Keller, G.-M. Volonte, etc. 
Fabrice Del Dongo échappe de la citadelle devient prédica- 
teur, LS SPOUNE PURE 0e Era PRES peer le ner de 


h 25 Aù milieu de t« ville, un champ de blé. 
Réal. : L. de Kermadec 

Le Festival mondial du théâtre de Nancy en 1981 : rhème : 
les Etats-Unis. 


FRANCE-CULTURE : 


7 h 2, Matinales : Le téléphone ; Les multiuationales : Dans un 
kibbou1z : Eloge du gris, 
8 h, Les chemins de la coauaissance F : Regards sur la science ; 


monde contemporain. 
1 à 21 prend ge . Ta re («te 
ue L « 
DATE ra Sn 


14 b, Sons : Les [êtes de la vigne à Dijon. 
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22 h 5, La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


Journée Vieone 1900 


SR US SONEMR PIS FANS JET. 
€ 
8 bh 2, Avamt-Premisre : Œuvres de Zemlinsky, Berg, Webern ; 
9 b 35, Kiosque : œuvres de Korngold, Wolf : 10 h 45, Docu- 
ments : œuvres de Weber, Mabler. 
31 b, Tribume des critiques du disque : - Huitième Symphonie », 
"de Mahler: 12 h 35, Œuvres de Beethoven, Schubert, Zem- 
Linsky ; 13 à 50, Kiosque I] : Mahler dirige l'Opéra de Vienne : 
œuvres de Lehar, R. Strauss : 14 h 15 : Pelléas et Mélisande, 
se berg ; 15 h 19, Œuvres de Schreker, Berg, Haydn, 
C L 
16 b 30, Concert (en direer du Studio 105) : Œuvres de Berg, 
Schoenberg, Brahms, par É. Brunner, soprano, J. di Donato, 
clarinene, À. Pidoux. rioloncelle : 18 h, Œuvres de Bruckner, 
Zentinsky : 19 h, Kiosque IL : S. Freud : 19 h 5, Œuvres de 
Beethoven, Wemgartner : 19 h 35. Œuvre de J. Marx. 
26 b, Concert (en dircet du Théâure des Champs-Elysées) : 
= Die tote Stadt », de Korngold, par le Nouvel Orchestre phil. 
ue et Chœurs de Radie-France, dir. H, Lewis, chef 
des chœurs, A. Paubon, violon solo. M.A Nicolas. Solisies : 
C. EE en de leu Hesse (Birgitta) : 
G. Mahler : œuvres de Brahms. 
3 b, LE sun France Léuiquee 


TRIBUNES ET DÉBATS 


DIMANCHE 31 JANVIER 


si — M. hr ne DER ne est l’invité de 
émission . e Monde», su 
R-T.L., à 18h. FR a : 

— M. Alain Peyrefitte, depmé de Seine-et-Marne 
{R.P.R_) est reçu au + Club de la presse», sur Eu- 
rope I, à 19 heures. 





{Publicité} 








— La Floride entre l’opéra bouffe et le roman noir. 
— Dossier : Profession, journaliste. 
— Histoire : On a volé le corps de saint Denis. 


L'actualité du disque 


Une nouvelle de Peter Rosei 
« Partie de campagne » 


SUR TERRE 


A 
M 
A 
T 
H. 
. À 
IN 


PAR FIL ARS 





M. J.-A. Laborie est nommé 
secrétaire général 
d'Europe 1 -Image et Son 


M. Jean-Antoine Laborie est 
nommé secrélaire général du groupe 
Europe 1-Image et Son. dont le pré- 
sident délégué est M. Pierre Barret. 
H s'agit d'un poste nouvellement 
créé, M. Laborie est notamment 
chargé, en liaison avec M. Jacques 


Abergel, directeur général, d'animer 


TT cree o, mn a 





la coordination entre les différentes 
sociétés du groupe. 

[NE en 1931, ingénieur, M. Jean- 
Antoine Laborie était, depuis 1975, di- 
recteur des services administralifs et 
techniques d'Europe 1. Il est également 
membre du directoire de l1 CERT, so- 
ciéé sarroise de l'émetteur d'E 1, 
et présidem de Télé-Montc-Cario. 


mt. cum 2eme « 22 


S'en 


Tous les spécialistes des nou- 
velles images pour la télévi- 
sion seront présents au Forum 
organisé par l'INA dans le 
-Cadre du 22° Festival de Télé- 
vision de Monte-Carlo les 5, 6 
et 7 février. 
Renseignements et inscripiions 
de dernière minute : 
LM.Y. 
Michel Debord 
Téléphone : 747-12-80, 
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OFFRES D'EMPLOI 


DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


PFROP. COMM. CAPITAUX 


—— rm me 


ee tee + = 


laige* 
71.00 
21.00 
48.00 
49,00 
48,00 

140.00 


Laige TTC 
83,50 
24,70 
56,45 
56,45 
56,45 

164,64 


. OFFRES D'EMPLOIS 





Paris 





Vosges 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
CONSIGNATION ET TRANSIT 
BANLI NORD recherche 


HOMME, 22 ANS MIA. 


MMVEAU 8.T.$S, COMPTABLE 
Anglais courant. Pour tenue 


du 
de lignes 
est exù- 





réquitères. 
Une première 
cée. Env. C.V. photos et prét. 
sous référ. 5476, à LT.P., 
31, bouleverd Honne-Nouvelle, 
75083 Pers Cedex O2, 
Qui transmettre. 


Chiots DOGUE DE BORDEAUX 
à vendre 

PE de ce Me LE MEN, 
Paisrnent. , 

Téképhons : 16 (6) 494-65-47. 

PARTICULIER VEND CHIOTS 

PURE RACE. 
Tékiphonsc au 7233-91-45. 


Artisans 





ENTREPRISE. Sér. référ., affect. 
rapidament travaux Peinture, 
Coorcdmat. 


tous corns d'état. Devis gratui. 
TéL 9368-47-84 - 8999-30-02. 
Bateaux 


A vdre PB IV 73, tr. Bon état, 
Praum. tri 5 m, 











Vend sicap 1978, cabine ar. 
chanel. Prêt à nanguer, cat. 
TA. apcès-m. au 94/41-45-47. 
Vd voiker Start-7 78. Exc. état, 
6.54, T. apr.-m. 94/41-45-47. 
Vend beau Gib San 77, état 
neuf. Dérmonstrat Tél. Marché 
du Bateau su 94/89-10-13. 
Rech. Ecumne de Mer après 75. 


Diesel, Vite Médit Faure cffre 
après-midi au 94/41-45-47. 


Recherche Brin de Foka. très 
bon état. Viste Médit. Té 

ner mprès-m. au 94/41-45-47. 
Rech. Gin F122. bon état. Visite 
Mécit. M. 94/41-45-47. 


Apr. 
Bijoux 





DAMANT 
8€, av. Italis, Paris. M° Tolïbiac, 


Carrelages 


TRÈS GRAND CHOIX 
DIRECT USINES 


BOCAREL 1357-09-48 +, 
113, av. Parmentier, Par (11°) 





@ CHEF DU SERVICE ÉTUDES - 
TRAVAUX NEUFS - ENTRETIEN 


GROUPE 
8 rue de Beni 75008 Paris 


Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a proposés 
cette semaine : 


@ DIRECTEUR RÉGIONAL 
Laboratoire pharmaceutique RP 


e À ACHÉ DE SECRÉTARIAT 
@ JEUNE INGÉNIEUR ORGANISATION 


Arjormari - Paris 

@ JEUNE RE ANALYSE ET 
CO LE BUDGÉTAIRE 
Arjormart - Paris 


WABCO - Clave Souilly (77) : 
© CHEFS DE PROJETS 
© ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
© PROGRAMMEUR SYSTÈME 


@ JEUNE INGÉNIEUR DOCTEUR 


Chimiste ou papetler - Isère 


Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes nous wus remercions de nous 
adresser un dossier de candidature 





ANNONCES CL 


TC 





réf. VM 12574 A 





réf VM 6453 F 






ré VM 14453 H 






réf VM 14453 G 





réf VM10391 E 
réf VM 10391 K 
réf. VM 10591 L 











réf VM 13500 B 





ré. VM 6453F 












EGOR 
eger 
PARSS LYON MILANO NEW YORK CALGARY MONTREAL TORONTO 


CHEF BUREAU D'ÉTUDES| SOUPE FRANÇAIS IMPORT. 


avec à S! 
B.P. 15409 75422 PARIS 
Cadex 


Rémunération salon axpér. 
Env. C.V. + photo s/réf. 2988, 
SWEERTS. E.P. 269, 


08 ou tél. au 770-75-58. | 75424 Paris Cedex O9, qui tr. 


Cours 


Apprendre l'ALLEMAND 
à MUNICH 


3 sem. (6. 9, 12...) de cours 
imenais, 1.6 





, 2.400 F. Rens. : 
Intern. |: 
Bsnderstr. 12-14, 
©. 8000 München 
tél 224939, 
J.F. 27 ans, Kcence iettres 
Sonnaraït cours de français, tous 
niveaux et tsporait mémoires, 


Ecr. s/re 6.240 is Monde " 
5. rus des tabons, 75009 Paris. 


Décoration 


PAPIERS 
JAPONAIS 


Avec les prix chrocts CAP vous 
trouvez memntunaent du papier 
k de 1= qualité. 


À PARTIR DE 
160 F LE ROULEAU 


{2,80 m X 0,91 mi). 
Grand cholx Ge colons 
et de Pailles. 





Magasin d'exposuon : CAP, 
des Citeaux. 


937. rue 
26012 Paris. Tél. : 307-24-01. 
Venta par correspondance. 


et échantillons contre 10 F 
per chèque. 





Expositions 
@" Exposition Internationale 


CRÉTEIL 


Salle des Fètes du Mont 
Mesiy 7, rus G.-Duhamel 


MINÉRAUX 
FOSSILES 


ue 
De 10 h à 19 h non-stop, 


Sanitaires 





PROMOTIONS 
douche complière en 
COULEUR, 2.000 F. 
. 2 Re ; 
SANITOR, 21, rue de l'Abbé- 
Grétrinre, Paris (8: 


Pas de deux. BDeCIaci6s, at par- 
ogor cette passion. 987-3232. 


Détectives 





DUBLY aie 


ienneté - auté 


Loy 
00 F, avec héberg. | ENQUETES - FILATURES 
ORBIS 


121, r. St-Lazare, Paris 8° 
Tél 58743.89 
Consultations gratuites 


Instruments 
de musique 


17, 
76116 Pans. Tél. : 653-20-60. 
REMISE 5 % comptent. 


GRANDE VENTE DE PIANOS 
d'occasion de 3.800 à 5.600 F. 
Neufs renuse 15 %, 54, rus 
Letort 118-). ti. 259-28-94 et 
364-68-40. 


Maisons 





de retraite 





Votre 3° âge dans le parc histo- 
que du chäteau d'Ermenonvile 
(Oise), pi) km de dre auto- 


Girardin. 
à Part de 200 F jour T.T.C. 
La Résidancs 
à part de 165 F jour T.T.C. 
Fetrarte, rep@s, convalescence. 
Sins aCRUÉE, Parc. 
Tékiphans : (16-4] 454-01-49. 
qq 
Pons. rotr. los Camélins. vis 
fam.. tr. gd cft. Ps 
77320 Jouy-2-Morin, (6) 404-06-76 


Mode 


POINT DE VENTE AGRÉE 


PARIS PAS CHER 


LES MARQUES DE LUXE 
COSTUMES SPORATWEAAT 
6, av. de Viiers-17°. Me Villers. 


Moqueites 
INCROYABLE 


30.000 m: 


DE MOQUETTE 


” stock à Squxier 

Durs laine ot synthétique, 
pris de gros. pose assurée. 

Renseignements : 757-19-19, 








D'EMPLOIS 





AGENCE CONSEL 
PUBLICITÉ 


recherche 


CHEF DE GROUPE 


NOUS OFFRONS : 
rés 


Poste D rasponsabl 
évoiutif. Participation 
l'agence à tous les 


très 
dans 


Er lettre manuscrits et 
C.V. à SEDIP, 6. avenue du Coq, 
76009 Paris. 





Recrutement en fbu 
2 INFORMATICIENS 
CONFRMÉS 


,U. spécif- 

que, des appk- 

cations en loge avancés. 
1 A/P 1BM CICS confinmé 

1 confirmé cobol 


et Développement In 

formatiques. Ecrire ou tél. 
, avenues : 

93174 Bagnolet Cudex, M7 GaHioni 
Tél. : 3680-13-54. 


‘internationaux : 


souhaités. 
Écrire avec "CV. à B.T.E.D. 
44, r. Bayard, 31000 Toulouse 





chinois {pure laine), 
tout neuf. Prix : 1.300 F. 
1 Pc ee bridge tout 


neuf : 1 Ë 
Ecr. s/ne 6.239. je Monde Pub., 
sarvice ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des itallans, 75009 Paris. 


Teinturiers 


Votra situation exige une tenus 
élégante et impeccable | 
Faitesnettoyer vos vétements de 
valeur, ville, soirée, week-end, 
Par un spéciakste Hfré. 

GERMARE 


COURS EDEN-THÉATRE 


tdirecton d'acteur J.-M. Noiret} 


Théatre du Rane 
5, rus des Vignes {M ù 
{mer : 





l 


sryent des Cheveux 
gras ou de Panoules pour 


ure. 
Aposler 7509-85-14 ds 10 h à 
12het 15h33 16 h 30. 


LABORATOIRES 


les annonces classées 


Le Monde 


sont reçues par téléphone 





LATE UT ES 


Inspecteur des 
Ventes-Assurances 


JEUNE DIPLOME 
UNIVERSITAIRE OU SUP. DE CO. 


Vous avez 30 ans environ et votre expérience 
dans L'ASSURANCE vous permet de maîtri- 
ser les produits Maladie, Acc. Corporels et 
Vie. Mais vous vous sentez freiné par une 
étechnostructure» trop rigide … Partissan 
d'une remise en cause de l’image tradition: 
nelle de la profession, vous souhaïtez une plus 
grande satisfaction des consommateurs. 


Nous recherchons ce type d'homme, désireux 
d'affirmer son autonomie dans une fonction 
particuljiérement active at centrée sur le 
contact. Notre Société, à forme MUTUELLE, 
est spécialisée . dans l'ASSURANCE des 
PERSONNES (individus et collectivités). La 
régularité de notre expansion est due au 
modérnisme de nos méthodes de gestion et de 
ing. Nous recherchons 3 INSFEC- 
TEURS DES VENTES basés dans les régions 
ALSACE, CENTRE-EST et SUD-EST. 


Adressez votre C.V. détaillé avec photo (et 
nivéu actuel de rémunération) sous la réf. 
3701 LM à notre conseil qui vous garantit 
réponse et discrétion. 


40 rue du TIVOLI 








VACANCES EN IRLANDE | z. 


rus Larromigulière, 
Construction 


cachet exceptionnel. 
Res) 774res 
(per pers. s/ia base de 2 pen) Ra 
PARQReRee EPA CE aus ES Lens eu 
LIC À. 488 BEGQ 2687-42-06. 








Immeuble 
neuf, tout 
confort, 6° étage, SÉJOUR, 


Cuisine, 
Park. 6 bis, AUE DE VALENCE, 
semedi, dim., lundi, 14 à 17h. 


1,100 F. RÉNOVATION 
1 semaine (po. 6 février 82). #, rue du Pot-de-Fer, 
Club Montarner (1) 5663-64-45. restes 3 et 4 piècss. 
eur 





Hampton & Sons, 
tôl. 737-33-60, de 11hà19h 











Studlo 4 personnes équipé 6° arrdt 
| rare 4 ni Demies don mu 80 mx 
Ciub Montamer 192) 48-08-60. | eco, état, de in PP chère. 
Station des Saisies {Savoie}, _ 
1.860 nr2-560 m. A louer ds 
PS OT D 
tout beau point de vue. 
À la semaine ou aurzaine, Toute æ 
période de l'année. Tél. à parts SOLFERINO 
de 19 h 30 au 58-55-34. . 
dens vès bel imrmsuble XVIIL 
LA PLAGNE réhabilité entre cour et jarcän, 
Partic. ious STUDIO 3/4 pers. ï 
Sud, au pled des pistes. in au 
Mers ot Fîques. Prix imérosesnt. mers. Tél. : 2861-16-50. 
Tét. : 8901-05-06. 
Très hocueux 66 m: , 
LA NORMA À. Ts les jours 14-18 fe 
SKI NATURE 





Bet mm. 
Vendredi samedi, 14 4-19 h, 


| 
PATAY 
Immeuble récent standing 
3 PIÈCES TT COMFORT 
Re “auiaine sine 
0.000 F - 34B-06-4 


du lundi au vendredi RE 


de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 


au 296-15-01 





TOLBIAC 


kamauble Biécre de tale 


BEAU 3 PIÈCES TT CFT 


43, RUE DE TOLBIAC, 
SAMEDI LUNDH 14 h à 18h. 








Etat neut. 410.000 F à débattre. 
Sur piaca 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 


laney/col ® Le m/cl TTC 
40,00 47,04 
12,00 14,10 
37.00 36,45 
31,00 26.45 
31,00 36.45 


“Dégressifs soion surface ou nombre de parutions 





HF éne Aie 
économique et sociale cherches 
emplol stable dans service 
ædministr. jurii ou du 
Libre de auits. 
Tél. à Me Muzzone, 5567-16-48. 
Di ,E.I. 
30 années d'expérience 
N = 
#ñ son assistance ponc- 
, temporaire. mi-temps à 
CHEF P.M.E-P.M.I. 
éventuels, parte 
anglais, domicile Paris. 
Directeur compare 
cherche à Abtgan. 
Ecr. s/n° 7710 je Monde Le 
service ANNONCES 
5, rue des Haiiens, 75009 Paris. 
CPÉRATEUR / PUPITREUR 
Expérience sur !I.8.M, 34. 
Connaissance COBOL GAP. IL 
Pur MEN GROS et Syethme 


Ecrire à M y Marius, 
3, allés de la 
95200 
LH. 22 ans, 8.7, et diplüms 
Rs DUR QE ES 
Cherche places 


AGENT DE FABRICAT. 
OU 
TECHNICO-CCIAL 


sur région para. ou périphérie. 
Etudie touts proposition. 

Ecr. s/n° 6.222 is Monde u 

6, rue des italiens, 76009 Paris. 


INGÉNIEUR INFORMATI. 
SPÉCIALISTE A P.L 


Cherche tous travaux d'étude, 
nains 01 progrenenetion. 
6 : 209-21-47. 


10 et 117 étage 
GAREI - 5687-22-88. 


mens Mo À 
11 STUDIOS 
« 1 DUPLEX 12 poooi 


idéal placement. Nat d 
6 ans. Tél + 723-4100 


nu Dé Lt 
1 chbres refait neuf, : 880. 
Vis. vendr.. sam., 13 h-17 h 30. 


PORTE DE PANTN : 


Sur CUT dure, 348. en 

qq 

2 pces. cuis, 5. d'eau à rénover, 
Moynacier. 


20, rue . 4" étage, 
censeur, some 14-17 Dane. 








ArORIEIES cantré  vilie, 

double, 2 Menton ue 
extérieur. 380.000 F. 
TéL 2246-68-00. 


PORTE D", | 
macnifique duplex, 
60 


Tél. : 8569-17-81. 





54. . 
Tél 5331-28-97, après 18 h 


de 12 à 16 C.V. 


38 Grenoble. 
TL : (76) 21-01-75 ile soi). 


parc de Saint-Cloud, rout! 
ramiQque, gara voitures, 
CAVS, téléphones .000 F. 
Tél {68} 066-37-16 après 18 h. 


À 
SCEAUX ru FRS OCDE 


er. 46.000 F. ‘Tél. 681-65-25. 


93 
veine-Saint-Denis 


Pertic. vend stuco imm. 
tt conft, balcon. Px 150 DO F. 
Tél. : 607-74-08. 


94 
Val-de-Marne 





En bordure du parc naturel 
de le vallée du 
MAISONS 56/6 

= TRAD!TIONNELLE 
130 m' + jardin de 830 m° à 
900 m + garage cuisine 


à 
LE PERREUX, 134, av. du 
Générat-de-Geulñle à vendre 
5 Pa un 2 D. rénovée 17 cft. Vis. 
s/a 

sur 


sem. ot handi 14-17 h et 
S, 2711-38-01. 


95- Val-d'Oise. 
6 pièces 


impeccab! dés 35 F 
{ a +, LI . 
Té. 412-2414 au 412-0746. 


A 


duplan, 144 m° + 20 m2 balcon, 


: de vants 
Qux étrangers. 

3 chbres à coucher 3 8. de bain, 
Cheminés iso, sé; en. 
40 nr. Px env. 5 500 la nr’. 

te 

du promoteur Paul Zehnder, 
CP 127 CH-3962 MONTANA 
Tél 1941. 27-41-29-74. 


== 
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in . = INFORMATIONS « SERVICES » 


MODE 
Les collections : tuniques de 
æ « Mexique d'hier e1 d'aujourd'hui », 

Chérchant avant tout à plaire, Hense Mori ne s’arrête à 0h 30, Petit Palais, Mme Bachelier. 
Sucun style bien défini. Mais 3 va sans dire que La « Madame . « Les Chinoiseries » du Muséc d'En- : 
Butterfly » japonaise utilise au mieux son insecte mascotte nery, 15 heures, 59, avenue Foch, 
qui lui inspire ses plus jolies robes habillées, de lignes pures à PUR w PAT D aber Se 
grandes impressions ailées, en noir et blanc ou multicolore. Saint-Amoine, Mme Guillier. 
Ses culottes à La française, plissées, sé découvrent, en « Montagne Sainte-Geneviève ». 
vifs, sous de grandes tuniques à dessins géométriques sur 1$ heures, 4, rue Valette, Mme Lemar- 
fonds étoilés. chand (Caisse nationale des monuments 











PARIS EN VISITES 


| MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE2£:.22 DÉBUT DE MATINÉE 








ee ee nn, 











Les ourets au moflat de Per 
- Spock apportent à la mode ce 


légés, ses tailleurs ajustés sont 
Suivis de robes de diner et de soir 


Grand Palais (Approc 


historiques). 
«Fees du Gothique». 10 heures, 


he de l'art). 


“côté désinvolte que cherchent les animées de boucles de ruban ap- j 
| « Hôtel d ", 
jeunes. Sa silhouette se situe portant leur relief aux soles cha- 60, me ne ent rer 
dans un-double carré, à partir des  toyantes. Les robes de meriée se = Ministère des finances ». 10 h 30, 


épaules des vestes courtes jus- 
qu'aux pantalons de gardien, à 
l'ampleur masurée par des effets 
de pks portsieuille. De parfaites 
tenues Se composent de 


même esprit, des paletots courts 
. 6n. cachemire reversible, à des- 
sins Hnaéaires, sont taillés en 


coupe-vent. 


En hommsge au grend orni- 
thologue et collectionneur Re- 
néC. Grog,. son époux récem- 
ment disperu, Carvan s'inspire de 
ses «coissaux fabuleux » pour 
des dessins d'imprimés sur les- 
Quels évoluent perroquets, tou- 


laquée. 


cans, :bis ou oissaux-mouches de 


toutes couleurs. Raccourcis at at. 








proïilent en lampions d'organdi 
dé soie ou jouent à catha-cache 
en broderie anglaise sur percale 


en tuniques sur de grandes jupes 
- droites couvrant le genou, rejoi- 
gnant l'une des silhouettes ma- 
jeures de ce printemps. Ainsi 
taille-t-eils des crêpes, des jer- 
seys et des suraghs en robes de 
crépuscule parfois à effets 2sy- 
métriques, retenus Sur une du Passé) 
épaule ou tombant en un losange 
imprime, et drapées à partir d’un 
collier au ras du cou. = Col 


N. MONT-SERVAN 


93. rue de Rivoli (Arz et histoire). 
« Le Palais Royal », 10 h 30, grille, 

place du Palais-Royel (Conna 

d'ici e d'ailleurs}. 


= Vie quotidienne sous Louis XV», 


ge). 
Varenne 


‘23, quai 


| Are “Sn ei cardigans-builes en soie gaufrée, L'ampleur des vêtements de 15 h, 25, boulevard des Capucines 
PRE en D. ss mie imprimée de carrés multicolores Grès, est resserrée à la taille par (Mme Hauller)]. 
éco, ae c'e RE ESS Sur des jupes à plié unies. Dans le d8s peintures avant da retomber « La Cour de cassation », 1S heures, 


grilles du Palais (Histoire et archéolo- 
« Musée Rodin », 10 h 30, 77, rue de 


(P.-Y. Jaslet) 


« L'Académie française », 14 h 45, 


Conti (M. de La Roche). 


« Saint-Germain’Auxerrois ». 
15 heures, métro Louvre { 


« Le de la Cité »., 14 h 30, Pont-Neuf, 
statue Henri FV (M. Roman). 
lection 


Thyssen-, 11 heures, 


Petit Palais (Tourisme culturel). 


Paris) 


verte du 


Mle Etienne : « Archives des 
et généalogie ». 
14 h 45 : 9 bis, avenue d'Iéna : « Ua 


15 beures et 17 heures : 53, bou 
Sébastopol, 
1631-1944». 

15 heures : 28, avenue George-Y : 
« New-York - Los Angeles ». 

15 heures : 68, rue de la Folie- 


« Synagogues de Ia rue des Rosie 15%, 
16 heures, 3, rue Mahler (Le Vieux 


« Les fastres du gothique >, 





monde ). (Projection.} 
M. Czorny : «La presse 






entre le vendredi 29 janvier à 0 heure 
et le samedi 30 janvier à 24 beures : 


Entre les hautes pressions atlantiques 
et la Ed scandinave, un Courant 
perturbé s'est établi à 1ravers l'Europe. 
I n'affecter: que nos régions les plus 
l'est, tandis que des masses d'air plus 
doux envahironr une parue de 
noire pays. 

Samedi. des Ardennes aux Vosges, au 
Jura. aux Alpes et à La Corse, des pluies, 
s'accompagnant de ncige à basse alu- 
tude et de formulion de verglas local 
dans les vallées, se produiront en maui- 


SRE ue on a cs Le . ss 8 el 11, heures, rand Palais (Visages de née. Elles feront place en cours de jonr- 
te Vo no taie A Paris). née, à un temps plus variable sur Les 
US CONFÉRENCES — A de de ne EL 

14 heures: Musée des monumems | Manche orientale aux Vosges. Sur nos 

français, Palais de Chaillot, autres régions, le lemps sera générale- 


ment plus doux e1 brumeux en matinée, 
quelques gelées locales de — 1 degré à 
— 3 degrés étant encore possibles près 
du Massif Cencral el des Pyrénées : de 
petites pluies pourront être observées 
près des côles, maïs des éclaircies se 
développeront dans l'après-midi: elles 
seront plus belles près du golfe du Lion. 
Les vents de nord-ouest seront moderés 
on encore assez forts près des côtes. 
Sauf dans l'Est, où elles vanieront peu, 
les 1empéraiures seront en hausse de 


Nice, 14 et 6 ; Paris-Le Bourget, $ ei 4 : 
Pau, 5 ct — 1; Perpignan, 7 et 4; 
Rennes. 7 et 6; Strasbourg, 2 et 1: 
Tours. 7 et 5 ; Toulouse, 4 et O : Pointe- 


PRÉVISIONS POUR LE 30 JANVIER, A O HEURE [G.M.T.) 


LA I TENNXT 


FAI 
a - 
4 






pr. = 








PROBABILITÉS 
POUR LA JOURNÉE 
DU DIMANCHE 31 JANVIER 
Les pressions relativement hautes qui 





teurs d’enmeigement, an 28 janvier 
1982, dans les principales stations 


morel : 165-21S; Les Sept Laux : 
50-130 : Cresi-Voland : 125-240. 





Le Mont-Dore : 20-70 : Super-Besse : 
30-80 : Super-Lioran : 20-50. 


DT 18" at - VE Men nr CH LIN et mr à-Pitre, 29 et 22. nur LU 
5 RD canal: RAT "15 heures : TE Saint Honwé. La pression atmosphérique réduite au Températures relevées à l'étranger: perturbations plus au nord. Sur La moi- 
nant Jin miss Te 1,7 Tu M. J. Mares : «L'avenir des Deux | miveau de la mer était à Paris. le 29 jan- Alger, 12 eu 9 degrés : Amsierdam, éet tie nord du pays, les nuages resteront 
a. ES Je en sun ; ones D Grands : Amérique et Russie » ; Natya : vier 1982 à 7 heures, de 1025,4 millk 5; Athènes,15 et 8; Berlin, 2 et - 1; cependant assez nombreux malgré des 
me - o nr e r. D Era E n “ cti mondiales =, : bars, soit 769,1 millimètres de mercure. Bonn, 4 et 3; Bruxelles, 4 et 4; Le échaircies dans l'après-midi, plus larges 
| de FAUGR ARC ER Vu : 15 h 30 : 15, rue de la Bücherie, Températures (le premier chiffre Caire, 18 et 9 ; ïles Canaries, 20 et 17: sur la Bretagne et les pays de Loire 
+ : / “:s Eh M. J.-M. Robain : «1711-1780. La | indique le maximum enregistré au cours Copenhague, 2 et 1: Dakar, 28 et 17; Quelques faibles pluies sont possibles 
LATEX cs *: Fr mt Sa: TR cÉCHÉe grand-mère de l'Europe : Mme Le | de la journée du 28 janvier : le second, le Genève, 5 el — 2; Jérusalem, 10 et 6; près des frontières du Nord. . 
MR ARE ANR Se am munie, Set . (Croquis de MARCD.) Prince de « Beaumont» (Les artisans | minimum de la nuit du 28 au 29 jan Londres, 9 et 5: Madrid, 10 et 3; Sur la moitié sud les éclaircies seront 
Faso amie men, | POUR Tatecen: DS GIVENCHY : robe du soir en Satung, un nouveau façonné à pois géants | ‘de l'esprit). vier) : Ajaccio, 13 et 1 degré ; Biarritz, Moscou, — 3 et + 14; Nairobi. 30 et beaucoup plus larges malgré des brouil- 
#= Je 0 TO ut 3 - 455" . nn = my -: : 7 et 2: Bordeaux, 7et — l: .Set 16; New-York, 1 et — 1: <de- lards et des nuages’ encore fréquents, 
De OR. E nnne me vs - | PART de Bucol, à grandes manches en pétales de fleurs gaufrés, à décollet£ plon- 1: Brest, 9 et 9: Caen. 7 et 6: Cher. Majorque, 12 et — 1; Rome, 15 et 5: dans la matinée, sur les plaines du Sud- 
= : Fe ans  . * geant orné d’une rose noire et mead à ix ceinture. Portée avec des pes- Les mots croisés se trouvent fe 5 ; Suockholm, — 3 et — 3 
UT dants d'oreille faits d'un disque d'or et strass. dans = le Monde des loisirs bourg, 9 et 8; Clermont-Ferrand, 2 et LOC: ë « Ouest. 
Fr YAUCOR: ne ne - — +, te * et du d Se 6 19, — 2: Dijon, 3 et O0 ; Grenoble, 5 et — |; Document établi : Dans l'ensemble, les températures 
D ia PU cÉ . 2 : = E—- Lille, 5 et S$; Lyon, 10 et 3 ; Marseille, avec le support technique spécial seront sans grand L Par rap- 
-‘4 Feat .. —., i Se : 10 ec 4; Nancy, 4 et 2; Nantes. 8 et 6 ; de la Météorologie narionale. ) port à samedi. 
æ is a es VE 
1 sie à ‘mes Put _— 5 ue SRE . ‘ 
OR ni or": Se Sie e . 
Mapun MS Les ! - Lie ee u 
re Re ire eeprODUCTION INTERDITE | BULLETIN D'ENNEIGEMENT 
r IS s-rft sr 
nn te : ; Nos domnons Ci-dessous les han 90-180; Villard-de-Lans : 60-100 : Val- MASSIF CENTRAL 
viagers 














ts 














Plagne : 390-250 ; Pralognan-la- 


Fr ÿ WOuTOR ser appartements tee ps ve 
| , HU a LA VARENNE, très résidentiel, Achètarsis vaste communiquées Association 
Séahees—+ rs: . vit achats à 4 mn RER, écoles, comm ". PROPRIÉTÉ DE CHASSE Ph tos des chiites Derniers de ete Ve 00 Le ; JURA 
Re mu er. 1-5, RECHERCHE 1 à 2 pces, Pans, | VENTE PAR SUCCESSION | très cone impeccable vis de | Se 0as, | d'hiver (61, boulevard Haussmann, 0. Doubles Launes : 2860: La Métabief-Moni-d'Or : 25-90. 
; ane préf, Se.:62.- 72, 14, 15r, 16, 9e, PARIS ‘ standing sur 2 niv. 7 pces pr. æ 201 * | 75008 Pari . à la = 0; es-Launes : : 
De np nd 1.345 4", 12, gvec Ou sant T'AVOUx. , Loratte 180 nv habie.. 3 selles de be, | en Gspositon  Colmiane-Valdeblore : 50-90 : La Foux VOSGES 
_ ns. nee 58 PAEM. CPT CHEZ NOTAIRE “2 10m D D A nd men NOISY-LE-GRAND des usagers un bulletin d'information All : 160-210 ; Isola-2000 : 130-170 ; |: | L 
st FT Tél 8973-23-66, même le s0k.| Dé LC ANTE MAISON XD | Prix 1 100 000 F + rente 10 mn de PARIS enregistré sur répondeur antomatique }{ontgenèvre : 140-220: Orcières La Bresse : 50-70 ; Gérardmer : 15-70 ; 
L AREA dans grande cour plantés visgère de 3 670 F/mots. A au 266-64-28. Merlette : 180-350 : Les Orres : 80-180 : Saint-Maurice-sur-Moselle : 50-80. 
SNS Rares F CALME - Tél. propr. : 283-06-08. + mai en, ; iffre i s i RAT 190: Ricoul. “ 
AS NOTES | Se ns nee | nor malo ds Pope :/65180: RmtI8S0 ? LES STATIONS ETRANGERES 
: den Mons DONT EXTRAORDINAIRE _‘ TTC EE MU | sou ce jeux 60 m°, 4 w.-c.. 2 =. | pistes, le second, l'épaisseur de neige en 50-200: jer : 150-250: Su. . Pour les stations étrangères, on peut 
: se demandes A d'artiste, LL de bains sourecl total + court | hant des pistes. perdévoluy : 75-140; Valberg : 60-80. NES OUES ann D 
=: L tuati 1 Prix : 2.700.000 F ALPES DU NORD ourisme, #, place de TA, 
er, gén Sruation, jones rares : CLICHY-SOUS-BOIS (93) | rar : 208-1627 où 285-19-21 Alped'Huez : 210460: Aurisen- RENÉE 75002 Paris, (él. 7142-04-38 ; à l'Office 
: eveeE: PPTAIRE LOUEZ sous 24 H | T° 6371486 42e es, | GA s/eoi. gur. & voter, Réoepe. | — "| Oisans : 80-110:, Autrans : 40-100; Les Agudes : 60-100; Les Angles : Sub, 75009 Paris, ie tél, 742454 F5 Ta 
ARS Centèle jonnée. | do bains, qua. équie. emt. | SAINT-CLOUD (Pr gares) Arëches-Beaufort : 160-370 ; Avoriaz : 50.150: Ax-les-Thermes : 30-120; Ba- l'Office national autrichien du tourisme, 
: =. Service granit. - 770-87-26. pavillons SR 80-400 ; Bellecombe : 70-200: sèses : 40-130: Cauterers-Lys : 47, avenue de l'Opéra, 75002 Paris, 16. 
le - cr Gderre, Bonneval-sur-Arc : 125185: Bourg- 140.300 : Gourette : 40-220 : La 378.57 : Let 
; Colisborataur journal ch. pour z 350 Hab. 8/1.300 ne jard. Saint-M Les Arcs : 130-730 : Les u : : N 742 7 : à l'Office national italien du 
E s |etudio agréeble Pans LE VESINET Réception triple + 6 chambres | Saint Maureen es CS es 6S  gic : 70-110 ; Saint-Lary-Soulän : tourisme, 23, rue de la Paix 
D he Loyer rai ST-CLOUD S/JARDIN + sclle de bains. Parfait état. | Carroz-d'Aräches : 85-350 : Chamonix : 99.180 75002 Paris, tél, , 
5 Ecr, #/n° 6.243 Je Monde Pub. | Résid. Pt® maison, s6j.. Après 18 heures, 7650-21-46. E 80-450 : Chamrousse : 70-150 ; ' Paris, tél. 266-66-68. 
7 | S CLASSÉES, | 2 chbres, grenier a geable, | 600 m° SUD, très Dole MAJ. | 0..." Ûû% 0 Chanelled'Abondance : 60-105 - 
ee Line Serue des laliens. 75008 Pare. | cuis eft #/20t jard. 360 nv. | SON 290 m7 p. + sous-sol | 70 Le Pas, GALLAGOON DC 0200. La Clusaz : 70-288: 
 - ou Fat 686-6956. 17 20h | LEVESMET ré 9760680 | ST “BéStren  |mezsnne 2 8 de be + me. | Combloux : 45-30: Les Comamines- 
| sa ocre na Lo z +800 ve as irete particules | Montjoie : 60-260; Cordon : 80-170: TIRAGE N° 4 
REX Arr! “ sn it Région parisienne . ES Un : LE VESINET 1.500.009 F. Tél (37) 23-53-62. | Collet d'Allevard : 50-90: Les Deux- ll (e) 
sn re oi Pour Sréa muropérnes Den or von, mise | VER inter raene | Particulier vona Maison à | IPS 20170: Les Geis : 100.230 : Le DU 27 JANVIER 1982 
A . Das FT Pt 86702. | GRR S Pa Ps te | em nn [rar té : 1686) 22-1253. | GrntBomang Do Lies once 
"ed Fe ‘ en, Toto Tel LES da LE VÉSINET - 9786-05-20. 30 ST-TROPEZ nuires : 125-215: Méribel : 95-235 ; res ; 
# « * suit : se rem re FE Morzine/Avoriaz : 60-300 : La Grande 23 24 26 34 | 47 
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où 4 — ue. 


oîfres 








TsL 436-14-59 après 16 h 30. 











domaines 
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Oans les calknes, ferme 
restaurés 


120 m° restaurés + 120 m à 





Vanoise : 120-130: Praz-sur-Arly : 
80-180; Sain-François-Long 


chemp : 
80-200 : Saint-Gervais-le-Bettex : 


}: 


re net een Lait TR ne ee DR PT 
_. TT RMS CT ENST LAS Paris sq en pere]  SOLOGNE +R EE » |inoéno! Sinrege de Chan: mere cmeusueumame | 17 | 
= er à de de Ni CAES. et". ne ” _ .… a : NEUNG-S/ RON Pnx : 1.500.000 F. 10-120 ; Samoëns : 60-3 : Thollor- " 
PR os ee “me re DPÉRA STUDIO | 900.000 F. Peschard 668-00-27 25e base. 2 baux ETANGS Tél. (18-91) 79-45-03. Méqises + 40-150 et 
RE M RARE ETTE : al-d'Isère : 157-260: Valloire : 
"ti SO. creme Ttch, 1.500 net. 327-2860. | _. BURES ; SO SOLOGNE NOMBRE DE GRILLES RAPPORT PAR GRILLE 
SE Re ot ane Li s : RE Ce 41200 ROMORANTIN — flég. BRINON. 66 ha, b. GAGNANTES GAGNANTE IPOUR 1 Fi 
See SR ONE LE a Lie locations ble. 2 mezzanines, 670 mm ter. |, 141. : 154} 76-02-82. eee ee | JOURNAL OFFICIEL— 
| a DOC | Sr re LNÈR, sauame. are 2 046 542,80 F 
ss Ja mais. avec parc. Sont publiés au Journal officiel 6 BONS NUMERDS 6 à 
Fyi ne ORSAY | MRRECIN | ee auto me | 
. mi Le | Prœdrmité tous commerces pavi- FRS. ‘Fans 8 à 40 ha. ETS 
LE | ras crée Lo Une, me manon + | — Bois 26 ha. g. valeur avec | DES DÉCR + 5 BONS NUMEROS 49 125 298,50 F 
Paris à el mur ne grange pierre. Libres. cause suc- | gtens 2h LS paie e Portant publication de l'accord + numero complementarre 
Per | Fu ble..2 chambres dons les com | EPemon 30.000 F. Fincerien. mg pe Ac entre le gouvernement de la Répu- 
= one pee. SOU bios, 500 mn de :arrain. : 182) 71-01-28. blique française et la Banque cen- 5 GONS NUMEROS 3 150 5 847 20 F 
Le charges compr. Agences s'aber. | 700.000 F. Téi. 9298-88-00. DS por Er RS irale des Éiats de l'Afrique de ; : ' 
TT, - /1e 6.241 9 Monde Pub. Tél. : (38) 91-60-82. l'Ouest relatif à l'établissement à 
. after 5, rue des Itabens, 75009 Paris. Urgent Pert. vend ste FT Re a mes | Paris d'un bureau de la Banque cen- 4 BONS NUMEROS 163 808 ! 
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. Tél. 18 (36) 41-26-21. 
PARIS-7s. vandons restaurant do 





"et 18h au 6551-24-90. 





maisons 





individuelles 


8 km centr ville. Faire 
| Donne l'enommée meneanné | à Durs. vend Vis F 4 avec 296- 1 5-0 1 nons 64. (723) 60-30-17. du fecration spéciale Soutien financier 
 - _ Pour rendez-vous, 1éf. entra 16h garage et Jerd. à Aix-en. cs 20 ares: de l'industrie cinématographique. A TT TON UE Te 


TÉLEPHONEES 








150} 


A Y. VILLA surf. habitable 
200 m7 + terran 6.400 m'. 


a —— tn ee pe 


e Relatif à la répartition pour 
1981 des ressources du comple af, 


VALIDATION JUSQU'AU 2 FEVRIER 1982 APRES-MIDI 
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Lo colère des cadres 


(Suite de la première page.) 


Ctte brutalité oratoire n'est pas 
aouvelle. Depuis novembre der- 


l'état- r de la 
arations percu- 
dantes. Le gouvernement, il est 
vrai, n'a pas eu mettre gants 
pour mener à bien la concertation 
evec les cadres. Après un larmi- 
nsge relatif du revenu disponi- 
ble de l'encadrement (poids des 
augmentation de la cotl- 
eation SE ni 
fannement du quotient familial), 
les adhérents de la C.GC. acceull- 
kent très mal les décisions et les 
rojets du nouveau pouvoir. Trés 
de voir appliquer une 
nouvelle politique industrielle, ls 
trépignent d'impetience devant 
les lenteurs du gouvernement à 


mines. La volonté du ministre de 
la fonction publique de rétrécir 
l'éventail des rémunérations, les 
projets du ministre du travall sur 
de droit d'expression des salariés 
et ke cadeau qu'il entend faire aux 
confécérations ouvrières en leur 
accordant le droit d'avoir, dans 
les entreprises, un délégué cadre, 
ont encore aggravé je malaise, Un 
malaise qui s'accentue e Xe 
ministre de le solidarité nationale 
veut abrisser le drolt à la retraite 
à soixante ans, gênant ainsi 


l'équilibre des caisses de retraites 
complémentaires qui  veuleat 
noce ment conserver leur auto- 
no 


avec maladrese — comme 1e 
prouve le report de la table ronde 
sur l'encadrement à Matisnon de 
janvier à février — n'ont certe 
pes tout à fait tort quand ils 
veulent remettre cette 1 


même rang que la CFDT. la 


C.G.-T. et FO. me 0 
qui reste La 
l'encadremen 
tibilités, mails aussl 
dont 


cité économrique et politique. 


Les cadres de la CG.C. dé 


postes de 


C.G.C. comme un 
respectable que 


tion. Bien sûr, 


ne pes tenir 
«x cenirisies x» 
l'actuel pouvoir 


pourrait s'approprier. 
JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) Aux élections prad'homales, en 
décembre 1979, dans le col de 
LE un la C.G.C. 2 ag _ 

ea suffra exprim 
CFÊT. (18 %), 15 CGT (16.8 æ) 
et FO. (14 %). 


Mauroy démission ! 


« Mauroy démission ! Mauroy 
démission!» Battant des mains 
en cadence, le majorité des 
quelque six à huit mike cadres 
réunis par la C.G.C. sous la 
chapeau Jean Richard, porte 
de Pantin, explose. Chauflée 
à blanc par leur bouillamt délé- 
gué général, M. Pau! Marchelll, 
qui Se livre à un réquisitoire 
des plus sévères contre certains 
ministres soclalistes, y compris 
le premier, la salle, d'abord 
timide, réagit de plus en plus 
vivement aux flèches acérées du 
dirigeant syndical. L'inquiétude 
et la grogne font place à l'op- 
position déciarése. 


En ouverture, un orchestre de 
jazz avait déjà donné le ton. 


NE musique apaisante ni salle : 


cérémonieuse pour accueillir les 
adhérents et sympathisents de 
la Confédération française de 
l'encadrement {C.G.C.). Sous le 
vaste chapiteau où les hôtesses 
on élégant manteau et chapeau 
bleus côtoient des vendeurs 
de sandwiches en blue-jeans, 
les agents de maîtrise, les tech- 
niciens et les cadres s'entassent 
devant une haute tribune où 
slège l'état-melor du syndicat 
Pas de pancartes revendicatives, 
mails quatra grands panneaux 
qui proclament la solidarité avec 
Solidamosc et, en haut des 
gradins quasiment remplis, d'au- 
tes banderolss qui signalent 
la présence des métallurgistes, 
des V.R.P. etc. 


Le secrétaire général de fîa 
C.G.C., M. Menin, intervient le 
premier pour présenter « /9s 
revendications spécifiques de la 
C.G.C.». Sans emphase mals 
avec fermeté, M. Menin rap- 
pelle las criliques que ls syn- 
dicat a lancées contre és 
anciens gouvernements da 
M. Giscard d'Estaing. Et d'alou- 
ter, sous le Signe de l'indépon- 
dance politique da Ja C.G.C., 
que la Confédération n'acceptera 
pas ds M. Mauroy ce qu'elle 
refusait de M. Barre. Les pre- 
miers applaudissements éclatent. 
Ils se feront pius nourris quand 
M. Menin annoncs que la pé- 
riode « de.la pabancs Cour- 


toïsa est isrminée » el 58 pro- 
longeront lorsque kes premières 
critiques nominatives visent les 
projeté du ministre du travail, 
M. Jean Auroux, « délégué 
C.G.T. au gouvernement », selon 
des propos que M. Menin attri- 
bus à M. Mauroy. 


Avec M. Paul Marchelli, qui 
prend ensulte longuement la 
parok, Ia salle vibre sans 
contrainte pour applaudir l'ava- 
lanche de critiques, siffler ou 
huer tel ou te! ministre. Le dé- 
léqué général, orateur habile 
et parfois démagogus. livre sans 
nuance son verdict : « H n'y a 
pas de politique économique 
cohérente. Le gouvernement 
lai des discours et c'est fout. 
La volomé de: certalhes”orgeni- 
salions d'obtenir le monopole 
syndical risque de noue faire 
évoluer vers un pays fotali- 
taire. J'accuse Mma Questiaux 
(huéss) de lorgner de façon 
malveillante sur les Caisse de 
retraité complémentaire. » Et 
d'ajouter menaçant : « Sj l'on 
touche à ces calsses, nous nous 
battrons. «+ M. Fabius est, lui 
aussi, égratigné : qu'il n'essale 
pas de préparer pour 1983 un 
budget qui péserait sur les 
cadres. Nouvel avertissement : 
« Cette lois, nous ne marcherons 
pes. Ce suffit comme çaf»= La 
salle applaudit en cadence. 


M. Anicet Le Pors est à son 
tour accusé de vouloir rétrècir 
l'éventail des salaires, d’exclure 
la C.G.C. de certaines représen- 
tations. Et M. Marchaelli dénonce : 
æ« Vous faites du mauvais tra- 
vail. Ce n'est pas quand Îla 
France sora noyauiée par la 
C.G.T. que les Français s'on 
trouveront mieux. » À nouveau 
‘a ealle approuve bruyamment. 
M. Delors, lui, est épergné, car 
c'est lui qui voit « fe plus 
clair ». Mais lo syndicaliste ne 
comprend vraiment pas pour- 
quoi le ministre s'est falt rap- 
poler 3 l'ordre quand 11 a paré 
de pause. Vient ensuite, dans ce 
jeu de massacre, le tour de 
M. Mauroy, dont {8 nom soulève 
les cris répétés de «= Démis- 
aion !» 


LA RÉGIE RENAULT VA SIGNER UN CONTRAT DE SOLIDARITÉ 
PORTANT SUR TROIS MALE CINQ CENTS EMPLOIS 


« C'esi dans l'instauration d'un 
nouveau dialogue social que us 


RE nan 
Re ton et Te Fe 
grandes usines de fabrication 


vité de la Régie en 1982 par rap- 
port à l'an passé m'explique que 
pour partie cette initiative : à 
côté des emplois directement liés 
à la chaîne de production, a pre- 
cisé M. Hangn, u se créent parüi- 
lélement de nouvelles filières — 
robotique, nOUVCGUT MUALÉTIGUZ, 
ele. — qui suscitent la création 
de nouveaux emplois és œu 
changement de nature de l'ack- 
visé aufomoblle ». : 
Le P.-D.G. de la Régie a éga- 
Bement annoncé que, en 1962, 
après les accords qu'elle à l'in- 
téention de conclure, « Î& régie 





Renault aura un nombre d'heu- 
res travaillées de 1717 », ce qui, 
réparties eur quarante sept se- 
maines donne 365 heures 
effectives de travall par semaine. 

« Nous poursuivons les négocia- 
tions areC Les syndicais; c'est 
complere, cela peut puraiire 
long », a assuré M. Hanon, inter- 
re sur les accusations 
récemment contre la direction de 
la DRE MR ss 

it au premier ministre. La 
politique salariale de Renault 
dépend du président de ln Régie. 
Si M. Krasucki a des remarques 
à jaire, U me vueérra directe. 
ment v, a-t-ll précisé. 

Evoquant le contrat de solida- 
l'Humantilé du 29 janvier estime 
que ce contrat eési loin des 
eng pris par Pierre 
Meuroy.» 


_® Grève auz ASSEDIC. — A 
l'appel de l'ensemble des orga- 
nisations syndicakes, 85 % du per- 
sonnel des ASSEDIC de la région 
Parisienne (220 salariés) se sont 
mis en grève, vendredi 29 janvier, 
pour obtenir une amélioration des 
Conditions de travail 





La salle accueilk plus frolde- 
ment le président, M. Jean Menu, 
quand lui vient la tâche de 
conclurs avec le calme qui sied 
à ce lesder aux allures de bon 
grand-père à cheveux biancs. 
GCerteins e'en vont on évoquent 
le long trajet à parcourir pour 
regagner leur domiclle. Quel- 
ques-uns avouent qu'Hs no sont 
pas tout à fait d'accord avec 
l'orateur. 


Mélant ies critiques eux pro- 
positions constructives, détail 
tant les revendications, M. Manu 
plaide, sens effet oratoira, ke 
< non à {8 réslgnation ». Maïs 
les applaudissements reprennent 
quand à donne lecttrs de la 
motion que la C.G.C. entend 
envoyer aux hommes -politiques. -: 
Les auditeurs retrouvent alors 
le style Marche avec une s6- 
rle de condamnations : « La 
C.G.C. condamne le rythme pré- 
cipité des réformes aocieles du 
gouvernement ;: condamne le ce- 
ractère suicidaire de flégalita- 
risme : condemne le séctarisme 
que développe le gouvernement 
conire la C.G.C.;: condamne ia 
montée de la violence. » 


Les applaudissememis caden- 
cés se prolongent longuement 
quand M. Menu conclut la mo- 
tion en rappelant que «= {a mo- 
bilisation est la dernière étape 
avant la guerre ». Le temps de 
la « païljencs courtoiss >» est 
vraiment dépassé. Les euditeurs 
les plus décidés ne cachent 
pas teur opinion. Pour ceux-là, 
les ministres doivent partir au 
« .JOUISZ » OÙ à « MOSCOU » et 
« les députés retourner à 
Fécoie ». Les autres — la ma- 
Jorité, — plus modérés, se dé- 
claront néanmoins mobilisés et 
attendent dé nouvelles actions. 
« On aurait dû nous proposer 
un autre rendez-vous OU une 
eutre manifestation -, Commente 
un cadre élégamment vêtu. Pro- 
fondémarr bloseës ou écœurés 
per les discours et les projets du 
souvermement, les adhérents da 
la CG.C. affirment vouiok en 
découdre. Des mots? Une sé- 
rneuse mice en garde, en tout 
cas. — J.-P. D. 


PROËET D'ACCORD 
CHEZ PEUGEOT 


Un projet d'accord sur la du- 
rée du travail, prévoyant notam- 
men tla réduction effective à 
39 heures hebdomadaires au lieu 
de 40 heures a été soumis, mer- 


credi 27 janvier, après 
journées de négociations aux 
mot in 

















rganisafion 

de ère rs de 
y à SUSCEP - 
des réalités 

faut tenir compte Ne 
serait-ce qu'au nom de l'effica- 


cormmande, et le pou- 
voir socialiste doit considérer la 


aussi 
CNPF, En 
outre, nombre d'adhérents de la 
C.G.C. ont voté socialiste. Le ris- 
que est grave de les voir bascu- 
lér dans l'abstention ou l'opposi- 
ces électeurs 
socialistes n'ont guère de goût 
pour FAREST PEN MON nn : 
c'est US par O0 
MM. Hire et Giscard d'Estaing 
qu'ik ont voté Mitterrand. Mals 
compte de ces 
constitue pour 


un dangereux 
pari : celui de voir cet électorat 


#/ 


Les licenciements et la durée du travail 
sont à l'origine de plusieurs conflits 


Les menaces de suppressions 
d'emplois continuent de susciter 
de nombreuses protestations 
Ainsi, à Perp trois cents 
ouvriers de chez Bella (poupées). 
D" Sconbes 20 ont Le 
depuis , 

1 pendant ques De même, dens Les 
Meurse, les ‘bureaux de la direc- Xen 


romesses? de nouvelles 
Érédits pour cette société, De 

mème à Drancy (Seine-Saïint- 
Denis), les cent dix salariés de 
Diou (entretien voies ferrées}, 
mise en liquidation, occupent les 
locaux de l'entreprise re nn 


travail 


ordonnances sociales. 
A raéroport de Roissy-Charles- 


ÊT RANGER 
LES 4, 5 ET 6 JUIN 
Le prochain sommet des sept grands pays 
industrialisés aura lieu au château de Versailles 
Le sommet des prin- è 


prochain 
sh cents; Etats. Unis,  cipe Pour les questions de me vom 
sept «grands 2: ats-Unis, pour les q sa com 
G Bretagne, 








rande- ni 
Cansda) aura lieu les 4, année, & 

5 et 6 juin au château de Yer- 

sailles sur l'invitation du prési- le conseil! des mmistres 

dent de la République française. 

C'est ce ‘annonce Un COMMMU- 


i 


Pl 
séances préparatoires de 
travail M Jacques Attali est le 
représentant personnel du prési- 
dent Mitterrand (le communiqué 
précise que M. Jean-MarcelJi 


neney qui était le représentant 
personnel . François Mitter- 
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fe 
fe 


& 
ER 


s 


Ê 
se 
: 
El 
Sé 


i 
M 


Amstrong et celui du 
Hinbte causer LE de Mont à-tête 


u Sacre. Suivre un nouveau 
De de M Ras- déjeuner en têteà-tête Vers 
chich, le nom du représentant 18 dans laprès-midi ie 
personnel du t président Mitterrand tiendra une 
n'est plus connu conf de presse puis revien- 
Pour sa part, «a France souhai- dre au Grand pour le 
teralt que le sommet ait diner, Les travaux se poursui- 
thème principal l'emploi et jins- vront some se 
tabilité interneticnale des grands terminant ane couférence de 
marchés (change, matières pre- presse vers 15 heures, 





Le Comfté économique et social de la CEE. 
se prononce pour ime meilleure information 
des salariés des multinationales 
De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés européennes). — Le Comité économique 
et social (C.E.S.) de la Communauté s'est prononcé, le 27 Janvier, 


direct la — Je rèsentants È 
compris l'inclnsion Gans , ployeurs ont Présenté Un ter 
caractère national ayant des fille. adopte À Rejeté - RE 
les (employant. gs dé cent niëre du CES. ce Génoness 
personnes) dans «ie » Dour 
membre que la maison mère. La le constitue 








Bécière 
C (Hauts-de-Seine), le 
personnel a fait grève pour obte- 
nir < embauches, 
comme le prévoit l'ordonnance 
sur la réduction du temps de 


Rres ginsl que celles de ls Caisse 
0 pois, soit eu total quelque 


M. JEAN-LOUIS MOYNOT 
DONNE SA DÉMIGSION 
DU CONSEHL. ÉCONOMIQUE 
ET SOCIAL 


Jean-Louis Moynot, an- 
secrétaire confédéral de .le 
2 RE PT dun gr 
ite le cer 
secrétaire 


J des responsa- 
billes ceux qui ont défendu 
Fouverture  démocra te 


caractère unitaire et les avan- 
quarantieme 





LOGEME NT 
Depuis le 1° janvier 
LE CRÉDIT FONCIER CENTRALISE 
LA DISTRIBUTION ET LA GES- 


HON DES PRÊTS AIDÉS A 
L'ACCESSION A LA PROPRIÉTÉ, 





es de l'habi- 
tat), jeudi 28 janvier. | 
Cette centralisation fait du 
Crédit foncier l'interlocuteur uni- 
que des ponvois publics pour la 
réservés au PAP, et lui permet 
de regrouper 3es pro- 


de francs en 1 
De plus, 17 milliards de francs 


tement, Crédit 
agricole), qui on 
DT T t été « fortement 


Desser des conven- 
tions avec le Crédit foncier. Aux 
termes ces COnven les 


leur réalisation ions que 
le budget de 1992 prévoit 
distribution a 170 000 PAR. 


TRE 


<a nt di, 1 
(RE ne 


PARUS 
Nu à 


L,3 
: LE 





E 
ï 
{ 
! 
Ë 
k 


mygnse Je. 
HU RS 


> 
*£ À 


RPRE 
RE 


: ar." 
1 


4% 








FES“ 


SYNDICATS 
LES DIFFICULTÉS AU SEIN DE LA C.GT. 


Les malheurs Pan 








leur 
interues de la C.G.T., mais aussi les difficultés de la presse féminine 
et militante: L’enjeu : la relative bberté de ton du magatine. 


Pour qui En 
nette depuis longtemps, grande est 
peut-être . la an d'imaginer 
l'organe féminin 
les traits d'un illustré aussi « rétro » 
que Je prénom qui lui sert de titre 
depuis sa création, ü y a on quart de 
siècle : une sorte de revue de patro- 


motions syndicales au, fond des 
chaumières. Or il n'en est rien. 


trices du 
mensuel sont affiliées à La C.G.T. ou 
au P.CF. parfois aux deux organi- 
sations, et se considèrent comme des 
militantes autant que comme des 
journalistes. Sur quelque quatre- 
vingts pages en noir et en couleurs, 
avec une tion «choc», des 
photos et des titres accrocheurs, des 
reportages sociaux d'autant mieux 
None eu bye sur le 
terrain, compl 

re quasi per- 


ce honorable dans [à presse f&mi- 
ins, out en es démarque 60- 


logiquement. : 


L'équipe est restreinte — - Ja rédac- 
tion ne compte, outre la rédactrice 
en chef, que huit collaboratrices à 
temps plein, — mais le magazine a 
su assurer jusqu'à présent son auto- 
nomie financière et s’est classé 
parmi les cent premiers périodiques 
français. I est diffusé directemeñt 
DE De Pos Ge GRR per es mu 
tants. 


Et c'est là, précisément, que le 
bât blesse. Comme 


beaucoup de - 


journaux, Amoîneile subit depuis - 
trois ou quatre ans Jes retombées de 
la crise économique. La vente mili- 


prises, sont en baisse du fait des fer: 
metures d'usines. Et Pon parle d’une 
baisse des ventes qui passeraient de 
80 000 à 50 000 exemplaires. 
Déjà, pour prévenir un découvert 
de trésorerie, Mme Christiare Gilles 


— alors responsable du secteur fémi 


nin de la C.G.T. — avait décidé di- 
verses mesures, entre autres le blo- 
cage des salaires et plusieurs 


suppressions de postes administra- 
s. « Nous étions inquiètes de cette 
évolu Mme 


tion, déclarent 
Malfatto, déléguée .syndicale, et 
Ciaudive Gozard, trésorière 


Mme 
de la section C.G.T. de la rédaction, 
et les huit journalistes d'Antoinette 
ont adressé le 12 octobre aux mem 
bres du bureau confédéral une let- 
tre collective leur demandant de fe- 
çon pressante si l'avenir de la 
publication était menacé, comme le 
disaient certains journaux, ef 
quelles mesures étaient envisagées 
pour relancer la diffusion et main- 
tenir le mensuel avec ses effectifs au 
complel. Nous n'avons pas reçu de 
réponse, pas plus qu'à une seconde 
lettre, le 7 décembre après 
le départ de notre directrice. » 


Divergences sur la Pologne 

Car ectre-temps surviennent les 
événements de Pologse. Mme 
Gülles, de concert avec M. Jean- 
Louis Moynot, démissionne du bu- 
reau conféderal et se démet, de ce 
fait, de son poste de directrice d'An- 
toinette. Explication : la C.G:-T. s'est 
éloignée . de ones on Aer 
XL: congrès qui prévoyait « un élar-- 
gissement de la démocratie dans le 
syndicat et dans les luttes, ane plus 
grande autonomie du mouvément 
syndical ». 


Le maméro de novembre d'Antoi- 


vergences de longue date» sur 
l'orientation de la centrale. T1 pré- 
cise qu'Antoïnette continue, sous la 
responsabilité du bureau conféderal, 
à exprimer, dans son domaine, 
«tous les aspects» des activités, 
des orientations de la C.G.T. et des 
aspirations des travailleuses. 
Dans c même numéro, dont h 
«une» s'ornait d'une carte de l’Eu- 
rope surmontée du polygone polo- 
ais, s'étalait sur sept pages un re- 


portage de l'envoyée spéciale du 
a 
qe qu la I CU au ne 
de Soldarité. Des images déran- 
Seantes. Un texte à vif, où il est 
AENoe de « privilèges » et de 
4s », de « confiscation 


la égic = 
Mme Chantal Rogerat, rédactrice 

en chef d’Antoinetre depuis 1969, va 

plus loin encore en demandant, le 


” 12 décembre, dans une lettre aux 


nr du bureau confédéral, 
qu'ils se prononcent clairement sur 
la libération des syndicalistes empri- 
. sonnés et qu'un débat homer 
dans les colonnes de La 

tiste. Le.-6 janvier, en Tan de 
toute réponse, Mme Rogerat rend sa 
position publique. « J/ ne s'agit pas, 
explique+-elle, de tomber dans le 
piège de l'union sacrée. Mais notre 
silences sur l'essentiel, notre inac- 
tion, ne server l'intérêt de la 
classe ouvrière française. » 


Mme Monique Malfatto, les huit ré- 
dactrices d’Anroinette particrpent 
aux arrêts de travail du 21 décem- 
bre, à l'instar de plusieurs salariés 
‘de la Vie ouvrière et d'un certain 
re de correcteurs de J'Huma- 

nité, Dans-un communiqué. transmis 


à T'A.F-P°* elles font état, Sur le foi | 


PER 0e AU HATRE eu leNTE 
Re 


nee 
cet tte des sexes 


” Antoïnette, dès lors, se retrouvait 
dans le courant d'opposition interne 
de la C.G.T. Évolution d'autant plus 
Cl plusieurs an- 

le journal avait exprimé à 


Edinles reprises son non- 
conf 


unions départemen 
.tres, mn" fédération de la santé et 
PU.D-. des Bouches-du-Rhône. Tout 
-y passe dès 1975 : la contraception, 


J'avortement, les du cov- 
ple, La sexualité, le féminisme, 
thèmes jamais franchement 

par la centrale de la rue La Fayette. 


« La Pologne, dit Mme Moni- 
que Malfatto, ce n'est que le dessus 
.de l'iceberg. + Les adversaires du 
journal lui reprochent ausai ses nos- 
talgies pour Fumion de La gauche, 5a 


‘ neutralité lors de la cam 


ses incartades : 
gette Vacher », Publié € encore dans 
le numéro de novembre — décidé- 
ment ce fascicule-là sentait le sou- 


. fre! — après le suicide de la mii- 


tante cégétiste de l'U.D. du Rhône. 
« Je ne connaîtrai jamais toutes tes 
raisons, Georgelte, écrit 
Mme Chantal Rogerat, mais je sais 
que 1u étais profondément honnête, 
fidèle à la CGC.T. ».… On accuse 
“alors Antoinette de tomber dans les 
mèmes poncifs que la presse bour- 
geoise, de confondre lutte _ 
classes et lutte des sexes.” Et d'a 


rapport présenté par M. Krasucki an 
comité Enfédéral national des 6, 7 
et 8 octobre 1981, qui rappelait une 
tradition « démocratique » de la 
CGT. : < Le droit d'exprimer, 
même publiquement, ses diver- 
gences. » Mais jusqu'où Antoinette 


pourre-t-elle aller ? 
JEAN BENOIT 
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Selon une enquête de l'APEC 
Les perspectives d'emploi devraient 
s'améliorer au premier semestre de 1982 


Les perspecuives d'embaucke de- 
ne s'améliorer, si l'on en croit 
nr de conjoncture semes- 
lle réalisée — depuis 1976 — par 
l'Association pour l'emploi des ca- 
dres (APEC) et présentée la se- 
maine dernière à la presse. Au pre- 
mier semestre 1982, en effet, 75,4 & 
des 2649 chefs d'entreprise inter- 
rogés (secteur privé et secteur natic- 
nalisé), contre 70,5 % au premier se- 
mestre 198],-ont déclaré avoir 
l'intention soit de maintenir leurs ef- 
fectifs, soit de recruter du personnel. 


Cette enquête fait apparaître, no- 
tarament, une remontée de l'emploi 
dans des secteurs qui avaient fait de 
sombres prévisions l'an dernier, 
comme la sidérurgie, la construction 
navale ou l'équipement ménager. 


Pour ce qui concerne les cadres, 
l'évolution serait aussi en hausse : 
88,2% des chefs d'entreprise sont 
sages à maintenir ou à augmenter 

d'encadrement au 
anne semestre 1982, contre 
86,9 % au premier semestre 1981. 
D'une façon générale, ce sont les en- 
treprises de taille moyenne (de 200 
à 1 000 salariés) qui formulent les 
prévisions les plus positives. 





BR e Vacances 
STAGES Es 


CR Te 1e 


—Mals que s'est-il donc passé? 


—Datasaab n'exisfe plus 
Comment? La Socièté à disparu 


D TE AS 

Mais diors, vous n'avez plus de nom? 

—Si, blen sûr nous en avons reçu un 
comme codeau de Nouvel An. 


-Datasaab? Ericsson information 
des aujusfe? 
—Oui, évidemment.C' 


. ua rapport intitule 


scolaires : bac, 
y prépa H.E.C. et tonte pee 
- Es LL 1c1# 1 LeToute l'année formation continue. 


L'APEC a CRE résentE, jeudi, 
dres 1 À il ai de le 
», dans pue a it que le 
personnel encadrement 
augmente de ue en plus, mais qu'il 
reste victime des disparités en ma- 
tière de promotion et de salaire.En 
1980, les femmes cadres étaient au 
nombre d'environ deux millions sur 
une population de cadres de cinq 
millions, contre sept cent seize mille 
sur deux millions cent mitle en 
1962. Parmi elles, ce sont les cadres 
supé “eee qui ont connu la 
CR nutiphé rapide : leur nombre a 
m € par quatre en vingt 
ans, tandis que celui des femmes ca- 
dres moyens était multi ié par 2,6. 
Si elles constituent 47,7 % des ca: 


dres ne me FA en a 

son, prinCi nt, usse au 
taux d'acuvité fé féminin, femmes 
sont encore nombreuses 
dans le monde des ; jeurs : 4,4% 
en 1980 contre 3, en 1962. 


Avec des D des permpecti pectives de promü- 
tion entreprises moins 
Ds qu que pour les hommes — dues 
surtout aux situations familiales, — 
les femmes cadres souffrent, d'autre 
part, de discriminations en matière 
de salaire : chez les cadres supé- 
rieurs, le traitement masculin est su- 
périeur de 37 À et, chez … us 
moyens, la différence est de 26 %. 





est un peu compliqué à phone? 


Conrendes lu di dURa Moi-mème, je n'y 







donc ni de moyens, ni de compétences 
techniques 

—Ah, d'accord | Je suppose donc que 
dans la raison sociale Ericsson information 
Systoms, le mot Information se rapporte à 
cette ère nouvelle de télématique et bureau- 
tique dont les journaux remplissent les colon- 


propos, l'ai lu quelque part que vous avez été 
rachetés par une quelconque société de félé- 


. 
es Gus mu 
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AVIS DE CONSULTATION D'INVESTISSEURS 


Objet : TERRAIN DES MANÈGES 
Consultation d'investisseurs 


La Ville de Vérsailles est propriètoire’ d'un terram de 
9.323 m2, qu lieudit « TERRAIN des MANÈGES », situé le 
long de Îa gare SNCF. Versailles - Rive gauche, et entre 
l'avenue de Paris et l'avenue de Sosaux. 


Etant donné la localisation exceptionnelle de ce terrain, 
la Ville a l'intention de l'utiliser pour implanter des activités 
propres à développer une animation urbaine. 




















Elle fait donc appel à des mvestisseurs qui assureront le 
financement et la réalisation de l'opération qui comprendrait 
notamment un hôtel de 130 à 150 chambres, des bureaux et 
des équipements de commerce et d'animation, le tout à déter- 
miner por les concurrents, qui explaiteront qu feront exploiter 
librement ces installations ainsi qu'une contrepartie financière 
matérialisée par la construction et la dation en porement d'un 

* salle polyvalente, gérée por la Ville. 











Le chier des charges sera adressé aux investisseurs qui 
en feront lo demande écrite au Service Contractant à partir 
du 1% février 1982. 


Les investisseurs devront justifier Lo références et leurs 
garanties financières. 












Les propositions devront porvénir au Bureiu des Marchés, 
à l'adreste ci-dessus, avant le 3 MAI 1982, à 17 heures 


Indication du service (et éventuellsment du responsable) 
auquel ïl y a lieu de s'adresser en cas de demande de 
renseignement complémentaire concernant cette Msertion : 


DIRECTION GÉNÉRALE DES SERVICES TECHNIQUES - Div. 1 


22, avenue de Paris - 78000 VERSAILLES 
950-33-20 (poste 341) 












nes ces demiers temps. Presque tours les fabri- 

car he onto star tr be ct 

systèmes qui peuvent communiquer entre eux, 

des tétéphones, élétente ou outre pe de 
réseau informatique répcati… 

—C'est cola, vous y êtes. Mals trop nom- 
breux sont les fabricants qui dans cette matière 
promettent la lune ot affirment avoirtout trouvé. 
Pour proposer le type de systèmes dont nous 
parlions, H est nécessaire de disposer d'un savoir 
faire du plus haut niveou. Cela demande 
également la mise en oeuvre de ressources 
considérables, 


ainsi que la capacité d'en 
coonlonner l'epplication 
décisifs. 





dans les secteurs 


—Môis alors, pourquoi mentionner le mot 
«Systems » dans la raison soclale? 

Ericsson information Systerns? C'esf une 
société totalement nouvelle créée parle 
Groupe Ericsson découlant de ia fusion de trois 


les systèmes de gestion Série 46. Mais, à ce réparties dons plus de 400 pays, ef ne manque entendrez d'ailleurs parer de nous blentôt, 


ERICSSON # 


ERICSSON INFORMATION SYSTEMS S.A. 30, AVENUE DE L'EUROPE, 7840 VELIZY. TÉLEPHONE (3}946.97.44. 
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Les dépôts dans les caisses d'épargne 
ont augmenté de 24 % en 1981 


Un retournement de tendance ? 


Los dirigeants des caïsses d'épar- 
ÿgne sont satisfalts : après trols an- 
néss consécutives de diminution, 
l'excédent des dépôls sur les 
retraits a augmenté en 1981 : 
288 millards de trancs, contre 
232 milliards de francs en 1980 
{+ 24%) pour le seul réseau de 
l'Ecureuil, qui a coljscté plus du 
tiers de l'épargne liquide des Fran 


comportement no fera pas l'affaire 
cement de l'épargne de précaution 
a fini par Jouer, ce qui semble 
paradoxal et en contradiction avec 
les mesures prises par les pauvairs 
publics en faveur de l'empiol. Uns 
chose esi certaine en tout cas: les 
ménages se sont remis À économiser 
au quatrième Himestre 1981, tandis 
du gouvernement, qui a intégré dans 


d'épargne toujours très bas, de na 
turs à favoriser la consommatlon et 
donc à relancer l'expansion. 11 fau- 
dra attendre le printemps et même 
l'été pour se faire une opinion «at 
déterminer, après coup {5 joies da 
la prévision ND, sl ces Ffemeux mé- 
nages on décidé de remplir de 
nouveau ieur bas de laine. 


FRANÇOIS RENARD. 


çais au 1% janvier 1982, faisant état Ses prévisions pour 1882 un laux 
de 432 milards de francs de dépôts. = 
Les excédents sur Îles livrets A L 
ont augmenté de 16 milliards de 519 studio w-acs 3 -floppy 13 -27/1-dw 
francs contre 13,5 mikiards de francs Le. 
(+18,5% en nominal et +45% : 
en réel, compte tenu de l'inflation), 
ceux eur les livrets B non exonérés 
ont eugmemé de 3 milliards de 
francs, contre 0,6 milliard de francs 
{en raison de l'absence de ralève- 
ment du plafond des livrels A fixé 
à 49000 F depuis 19803}. La progres- 
sion des bons d'épargne 2 élé plus 
modeste: 7,6 milliards de francs 
contra 6,8 milllardg de francs, celle 
des comptes chèques, un peu abir 
sivement Intégrée dans ces résul- 
tats, 1,6 milllard de Francs, tandis 
que les excédents de l'épargne- 
logement, gravement touchés par la 
hausse des taux, chutait de 500 mit 
llons de francs, pour atteindre 
millions de francs seulement. 
Pour les réssaux des caisses d'épar- 
gne postales (la moitié de ceux de 
l'EcureutB, l'augmentation des excé- 
dents sur les livrets A et B (10 mit 
lierds ds francs) à 6t8 du même 
ordre en pourcentage, soit 18 1/0 
environ. 


Recal en monnaie constante 


depais 1978 


La progression globate des dépôts 
s'est effectués en dents de scie. Le 
début 1981 a élé brillant, puis l'été 
a été très dur avec la concurrence 
irrésistible des compies à terme, 
rémunérés sur la base d'un marché 
monétaire qui flamba jusqu'à 20% 
en taux annuel. Puls un vigoureux 
retournement de tendance s'est pro- 
duit à l'automne grâce aux effets 
conjugués de deux mesures : l'an- 
nonce le 24 septembre par M. Mit- 
terrand d'un relèvement de l'intérêt 
des dépôts, porté de 7,50 /o au niveau 
record de 8,50 %, et la sévère limi- 
tation de la rémunération des comp- 
tes à terme à moins de six mois, 
ramenés à partir du 4 septembre 
dans un fourchette comprise entra 
3%a et 750% Du coup, la moitié 
de l'excédent des Ilvrets A pour 
l'année x été callactés, pendant les 
trois derniers mois de 1981, malgré 
Ja ponction exercée par le lance- 
ment de l'emprunt d'Etat de 15 mit 
diards de francs eu début d'octobre 
et évaluée à 2 ou 3 milliards de 
francs. 

Les brillants résultats da l'année 
écoulée, ramenés à une progression 
plus modeste de 8,5% sl on tient 
compte de l'inflation interviennent 
après trois annéés de vaches mal 
gres. Les excédents globaux ds 
l'Écureuil sont revenus de 30 mli- 
Hiards de francs 1978 à 29,7 milliards 
de francs 1979 et 25,2 milliards de 
francs 1980, Même avec le sursaut 
enregistré en 1981, la recul en mon- : 
naie constante aheint 44% dopuis Vol | 





3 JOURS | 


samedi 30 janvier - dimanche 31 janvier 
et lundi 1° février 
_de10h à19 h 30 


GRANDE EXPOSITION-VENTE 


de tapis d'Orient tous d'origine 


AU COMPTOIR COMMERCIAL DE FRANCE 


Une garantie unique vous est offerte : 


PLUS-VALUE DE 15 % ASSURÉE" 


sur tout achat durant ces 3 jours exceptionnels 





*Plus-value sur 6 mois. Exemple :vousachetezuntapisentièrement fait 
main, 2.000 E Apres 6 maïs, nous vous léchangeons (si vous le souhal- 
tez) pour une valeur de 2.300 F à valoir Sur l'achat d'un nouveau tapis. 


Ï est urgent de vous rendre au 
COMPTOIR COMMERCIAL DE FRANCE 
8, rue de Richelieu - Paris 17 
FACUTÉ DE PAIEMENT 





(PubHoite) 


{C.E.D.E.A.0.) 


d'intégration des réseaux de Télécommunications des 


1 - Objet : 


et da quatre centres de transit téléphoniques. 
2 - Description des travaux et fournitures : 


COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE DES ÉTATS DE L'AFRIQUE DE L'OUEST 


AFFAIRES 


POINT DE VUE: | 








À bas la pub, vive la publicité 


L n'y a rien qui m'agace davan- 

tage que d'entendre I6s publici 

taires dire la «pub», eu lieu 
d'utl'iser dans son entier le mot qui 
devrait désigner leur vocation. A 
Publicis, je refuse qu'on le dise en 
ma présence. 

Certains vont dire : «Vous voilà 
devenu bien susceptible, ou bien 
rétrograde. Notre époque aime baus- 
culer le langage. Cala fait partie de 
son aptitude au changement. Pour- 
guoi s'offusquer d'une manie s0mmMe 
toute Innocente ? » 

Pas si innocente, justement Une 
soclété a toujours Ia façon de parler 
qu'elle mérite, et le vocabulaire est 
un miroir collectif. Quand on com- 
mence à tronquer les mois, c'est 
qu'on veut détruire aussi qu'ils 
recouvrent 

«Pubs, c'est Ia manipulation, 
l'amaque, la dérision. C'est le sous- 
entendu péjoratif et le clin d'œx 
démagagique en direction des publi- 
phobes. C’est la publicité décriée et 
rendus responsable des excès ou 
des insuffisances d'un système dont 
elle n'est que le reflet. C'est le 
baudet sur lequel chacun crie 
« hero «, et qu'on désigne à la fureur 
populaire, 

« Pub», en falt, c'est du racisme. 
Un racisme professionnel, mais qui 
n'est pas plus glorieux pour cela. 

Et comment vat-il falloïr [es 
appeler, pour être logique avec la 
diminutif qu'ils propagent s! complai- 
semment ? Des pubistes ? Des pu- 
baires ? Ou peut-être des pubilens ? 

Si je réagie aussi! vivement, c'est 
que tout cela me rappelle de très 
mauvais souvenirs. Quand j'ai fait 
mes débuts, le monde publicit:we 
était un champ ds foire où les 
annonces ressemblaient aux rouie- 
ments de tambour du compère de 
l'arracheur de dents pour couvrir les 
cris du patient ‘ 

Cette activité peu-reluisante sou- 
levait Ia réprobation des honnêtes 
gens, qui accusaient la publicité, non 
sans ræeison, de vendre des courants 
d'air. Le fait est qu'eHe vendait n'im- 
porte quoi, n'importe comment : des 
élixirs de jouvence, des remèdes 
miracle contre ia syphike, des images 





. PROGRAMME RÉGIONAL DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Le Secrétoriat exécutif de la Communauté £économique des États de l'Afrique de 
l'Ouest lonce un appel d'offres international dans le cadre de l'exécution de son programme 
États membres de la Communouté. 


L'objet de cet appel d'offres est la fourniture, l'installation et la mise en service 
de quatorze liolsons par faisceaux hertziens, de cinq centraux téléphoniques automatiques 


Les dossiers d'appel d'oftres son répartis en six volumes comme suit : 
Cahier des clouses généralss administratises ot financières. 


1978. Parmi les raisons de ce recul Vol li: Spécifications techniques des liaisons de transmission. 
figurent, certes, des facteurs conjonc- Vol Il : Spécifications techniques des autocommutateurs. 
. Vol IV : Spécifications techniques des réseaux urbains, 


turels, comme le relèvement massil, 
à partir de mai 1979, du rendement 
des placements obligataires, qui a 
entraîné en ‘1980-1981 un transiert » 
massif de l'épargne courta vers 
l'épargne longue, objectif recherché 
par les pouvoirs publics. De méme, 
en 1880, la fuite dovant la monnaie 
et, en 1981, la flambée des achats. 
ont-eiles atiré» sur les dépôts. fi 
n'en reste pas moins que le taux 
d'épargne brut des ménages baissa 
régulièrement depuls six ans, pas- 
sant de 18,5% en 1975 à 17,5% 
en 1978, 159% en 1979 et 14,1% 


Vol V : Dossiers techniques des bâtiments. 


3 - Sources de financement : 


— Le Fonds ds coopération, de compensation et 
C.E.D.Et.A.C. ; 
—— Le Fonds européen de développement : 
— La Banque européenne d'investissement : 
— Le gouvernement italien, 
: et par des crédits acheteurs. . 


4 - Participation : 


Vol VI : Spécifications techniques des équipements d'énergie, 


Les travaux et fournitures, objet du présent appel d'offres, seront financés par : 


de développement de la 


A Seules les entreprises originaires des pays membres da le Communauté écono- 


1980, 
” s Ë mique européenne et des A.C.P. sont admuses à soumissionner pour les lots suivants : 
Pour investir Lot n° 3 : Equipements de transmission pour la liaison Ouogadougou - Bolga- 
tangs. 
dans le logement Lot n° 4 : Equipements de’ transmission pour la Kaïson Foda N'Gourmo-Porga. 
Ce taux estl en train de remonter nel me, 105 Elec transmission pour les liaisons Bissau-Ziguinchor et 
ST ns _ ne Lot n° 7 : Equipements de transmission pour Ia liaison Koundara - Mali. 
sent que l'atürance pour un Hé Lot n° 9: Equipements de transmission pour la ligison Korhogo-Sikasso. 
Pour | Lot n° 20 : Centre de transit internetional de Prois 
Pate mn un sr ns ee 4h Lot n° 21 : Centre de ftronsit international do ‘Bissou 
prunts Se souscrivant plus difficile- Lot n° 22: Centre local plus Centre de transit notional plus Centra de transit 


ment} devient moins grande et que 
lés placements à court terme sutfi- 
.Samment intéressants ne som plus 
très nombreux, d'où le reflux vers 
les caisses de l'Ecureuil ou de la 
posie, mais le phénomène n'affecte- 
rait Que los composants de l'épar- 
gne, et non 51 masse globale. D'au- 
tres estiment que fes augmentallons 
de pouvoir d'achat supplémentaires 
provenant des mesuras prises au dé- 
but de l'été (augmentation des allo- 
cations familiales gt de l'allocation 
vieillesse) ont servi, en parte, à 
reconstituer des liquidités dans l'at- 
tente d'investissements futurs. no- 
tamment pour le logement, en plein 
marasme. D'autres hasardent enfin 
que [à crainte du chômage tradi- 
tionnetlement favorable au rentor- | 
que la consommation slagnait après 6, King George V 
une vive progression. S'ils per- 
Sisient dans cohe allitude, leur 


interacfionol de Banjel. 


5 - Acquisition des dossiers : 


Les dossiers peuvent être rebrés : 
au Secréturiot exécatif de lo CE.D.EA.O., . 
6, King George V Road Lagos, République Fédérale 


_1982, à 11 neures GMT 
à COTONOU, République Populaire du Bénin. 


7 - Renseignements complémentaires : 


Road, LAGOS, Nigéria 


B} Pour tous les autres lots lo concurrence est ouverte. 


du Nigéria 


contre paiement d'une somme de 200 dollars US$, par jeu de documents. 
Le paiement sera effectué par chèque bancaire à l'ordre du Secrétariat exécutif. 


6 - Dote limite des dépôts et ouverture des offres : 
Les offres Seront déposées qu Secrétariat exécutif à Lagos au plus tard le 30 ovril 


L'ouverture des sournissions aura lieu en séance Publique le SAMEDI 1 MAI 1982 


Îs pourront être obtenus auprès du Secrétariat exécutif de la €. E, D, E. À. O. 
P.M.E, 12745 . Téléphone : 636841 - Télex : 22633 NG ECOWAS. | 








- par MARCEL 
BLEUSTEIN-BLANCHET (#) 


pieuses en guiss de prime pour 


l'achat d'une machine à laver, des- 


salles à manger en bois massif qui 
n'étalent que de l'acajou plaqué, des 
chambres à coucher de trente-deux 
pièces où chaque plénche était 
complée pour une pièce 

Ce n'était pas seulement l'enfer de 
ja réclame, c'étaient les bas quar- 
Vers du commerce . 

Nous avons mis cinquante ans à 
sortir la publicité de ce cioaque. 
Nous l'avons nettoyée, assalnie, em- 
bellie en Iul Imposant des règles et 
uns déontologie, en élkevant sans 
cesse le niveeu de ia créalion, en 
développant, grâce aux sondages, 
une approche scientifique du mar- 
ché, en donnant à l'activité public 
taire la dimension d'un art populaire 
qui trouve ses racines dans l'imagi- 
nation coliactive, mals qui appuis se8 
démarches sur une connaissance 
exacite des attentes du COonsom- 
mateur. 

Bref, de ce qui était à peine un 
métier, nous avons fait une profes- 
l'attrait de plus en plus vif qu'elle 
sion véritable, C'est ce que traduit 
exerce sur des jeunes qui ne rou- 
gissent pas d'en falre leur carrière 
eu sortir de l'Université où des 
grandes écoles. 

Et il faudrait remettre en cause 
tout cet effort d'honorabilité ? Pas 
d'accorti. 

Le plus surprenant .est que ce 
soisnt les publicitaires eux-mêmes 
qui utilisent ce diminutif et qui 
contribuent, en le diffusant, à amoiïin- 
drir eur profession. N y a là une 
perverskté que je ne m'explique pas. 
Ou alor Ii s'agit d'une manifesta- 


€") Président de Publicis 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


tlon supplémentaire de {a mauvaise 
conscience bien connue des intel 
fectuels françals face aux choses du 
commerce. Le malheur est Que ces 
intellectuels-Hà (ou qui se prennent 
pour tels) profitent largement du 
système qu'ils réprouvent. 

Mol qui n'ai ren d'un Intellectuel, 
j'ai un remède simple Pour ces 
aranda torturés de la copy stratégie ; 
si ca métier leur dépiaît, qu'ils en 
fassent un autre. Mails qu'ils cessent 
de cracher dans la soupe. Je n'ai 
pas davantage d'estime pour Un pl 
blicitaire qui décrie [a publicité que 
pour un professeur qui renie la péda- 
gogie tout en continuant à l'exercer. 


La publicité est une activité Impor- 
tante, dont les enjeux sont considé- 
rables, et dont !s niveau Constitue 
un Indica sûr de la bonne &onts 
d'un pays ? C'est un lubrifiant éco- 
nomique qui a largement contribus 
au développement de l'industrie næ 
tionale et qui, dans la relance ar 
noncée, devre jouer un rôle esser- 
tel Elle fait vivre des nilliers ds 
personnes &t Intéresse le 6Gort ds 
millions d'autres. Cela mérite un 
minimum de considération. Ceux qui 
font appel à ses services le savent 
bien. Je n'al encore jamais entendu 
un ennonceur me demander : 
« Faltes-moi donc un peu de pub.» 

Les Anglo-Saxons, qui n'ont pas 
nos complexes, ne s'y sont pas trom- 
pés. Ms prennent à publicité au 
sérieux et se gardent bien de la 
mépriser ou de la railler. En Amé- 
rique et en Angleterre, elle s'anpeke 
« advertising ». Ici et là, elle est 
entourée des égards qu'on réserve à 
une profession qui sert l'intérêt 
général. à 

En Francs, ns scions pas la 
brenche sur laqueHe nous sommes 
assis. 









DEUX MOIS Six MOIS 


+ Das + haut | Rep + ou Dés. — | Rep. + on Dép. — | Rep. + eu Dé. — 




















S É.-U. ..| 5,8665 5,8710|[+ 10 + 551+ 2 + 80| pair + 210 
S can. ..] 49035 4,9085|— 15 -E 49]— 15 + 55]— 70 +1 
Fen (100)] 25740 2578014 155 + 190!/-+ 349 + 385! +1045 +-1155 
DM .....| 25120 25455) 20 + 110! + 188 + 220|+ 610 “+ 720 
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IDÉES . : . nn Sols PROCHAIN TIR D'ARIANE 
one crc [OUTRE aide technique à la police italienne SR LUE 
a Ces Nhcnnn Te affirme l'ambassade des États-Unis Le lanceur européen Ariane est 


définitivement « qualifié » et donc 
e Compléiement opérationnel ». 
Les -premiers tirs Opérationnels 


bonheur», por Christinn Des- 


camps ; « Ÿ a-t-if plusieurs mon- De notre correspondant 





des possibles?=, par, Michel L s peuvent commencer 
Moyer, Rome. — Pour la première fois dans l'histoire, vieille de | :,ec Je one conjotnt à la 
plus de dix ans, du terrorisme italien, la police a réussi, le jeudi | fin du mois d'avril du satel- 

ÉTRANGER 28 janvier, à libérer un prisonnier détenu par les Brigades rouges, | lite de télécommunicetions mari- 
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gris ne ro) du terrorisme Interna- lement à une efficacité dont tout | des Etats membres .de l'agence 
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L'_MMÉRQUS Fe Dies de ar Pndune dant Mure moins Ven orgnné pis | Gent men ÉD pate 

_— celle de M Giovanni “Senzanl, spantanéiste, mais Das moins dan- {CNES.) et lagence spatiale 


M. Reagan estime que les droits 


de l'homme sont mieux respectés | considéré comme un cerveau des gereux, car il trouve de nouvelles | européenne, « Ariane a atteint un 
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Uno décision du-minisère de l'Éducañon riafionale 
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d'examen el de cOTCOUTS PUR à présent, l à 
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au Salvador. ' : : : : 1 donnée aux Can- 
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convocofion d'urgence de l'Assem- 
blée de l'ONU. 
Set7. AFRIQUE 

— NAMIBIE : Pretoria répond positi- 
vement aux offres de réglement 
du «groupe de contact» occi- 
dental, 

— ale Maghreb entre le modernisme 
et l'intégrisme » (V}, por Paul 


prisonnier Le pénéral, dans tm 

quartier populaire de la périphé- A ÊTÉ NOMMÉ 
La machine à écrire qui a servi 

à taper les cinq communiqués 


général a èté retrouvée dans l'ap- 
des requêtes au Conseil] d'Etat, 


demander la libération de terro-| à été nomme, arrêté publié ee 
ristes emprisonnés dans diffé-| au Journal ofHoet du 29 janvier, < La politique de la concur- 
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Selon des sources bien infor-| longée huit mols, puisque depuis | ses chances à l'indusirie natio- 
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du séquestre depuis au moins] du ministre d'Etat, ce poste | Delors, ministre de l'économie et 
trois jours. Intérrogés mercredil n'avait pas été pourvu (te Monde | des finances, qui assistait jeudi 


8. À l'Assemblée notioncle, le rejet 
de lc motion de censure entraîne 
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lisation, sur ce qui n'était alors qu'une| du 18 juin 1931). Les respon-| 28 janvier 4 la présentation du 

— Le remodelage de la carte can-| rumeur, rare de ae sabilités étaient exercées par| t2pPort annuel de la commission 

tonsle. et le ministre de l'intérieur se] M. Francis Grangette, conseiller! de la concurrence. Soulignant 
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tre depuis une semaine les noms | IMerce extérieur). Cependant| 2e » en donnant pour preuve 
d'au Moins une disaine de, brigs-|, M. Patrick | Thourot pecteuT activité de son ministère au 
Dozier. ae les renctions & co Le le ministère a saisi la commis- 
A l'ambassade américain ue, & directeur | Slc 
tient persuader les ne du cabinet du ministre du | période (trois fois durant le 
de deux choses : les services amé-| Commerce extérieur. . premier semestre), il 4 pris quinze 
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11. « L'approche politique a fausse le 
problème de la drogue», nous 
déciare M. François Colcombet, 

13. L'équipée d'un jeune preneur 
d'otages. 

— JUSTICE : des peines légères pour 
les responsables de lo catastrophe 
de Los Alfoques. 

14, SCIENCES : M. Maurice Godelier 
est chargé d'mme mission sur fes 
sciences humaines et sociales, 


nn icon- | Aus et des coûts pour les accords | SeDt au coure du bremier semestre. 
— ÉDUCATION. que, La rumeur avait oc {y | de Pa de 1972 à 194 | Le ruinistre de l'économie ré- 
— MEDECINE : Conseiller technique au cabinet ds | nondaît aux inquiétudes expri- 


À À pe mées la commission qui, dans 
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monde do ski alpin, les Françaises 





: che combi rations néral minis affaires étran- | ennuel, s'alarme des « {mpnr- 

= ssh = ui A Er “5e Len à Joe M général pasrnent ni ee $ 
ImRrS . r 

LOISIRS Pas de rançon Nourni a été nommé sous-directeur | Jirnifer le jeu de pou . 


ET TOURISME 


15. LUDOTHÈQUES : jouets en toute 
Hberté. 
— NAUTISME : les voiles. sc gon- 


Hent, 

16. BALADES A LA CARTE : la Cha- 
rente sur deux roues, 

17 à 19. Photographie: Hippisme : 
Plaisirs de la table: Philatélie : 
Jeux. 


RÉGIONS 
21. La loi de décentralisction est 
adoptée par l'Assemblée nationale. 
CULTURE 


22. CINÉMA : Loin de Manhattan. 

— MUSIQUE : Abbodo et Brendel. 

25. RADIO-TÉLÉVISION. — A VOIR : 
« L'Amérique à Nancy ». 
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terroriste entre ceux qu'on nomme ganisation verticale de certaine 
pard RES de Qype Intl, ee No ee PV à 
arms: , Par- _ : s Tr 2. re un 
aitement structurés, et les «poli-| © M. Maz Kändjinn est libéré. | contrôle partiel des prix, notam 
tiques ». Ce conflit interne s'est-i | — Accusé d'avoir tenté d'assassi- | ment, inquiète la commission, qui 
envenimé au point que, par exem-| ner à Berne, le 6 février 1980,| demande au gouvernement da 
pl, le professeur Senzani, un| l'ambassadeur de Turquie en | «prendre soin » de ne pas encou- 
« politique » ait été donné par les] Suisse, M. Kiindjian a été Mbéré | rager.les tentations d'un retour 
« militaires » orthodoxes ? Ce n'est| vendredi 29 jenvier. ! avait été | à un dirisisme professionnel 
pas à exclure. Ce qui parait cer-| condamné, le 23 janvier, à deux] Dans les avis rendus en 1981, la 
taln, c'est que les BR. sont com-| ans d'emprisonnement par les| commission a eu en effet essen- 
posées aujourd'hui d'une nouvelle | assises des Bouches - du - Rhône | tiellement à traîter du « cCOMPOT- 
génération de terroristes, sans| (le Monde du 26 janvier 1982). | £ement de groupements profes- 
expérience militante | La pelne- prononcée était cou- 
Et . ue formés | verte par sa détention préventive. 
ac L 
lp souvent, ils "parlent. Æ F Aéroports parisiens : REPLI puy DOLLAR 
it, les cinq es AITÉ douaniers. 
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: des chefs de la colonne de la Vé-| ont manifesté, le 28 janvier À | d'intérêt aux Etats-Unis, tout 
ÉCONOMIE nétie, responsable de l'enlèvement, | Boissy-Saint-Léger (Val-de-} moins, à une juai-certito ds qu'ils 
28. SOCIAL. après en avoir réalisé une autre | Marne). devant Ia direction | ne remontersient pas dans l'inxsé 
De ÉTRANGER. en Sardaime. réglonale. diat. = 


29-30, CONJONCTURE. 

30. AFFAIRES. — POINT DE VUE : 
« À bas la pub. vive la pabli- 
citél., par Marcel Bleustein. 
Blenchet. 


Le numéro du « Monde » 
daté 29 janvier 1981 a été tiré 
à 516216 exemplaires. 
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pris, et n'ont pas su discerner 
toute l'urgence qu'il y avait à 


‘faire une de réforme pre 
tissant l'indé 
médias audiovisuels. De made = 


mois P de cette réforme 
Serat-elle vrai- 
ment applicable en 1983? Etül 


m Cor des journaux, refait 
= la table du présentateur 
et collé de la suédine 
neuve. Chez nous, le Change- 
ment 2 des allures tiermon- 
distes : nous avons installé dans 
le studio là carte de Peters (2) ! 
Je serais vraiment mal inten- 
tionné si-je n’indiquais pas cet 
autre changement très impor- 
. tant dans Je progrès vers l’auto- 
gestion et la responsabilité : de- 
puis le {10 mai, nous sommes 
passés de quatorze à vingt-huit 
rédacteurs en chef adjoints. A 
«C'est la vie», nous. sofnmes 4 . 
deux chefs pour trois journa- 1 
listes. Deux sédentaires pour-- 
trois reporters, .Contre un pour 
cinq avant Je 10 mai. Progrès : 
très notable vers le or ni d : 
d'enquête que nous avons tant ; 
réclamé ! -. Le 
Dans nos différentes réunions à 
et séminaires, noûs avions dit : 
« Plus de vedetrariar. » En arri- 
vant, Pierre Desgraupes avait : 
dit : « Plus de vedettariar... » Et 
nous voici à la veille d’être dans 
la sitvation d'un journal de 
20 heures présenté en alter- 
nance par deux journalistes qui 
n'appartiennent pas vraiment à 
la rédaction, mais seront censés 
en être l'expression ! 


Notre situation est tellement 
dérisoire que, de temps à autre, 
nous vient l'envie d'en rire, mais 
de ces rires où l'on ne desserre 
pas les dents. Soyons clair. 
Nous avions placé de grands es- 
poirs dans ce 10 mai, et au- 
jourd’huiï, huit mois après, nous 
avons le sentiment de ne pas 
avoir fait un pas vers cetle « au- 
tre- télévision que nous vou- 
lions. Nous faisons du «sur- 
place » et, dans certains 
domaines, nous avons reculé. Si 
je m 'appelais Georges Mar- 
chais, je dirais «bilan globale- 
ment négatif »: À Antenne 2, 
nous préférons cette boutade de- 
venue courante : « Ah! si Ja 
gauche était au pouvoir !» 


À une seule exception près, 
mais de taille : la liberté de s’ex- 
primer (pour ce qui me , 
concern£ en tout cas), le:10 mai- 
n'a pas encore poussé les portes 
de la télévision. Nous « disons > 
le changement, nous ’expli- 
quons, nous le montrons, mais 
nous le vivons sous forme de ré- 
gression. La faute à qui? Au 
pouvoir ? Aux journalistes ? 
L'analyse la plus proche de la 
vérité consiste à dire : aux deux. 




































Au pouvoir, parce que 
d’abord ses hommes ont été sur- 





.{1) N. Mamère vient de publier 
Telle es1 la télé, aux éditions 
Mégrelis 


(2) Cartes de Peters : représenia- : 
tion du monde metiant en évidence les 1. 
pe 





Noël Mamère, responsable et présentateur du 
l'émission « C'est la vie» à Antenne 2, porte 
témoignage sur le « changement » à la télévision. 
Sans complaisance (1). 


NOËL MAMÈRE 


est clair aujourd’hui que le pou- 
voir se satisfait de cette situa- 
tion et que, peut-être, il n'a pas 
A grand désir de voir naître une 


M véritable télévision indépen- 


dante. La fiberté d'expression 


+ des journalistes ne peut suffire : 


ii faut l'accompagner d'une vo- 
lonté politique de réel: change- 


ment des relations-de la télévi-. 


sion au pouvoir. 11 à choisi 


quelques hommes, en a renvoyé 


. d'autres. Du replâtrage, rien 


de plus. 


Ce n'est pas de M. Fillioud 
que dépend notre avenir, mais 
des hommes du pouvoir dans 
leur ensemble, de leur courage 
et de leur volonté politique de 
faire sortir la télévision de la 
préhistoire, Quand la réforme 
qu'ils nous préparent sans au- 
cune consultation (ce n'étaient 
que promesses de printemps) 
sera soumise aux députés, le 
commission Moinot sera oubliée 
depuis longtemps. Nous devons 
être très vigilants donc, et ne 


manquer aucune OCCasion qui 
nous permette de pousser le Îé- 
gislateur à voter une vraie ré- 
forme. 


Les mêmes 


La vigilance n'est pas du côté 
des journalistes. C'est le moins 
que l’on puisse dire ! Et le pou- 
voir le sait bien. À commencer 


. par le président de la Républi- 


que, qui, encore candidat, avait 
dit très nettement qu'il pourrait 
compter sur les mêmes qui 
avaient servi son adversaire. Il 
ne s’est pas trompé ! Par exem- 
ple, dès le lendemain du 10 mai, 
notre section C.F.D.T. a vu aug- 
menter considérablement son 
nombre d'adhérents. Ou encore, 
de proches collaborateurs du 
premier ministre nous laissent 
entendre qu'ils ont vu défiler 
pas mal de confrères venus 
« rendre visite ». Dans notre ré- 
daction, entre le 10 mai et le 
29 juin, date du départ de Jean- 
Pierre Elkabbach, nous avons 
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pû observer des mutations éton- 
nantes. Des hommes qui, aupa- 
ravant, gardaient le silence à 
chaque conflit devenaient des 
procureurs zélés, parlaient et di- 
saient haut et fort leur volonté 
de voir disparaître un directeur 
à qui ils devaient souvent une 
partie de leur carrière. Ce sont 
les mêmes qui, aujourd'hui, ne 
disent plus mot, rassurés qu'ils 
sont d'avoir franchi la tempête 
sans encombre et entièrement 
dévoués à leur nouveau capi- 
laine. 

Un capitaine, qui. connais- 
sant les bonnes vieilles mé- 
thodes, distribua les promotions 
au point que parler d° « armée 
mexicaine » à Antenne 2 est de- 
venu un Jieu commun! Pour- 
tant, Cetie technique provoqua 
de vifs remous et de féroces ja- 
lousies. Mais, disions-nous : 
« Laissons faire le temps. » Le 
temps a passé, les jalousies sub- 
sistent, les courses au titre et 
aux augmentations Continuent, 
mais les mots d’ « indépen- 
dance », d’ «autonomie, de 
« mise à plat de la rédaction » 
n'ont plus cours. Ils sont déjà 
démodés, même dans la rhétori- 
que de ceux qui les pronon- 
çaient le plus souvent et avec le 
plus de rigueur. Ceux-là, pour la 
plupart, ont acceplé de grossir 
la cohorte des chefs (je n'ai pas 
manqué à l'appel) et ne sont 
plus tellement prêts à se remet- 
tre en cause. Les mêmes qui di- 
saient : + 77 faut que les respon- 
sabilités iournent, que les 
présentateurs fassent aussi des 
reportages », OCCupent au- 
jourd'hui ces fonctions, mais de 
reportages, nenni. Îl semble que 
le journalisme — en tout cas 
dans les médias audiovisuels — 
soit une profession où la princi- 
pale qualité est d’avoir la mé- 
moire Courte. Le pouvoir, tous 
les pouvoirs le savent 

Sur ce thème, on pourrait 
multiplier les exemples à l'infini 
ct sous n'importe quel régime, 


Paraïtre 





A tous motifs d'inquié- 
tude quant à une réelle possibi- 
lité de changement des relations 
télévision-pouvoir, il faut ajou- 
ter celui de danger que repré- 
sente le «paraître». Le petit 
écran ea est l'instrument par 
excellence et combien de jour- 
nalistes ont succombé aux tenta- 
tions des pouvoirs pour salis- 
faire ce « désir » ! C'est ce que 
J'appelle le « syndrome de Nej- 
work» dont nous sommes 1ous 
plus ou moins menacés (suriout 
à la place que j’occupe !). 
Même des hommes intelligents 
s'y sont laissé prendre au point 
que leur nom fut scandé par le 
peuple place de la Bastille, au 
soir du 10 mai. 

«Ce syndrome» n'est pas 
autre chose qu'une maladie qui 
consiste à vivre avec son double, 
à entrer dans une sorie de schi- 
zOphrénie qui ne quitte plus 
jamais le sujet. Ses effets sont 
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particulièrement destructeurs 
quand la télévision n'est plus li 
pour renvoyer son image. Le 
sujet fa cherche dans le regard 
des autres et finit par les haïr 
parce qu'ils ne le « reconnais- 
sent» pas. Le petit écran agit 
sur Jui comme une drogue et 
tous les prétextes sont bons pour 
«apparaître =. Dans le regard 
des autres, il voit son existence 
confirmée, mais, à peine at-elle 
disparu, que tout doit recom- 
mencer à nouveau pour combler 
une angoisse irrépressible. C'est 
vrai que montrer son image Cha- 
que soir procure un certain pres- 
tige entretenu non seulement 
par les téléspectateurs, mais 
encore par Ceux qui travaillent 
avec vous. Un planton, une 
secrétaire, un technicien ne 
s'adresseront pas à vous avec la 


. même déférence selon que vous 


êtes présentateur ou journaliste 
de base. Pour éviter le «syn- 
drome », il faut donc graver en 
principe dans sa pelite tête que 
la télévision n’est que le 
domaine de l'éphémère, Que 
l'on vous oublie aussi vite que 
l'on vous a porté au pinacle. Du 
jour au lendemain, vous passez 
du statut de vedette à celui 
d'anonyme. Malheureusement, 
on ne compte plus le nombre de 
journalistes qui ont sacrifié leur 
«existence» personnelle (la 
seule qui, au fond, compte vraï- 
mént) pour-« exister » à la télé- 
vision. Ils ont aïnsi gaspillé et 
difapidé leur capital humain. 


Ma photo 





Dans nos rédactions, et 
aujourd'hui encore, rien n'est 
fait pour prévenir ce danger, au 
contraire. Dès qu'ils arrivent, 
parmi ke flot de bëtises qui leur 
sont racontées, les jeunes jour- 
nalistes s'entendent dire: « Ta 
signature, c'est ta gueule. » Au 
bout d'un moment, ils finissent 
par le croire et se prennent au 
jeu, renforcés dans cette idée 
par les journaux et la presse spé- 
cialisée : « T'as vu le papier sur 
mon enquête, pas mal, mais ils 
auraient pu mettre m@ phOIO. » 
Ça commence toujours comme 
ça et, à l'extrême, ça peut $e ter- 
miner place de la Bastille 
comme pour notre ancien direc- 
teur, qui dira quelques jours 
plus tard aux Nouvelles lirié 
raires : « J'ai payé ma gueule », 
faisant allusion à l'antisémi- 
tisme des Français. Il aurait dû 
préciser :‘« de l'avoir trop mon- 
trée », C'eût été plus juste et 
plus honnête [de la part de 
quelqu'un qui n'arrëtait pas de 
« signer avec sa gueule |... f 
n'en méritait pas la Bastille 
pour autant ! 


{Lire la suite page XV} 


Patrie 


Chaque fois qu'on nous parie 
de « patrie », il est frappant de 
constater combien la référence à 
une langue commune constitue 
un élément essentiel, souvent 
même déterminant, du sentiment 
national. Ainsi, dans le Monde 
Dimanche du 10 janvier, 
pouvons-nous lire, sous la plume 
ide Frédéric Gaussen (+ La patrie 
en danger >») : « Le sentiment na- 
tional repose sur l'assurance 
d'appartenir à une communauté 
culturelle forgée au cours des 
siècles. Communauté de langue, 
de souvenirs, de modes de vie, de 
morale... » Dans le méme jour- 
nal, quelques pages plus loin, 
Seabra, citant Pessoa, renchérit : 
- Il ne s'agit pas, pour nous Por- 
tugais, d'être des Français ti- 
mides et honteux, mais d'assu- 
mer notre différence culturelle. 
En commençant par la langue, 
notre patrie. » 


En y regardant de plus près, 
cette confusion entre la langue et 
la patrie conduit à des contradic- 
tions insoutenables. 


Prenons les Québécois : ils par- 


lent français, et veulent conti- 
auer.. Se considèrent-ils frau- 
çais ? Qué mani! Et encore 
bénéficient-ils d'un privilège cer- 
tain par rapport à d’autres com- 
munautés linguistiques : per- 
sonne ne conteste leur 


francophonie. Prenons par exem- ‘ 


ple les Catalans : voici des gens 
qui constituent une communauté 
linguistique bien différenciée, 
que tous les linguistes sérieux — 
je veux dire ceux dont l’honné- 
teté intellectuelle n'est pas enta- 
chée d'arrière-pensécs politiques 
— reconnaissent originale. Leur 
patrie devrait donc être la Cata- 
logne. Eh bien, non ! La Catalo- 
gne en tant que patrie n'existe 
pas ; les Catalans en tant que na- 
tion n'existent plus. Ils sont espa- 
gnols, français, andorrans, ita- 
liens... Un Andalou est chez lui à 
Barcelone, même s'il ne sait pas 
un traître mot de la langue du 
pays. Par contre un Catalan de 
Perpinyä est totalement étranger 
dans la capitale de la Catalogne ! 


Frédéric Gaussen invoque 
l'histoire et - certe longue suite 
d'exploits er de victoires qui ont 
façonné l'Hexagone -. Pour en 
revenir à nos Catalans — que l'on 
me pardonne, mais j'en suis! — 
1ont historien digne de ce nom 
peut expliquer, démontrer, que La 

gne a exislé en tant que 
nation, État, patrie, communauté 
culturelle. Ce n'est qu'à la suite 
de guerres désastreuses — ses 
puissants voisins s'étant liguës 
contre elle — qu'elle a officielle- 
ment cessé d'etre. « Les exploits 
et les victoires qui ont façonné 
l'Hexagone » ont bien souvent 
été, pour nous Catalans, 
d'amères défaites. La - commu- 
nauté de souvenirs - dont parle 
Frédéric Gaussen n'est pas ré- 
jouissante pour tous ! 


La France est une nation arti- 
ficiclle, disait feu Alexandre San- 
guinetti. Et ce n'est qu'une lon- 
gue suite de guerres et autres 
violences « accoucheuses de l’his- 
toire » qui ont transformé un po- 
lygone biscornu en Hexagone 
plus que parfair. Alors la patrie, 
la nation... Seuls les groupes eth- 
niques homocènes, couvrant à 





eux seuls un espace géographi- 
que déterminé et qui ont su, ou 
bien résister aux annexiOns, muti- 
lations, dissolutions, assimila- 
tions, colonisations, dépaärtemen- 
talisations, rattachements 
définitifs. ou bien se faire respec- 
ter par l'État qui les gouverne, ne 
sont pas brimés dans leur senti- 
ment national. Les Portugais sont 
de ceux-là : il est vrai, les chan- 
ceux, qu'ils n'ont pas eu à lutter, 
à des moments cruciaux de leur 
histoire, contre Français et Espa- 
gnols réunis ! Pour les autres, ie 


seul moyen qui permette de. 


transformer des groupes humains 
divers, hétéroclites, antagonistes 
mêmes, en une COMMUNAUTÉ ap- 
paremment homogène, c'est la 


force. 


La naïssance du sentiment na- 
tional n'est plus alors qu'une af- 
faire de résignation, d'accoutu- 
mance, de propagande.…., et de 
monuments aux Morts. 


PÊRE TAILLANT 
(Graulhet). 


Autogestion 
. J'ai lu dans /e Monde Diman- 
che, en date du 10 janvier 1982, 
une enquête intitulée « L'auto- 
gestion au quotidien ». Étant per- 
sonnellement impliqué depuis 
plusieurs années dans une entre- 
prise de restauration autogérée, 
je me permets-de vous adresser 

Le contraste entre les textes de 
Muriel Ray et de Jean-Jacques 
Talpin (/a Vieille Dalle indigne) 
est frappant et il est à l'image de 
la situation de nombre d'entre- 
prises alternatives : d'un côté des 
enjeux pessionnants (la démocra- 
tie dans l'entreprise, « le défi so- 
cial et culturel lancé au monde 
environnant >») de l'autre, La su- 
perficialité de la traduction théo- 
rique et pratique de ces enjeux 
dans le fonctionnement quoti- 
dien. u 

Comme il est dit dans le cha- 
peau de l'article, + des restau- 
rants différents naïssent et meu- 
rent un peu parlOul » €L, C'est 
pourquoi, si l'on veut qu'ils vi- 
vent, il faut approfondir la ré- 
flexion théorique, faire preuve de 
pragmatisme, et faire la critique 
sans complaisance de certains 
mythes (au risque, il est vrai, de 
perdre sa complaisance...). Un 
peu d'expérience de fonctionne- 
ment collectif aurait interdit 


d'écrire que « chaque semaine, 


les trois cents adhérents de la 
Vieille Dalle indigne se réunis- 
sent pour décider de son fonc- 
tionnement, de son animation et 
de sa gestion ». On aurait pu par 
contre, mettre en avant l'un des 
problèmes intéressants de ces 
structures, qui se traduit tant sur 
le plan théorique (la façon de 
concilier le rôle et la participa- 
tion des adhérents ou des coopé- 


- rateurs avec le pouvoir légitime 


des travailleurs) que sur le plan 
pratique (l'intérêt des souscrip- 
teurs est souvent épisodique ou 
superficiel, ces derniers ne se 
contentant précisément que de 
couper le pain, de remplir les ca- 
rafes d’eau, etc.). 

De même, lorsqu'il est écrit 
que + la loi du profit n'intervient 
pas », on manque l’occasion 
d'évoquer une autre contradic- 
tion intéressante : comment 





STE 


Le boulanger, de blanc vêtu, était venu inviter le marchand de 
vin d'en face à passer 2 soirée americain 


OR mme 7 


chez lui, € J'ai un fm 


d'avant guerre formidable, disait le boulanger. Vous m'en direz des 
nouvelles. » À quoi le marchand de vin répondait qu'il avait en vue 
un film d'aventures tout à fait « extra », dont il ferait à 501 tour. 


profiter son voisin et sa farnille. 


Phénomène social : le choix implique la discussion — avant, 
après... et parfois pendant la diffusion. Rien à voir avec a télévi- 
. Sion, où seules les informations, ou presque, pouvaient à la rigueur 
provoquer des échanges. Et le fait de payer la location d'un film et. 
d'enregistrer une cassette amène à vouloir en faire profiter d'eu- 
tres que soi, puisque la « représentation » devient relativement 


& unique ». ; 


Phénomene culturel : le cinéra a des fanatiques, des érudits 


est un geste de culture. Etablir 


Pro, 
fixer sans sortir de chez soi ses propres divertissements aussi. La 
technique n'a pes firé de changer la vie. 


concilier un « lieu de rencontres, 


_ d'échanges et d'expression », 


c'est-à-dire un lieu ouvert ä tous, 
donc des prix abordables avec les 
impératifs de la gestion, et no- 
tamment le respect minimum et 
nécessaire des lois sociales pour 
les travailleurs ? Il serait trop 


. Simple de croire que l’on échappe 


aux lois de profit dès lors qu'il 
n’y a plus de patron quand, sou- 
vent, les travailleurs ont peu ou 
pas du tout d'expérience, que la 
notion de productivité est mécon- 
nue, que la gestion est hasar- 
deuse. Pour assurer cette péridde 
de formation, il faudrait au 
contraire une gestion rigoureuse 
et des profits importants. 
Affirmer la souveraineté des 
travailleurs, assumer le rapport 
marchand, c'est, au-delà d'une 
convivialité de façade, poser de 


‘façon conflictuelle les relations 


entre l’autogestion interne (le 
fonctionnement démocratique) 
et externe (l'insertion de l'entre- 
prise autogérée dans la vie so- 
ciale et les luttes locales), mais 
c’est poser la contradiction de 
fond des structures alternatives. 

NILS FAUCHON 

fLyon). 





Pour servir la soupe de poissons 
à-la-Saint-Fulcran, hier soir, j'ai dû 
chercher la grosse louche. 

Il y a trente ans, j'ai demandé la 
main de la patronne parce qu'elle 
était affriolante et douce, non pas 
parce qu'elle était Hollandaise. Ni, 
bien qu'elle füt Hollandaise, qualité 
que, d'ailleurs, à la différence des 
deux précédentes, elle était 
condamnée à perdre dès son me 
riäge avec un Anglais. (Elle prétend 
que, avec ses 46 kilos, son 
1,55 mètre et ses souliers de poin- 
ture 35, aucun vrai Hollandais ne 
l'aurait épousée, messieurs les 
préfèrant fortes.) 

Ceteris paribus, ai-je pensé, ñ y 
a un avantage Certain à épouser 
une Hoilandaise de bonne famille. 
« Bonne », dans ce contexte, im 
plique la jouissance d’un cheval de 
selle ou de course, d'une automo- 
bile de plus de 11 CV ou d'une 
moto de plus de 750 cm3, outra 
une smple habitation principale et 
un abonnement à un club de golf. 
L'avantage, c'est l'argenterie. À la 
naissance de chaque bonne Hague- 
noise ou Amnstellodamienne on 
commence à amasser son lot de 
couverts, tous en argent pur et 
massif. 


Électrisé, alors comme mainte- 
nant, per ma Passion pour cette 
meisje, et capable de manger les 
frites — voire le biftack — avec 
mes doigts, je ne faisais pas atten- 
tion à la prime. 

Avec notre amour pour tout ca- 
pital, nous nous instailämes dans 
le Devonshire et achetämes d'oc- 
casion un lit, une table et quelques 
caisses de savon vides. 

« Une lettre de papa : « Toutes 
mes affaires sont emballées, elles 
partiront dans huit jours. On aura 
done un fauteuil, trois abat-jour, 
mon saxophone et toute l'argente- 
nel 

« Chouette ! » {Je na sais pas 
quelle est la traduction anglaise de 
cetté interjection dont je ne me 
suis pas encorg servi en France. Je 
prends mon dialogue où je le 
trouve.) Heureusement qu'il n'y 3 
pas de droit de douane à payer sur 
tout cela I » 

. Un copain, jeune prof, lui aussi, 
était là. 

« Pas de douane pour les viaux 
trucs, Mais avez-Vous pansé à la 
PurChase tax ? » 


 Louche 


En 1952, en plains austérité 
d'après-guerre, la purchase tax, 
ancêtre de la T.V.A., frappait les 
achats de luxe. 

« Impossible, on n’a rien 
acheté | . 

— Renseignez-vous quand 
meme... » 

Ainsi fut fait. Trois coups de té- 
léphone, un coup de sang : va pour 
les meubles, mais sur tout objet en 
argent H y aurait la douane à 75 % 
plus la purchase tax à 100 % sur la 
valeur après douane. 

La ruine menaçait notre jeune 
ménage. Vingt-quatre cuillers, 
vingt-quatre fourchettes, vingt- 
quatre couteaux, plusieurs machins 
et la louche... 

Un télégramme. Juste à temps, 
Papa réussit à arrêter l'argenterie, 
et nous pümes atteindre la solvabi- 
lité sauf aux fins de mois. 

Mais ce n'était pas pour rien que 
Papa avait survécu à l'occupation 
par les S.S., pédalant sur sa dy- 
namo dans son grenier, abritant 
des gens mal vus et nourrissant sa 
famille, pendant l'hiver terrible de 
44-45, d'une délicieuse bouillie 
d'orge et de son. Redevenu 
P.-D. G., exportant et important, il 
recevait des V.R.P. serviables… 

« Lorsque vous voyagez sur le 
continent, vous gardez toujours sur 
vous votre couvert personnel, par 
motif d'hygiène, n'est-ce pas ? 

— Euh. mais oui, effective- 
ment, si vous le dites, Monsieur. 

.— Bon. Voilà votre couvert. 
Dès votre retour à Manchester, 
envoyez-le à Mme Harris. Copiez 
l'adresse 1 » 

Fous les deux mois environ nous 
recevions donc un paquet arborant 
le sigle de quelque société britanni- 
que. |i ne fallut que trois ans. 

Mais impossible de trouver un 
séul V.R.P. qui veuille voyager avec 
sa louche personnelle, longue de 
40 cm et lourde. Mevrouw, ma 
belle-mère, traditionaliste, fit donc 
le bon vieux coup du gétesu — ou 
plutôt de l'ontbytkoek, ce pain 
d'épices nourrissant qui leste l'in- 
térieur des patineurs au long cours 
sur les canaux gelés. J'avais plaidé 
pour Qu'ells renonce à cette as- 
tucCe, que je Craignais trop transpa- 
rente pour ke douanier le moins me- 
lin. Les bellas-mères néerlandaises 


| croyais 
fons. 


sont inébranlebles, et l'énorme 
ontbytkosk, pas du tout transpa- 
rent, arriva intact. Le facteur 
s'étonna de son poids. 

Tout cela, c'est une vieille his- 
toire, il y a prescription. Je n’ai pas 
peur. 

Tout est bien qui finit bien ? Pes 
exactement. Vingt ans après, lors- 
que nos enfants eurent grandi, j'ai 
renoncé à ma selle de classe et ai 
choisi la liberté. La maison vendue, 
l'essentiel de nos affaires mis au 
garde-meuble, nous avons fait nos 
valises et nos baluchons. ils lais- 
saient peu de place dans et sur la 
« coccinelle ». 

Comme vous le savez sans 
doute, sous ia banquette arrière 
d'une « coccinelle » il y a deux 
trous, l'un pour les accus, l'autre 
parce qu'il est là. Dans ce dernier 
j'ai mis toute l'argenterie, envelop- 
pée dans un torchon d'aspect dou- 
teux 


Et je l'ai oubliée. 

Elle est restée là, dans la VW et 
dans la rue, pendant six mois à 
Londres. Puis elle a fait le tour de 
France lorsque, tels des Rastignac 
d un Certain âge, nous cherchions 
Saint-Fulcran ; et puis elle est pas- 
sée par les Pays-Bas, et elle est re- 
venue à Londres : et elle a revisité 
Saint-Fulcran. Et ainsi de suite. 

Avec mas nobles cheveux 
blancs et mon air bêtement inno- 
cent, je suis un excellent contra- 
bandier, Pourvu que je ne sache 
pes que je transporte ds la contre- 
bands. Dès que j'ai quelque chose 
sur la conscience, je pue le flagrant 
délit. 

Un jour à Londres j'ai vendu la 
« coccinelle ». J'ai contrôlé les 
accus. J'ai récupéré ce que je 

k un paquat de chif- 


Je l'ai laissé à La Lioyds Bank. 

La louche, Messieurs de l’admi- 
nistration ét du bureëu d'essai et 
de poinçonnage, et Vous autres, 
gardiens de la moralité qui vous 
Péñchez depuis si longtemps sur 
mon dossier de naturalisation, la 
louche qui a servi hier pour la 
soupe de poissons, c'était une lou- 
che de camping,.avec manche 
pliant. 

<Ÿ at-il un VRP. dans [a 
salle ? > 


JOHN. HARRIS. 


JEAN PLANCHAIS. 


1989 


L'idée de la commémoration 
du bicentenaire de la Révolution 
française est, à coup sûr, enthou- 
siasmante. La volonté de la célé- 
brer lors d'une Exposition univer- 
selle devrait réunir tous les 
suffrages. Le profond attache- 
ment populaire à la République, 
l'attrait nature] de chacun à par- 


ticiper à une grande fête natio- 


nale, la promotion artistique mais 
aussi économique qui en est at- 
tendue constituent sans doute des 
raisons suffisantes pour que s'éla- 
bore ce projet grandiose. Déjà, 
des réflexions sont conduites, des 
commissions.sont nommées pour 
préparer cette grande manifesta- 
tion du génie contemporain et de 
l'amitié entre les peuples. 

Ainsi il m'a semblé utile, dans 


‘ cette perspective, de faire part de 


mon sentiment. Je souscris 

-ment à la célébration des idéaux 
de 1789. Je souhaite ardemment 
qu’elle soit l'occasion d’une 
grande liesse populaire. J'espère 


- que les peuples du monde entier 


y seront associés par l'invitation 
de nombreuses délégations étran- 
gères. Mais il me semble que leur 
concrétisation dans une Exposi- 
tion universelle devrait prendre 
des formes .bien différentes de 
celles que l’on a pu voir dans le 


Ainsi l'Exposition de 1989 de- 
vrait S'inscrire dans cette recber- 
che lente et difficile d’un meil- 
leur équilibre entre pays riches et 
pays pauvrés. 

Ne conviendrait-il pas de faire 
des zones les plus défavorisées de 
la planète les principaux bénéfi- 
ciaires de cette glorification de 
notre devise républicaine ? 

Ne paraït-il pas logique que, 
en cette occasion rare, se multi- 
plient les rencontres des respon- 
sables politiques, les conférences 
des organisations humanitaires 
avec pour seul objectif : venir à 
bout de la malnutrition ? 


Ce serait là le thème central : 


vers lequel convergeraient les ins- 
pirations, les imaginations et les 
initiatives. Telles Jes techniques 
occidentales qui concourent à 
une meilleure exploitation du sol 
et des conditions atmosphériques 
des pays les moins avancés. 
Telles les œuvres d'art qui se font 
témoignages d'autres hommes et 
d'autres cieux. Dans cette pers- 
pective, ne pourrait-on pas subs- 
tituer à la construction des « pa- 
villons nationaux », souvent 
arrogants, la réalisation d'équipe- 


ments utilitaires par des pays ri- : 


ches chez les plus pauvres pour 
que l'émulation joue, cette fois, 
en faveur des plus faibles ? 
Certes, je n'ignore pas les diffi- 
cultés d'application d'un pareil 


programme, mais à tout le moins . 


serait-il heureux que l'objet es- 
sentiel de l'Exposition dépasse la 
simple affirmation de ja frater- 
nité universelle. Qu'il soit la dé- 
monstration tangible de la vo- 
lonté des nations qui peuvent 
vivre de venir en aide aux peu- 


ples qui ne veulent pas mourir.’ 


Dès à présent, pour que cette 
vaste entreprise ne soit pas ré- 
duite à Rr n d'une quel- 
conque pitié ou à la manifesta- 
ton d'un esprit de charité, ne 
faudrait-il pas que les organes de 





* Marivaux 


cée, les partis politiques sans atti- 


”. tude partisane, les entrepreneurs 
* sans souci de publicité, les syndi. 


cats sans parti-pris, les bonnes vo- 


"""ontés sans esprit de clacier unis- 


sent leurs effors afin que chacun 
ressente la nécessité vitale de 
l'aide au tiers-monde ? ee 
-_ Alors seulement, ce grand mo- 
ment d'émotion -nationale que 
constitue la célébration de la R&. 
volction française sera la 


TEPrÉ- 
sentation spectaculaire de La soki- 


darité internationale, 
| PAUL SERAMY 
- (sénateur, maire 
de Fontainebleau}. 


Je lis dans votre numéro du di- 
manche 3 janvier 1982 un article 
de Bernard Dort intitulé «Le 
triomphe de Marivaux ». 

Combien ce titre eüt enchanté 
mon oncle Paul Gazagne, archi- 
viste bibliothécaire de fa 
Comédie-Française, qui, à la gé- 
nération précédente, fut le redé- 
couvreur de Marivaux (Marti. 
vaux par lui-même, le Sexil 3 
Paris 1954). : 

Marivaux, écrivit-i en 1954, 
n'est pas un Sémillant métaphysi- 


. cien du cœur, comme l'ont cru 


Voitaire qui ne Jui avait pas par- 


donné-d'avoir été préféré à lui en 


1743 par l'Académie française, 


4 
ns 
“er, à 
ET 


et après lui les romantiques et : 


leurs héritiers. « C'est l'analyste 
et le physicien de la sensualité et. 
de. la tendresse naissantes. » 

Marivaux est un homme clair- 
voyant et lucide. Îl haït les « dé- 
vots >» (entendons ceux de son 
temps). mais les gens pieux l'édi- 
fient. Au fond de lui-même, c'est 
un moraliste qui donne au cœur 
et à la vertu la première place. 
Ses idées sociales sont très avan- 
cées pqur Son temps. 

Il est en fait plus proche dé 
Rousseau que de l'Encyclopédie, 
mais Rousseau commence sa car- 
rière littéraire au moment où 
Marivaux finit sa vie. . 

«. Le marivaudage n'est pas le 


| fils de Merivaux. 


»+ Marivaux n'a cessé de pein- 
dre des êtres réels, des hommes 
et des femmes faits de chair et de 
sang. » 

Marivaux était loin d'être un 
conformiste et C’est ce qui plaît à 
nos contemporains : il a, dans 

uelques-unes de ses comédies 
{l'Ile de la raison — l'Ile des es- 
claves — la Colonie}, exposé ses 
principales idées sociales, reli- 
gieuses ou philosophiques. 

Il s'est montré un esprit parti- 
culièrement libre. Mais pour le 
malheur de sa renommée, il 
n'était pas l'ami des encyclopé- 
distes et c'est à cette prise de 


po- 
"sition très nette qu'il dut leur hos- 


tilité. Ceux-ci ne le comprirent 
donc point, ou ne voulurent point 
le comprendre et le firent passer 
pour un écrivain mineur ne s'oc- 
cupant que des choses superfi- 
cielles. 

* Îl aura fallu plus de deux siè- 
cles pour que justice lui soit enfin 
rendue. ! 


PAUL FABRE 
{Marseille}. 


Torchons 
et serviettes 

A propos du cumul des salaires 
et retraites des époux, Mme M2- 
rie Denis m'’accuse (le Monde 
Dimanche du 17 janvier) de mé- 
Janger les torchons et les ser- 
viettes. Je reconnais, à ma honte, 
que mon armoire est mal rangée, 
Maïs, et c’est, me semble-t-il, la 
seule chose qui importe ici, le vo- 
lume total occupé par l’ensemble 
des torchons et des serviettes 
n'est-il pas le même lorsqu'on les 
met sur deux piles séparées ou 


lorsqu'on les mélange sur la 


même pile ? 
JEAN LE PELTIER 
fMaurepas). 


© PRÉCISION. — Nous avons 
omis de signaler que l'article € La 
bataille das photocopies » {le 
Monde Dimanche du 10 janvier) 
était inspiré en partie du travail de 
Sylvie Girard, responsable de la 
base de données en droit social Sy- 
dori, € Le droit da repraduction, un 
droit en gestation » (revue Je Docu- 
mentaliste, Mmars-avril 1979). 









jusqu’à 22 h même le Dimanche 
e21 RUE BEAUBOURG Angle Centre Pompidou 


31 janvier 1982 


— LE MONDE DIMANCHE 
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qu'un grand choc. » 
« Boire ou conduire, il faut 
choisir. » « En France, on 
-n'a pas de pétrole, mais on 
.‘ a des idées. » « Apprenons 
la rue à nos enfants. ».… 
On a.pris l'habrmde, de- 


a 

in voir le discours publici- 
taire qui nous environne émaillé de 
ces petites phrases d'un ton particu- 
ber : elle ne cherchent à nous 


vendre ed chose, mais à nous ai- 
es 


der. Elles nous donnent, gratuite- 
ment, des conseils d'ami Dans l'uni- 
vers mercantilé qui est le nôtre, cette 
sollicitude a salue chose de tou- 
chant et de suspect. Un tel désintéres- 
sement ne cache-t-il pas quelque 


. chose ? | 


La «communication sociale» — 
ainsi qu'on appelle cette forme de pu- 
blicité en faveur des grandes causes 
d'intérêt général — est relativement 
veuve en France {1). Mais elle existe 


- depuis longtemps dans de nombreux 


D su 
. Saxons. Aux. Etats-Unis, elle est aussi 


notamment anglo- 


importante, en volume des dé 

investies, que la publicité commer- 
ciale. La communication sociale 
consiste pour l'Etat à utiliser les rné- 


: thodes de ia licité et du market- : 


ing pour diffuser des messages inté- 


‘ressant l'ensemble. des citoyens. . Il 


ut s'agir de simples informations 
Hasatation de décisions gouverne. 
mentales ou de services administra- 
tifs), des messages visant à améliorer 
l'image de professions ou d’orga- 
nismes d'intérêt national {la police, 
E.D.F..) ou encore des campagnes 


‘cherchant # modifier des comporte- 


ments (alcoolisme, tabagisme, cireu- 
lation routière, santé, pollution..). 


Dans les deux premiers cas, la : 


pus publique agit de la même 
‘façon qu'uve entréprise privée, puis- 
qu'elle cherche simplement à se faire 
mieux connaître: et à « vendre » 568 
productions. Dans le dermier, elle 
veut sensibiliser Jes individus aux ris- 


° “ques qu'ils prennent — ou qu’ils forit 
| pus a autres — du far de leurs 


aiblesses, de leur inattention. de leur 
manque d'esprit civique, ou ehcore 
les inciter à prendre des habitudes 


nouvelles {vaccinatiôn, dépistage du 


cancer, par exemiple).::. 
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entreprend ce genre de campagne 
lorsqu'il s'aperçoit que cet investisse- 
ment peut lui permettre de réduire le 
coût considérable de fléaux sociaux 
comme }’alcoolisme ou les accidents 
de la route. Mais l'individu soumis à 


une telle campägne ne pense 
d'abord à ce calcul. b ire ak 
d un peu. Ce qu'il voit, c'est 


qu'on s'occupe de lui, Qu'on cherche 
.80n bien. Et.c’est bien ce qui le séduit 
et l'étonne à la fois. 


Que ces opérations aient des effets 
n’est 
sensible à des recommandations aussi 
chargées de bon sens et d’altruisme ? 
Mais ces résultats bénéfiques sont re- 
lativement faibles comparés à l’am- 
pleur des efforts fournis, des moyens 
dégapés — par rapport surtout à L'évi- 
dence des thèmes développés, qui 
sembleraient devoir s'imposer à tous 
sans difficulté. 

La première difficulté que doit ré- 
soudre la communication sociale est 
celle de la crédibilité de l'annonceur. 
Il faut que celui-ci apparaisse d'une 
peutralité totale, Qu'il soit bien clair 
que son seul mobile est [a poursuite 
de l'intérêt général et qu'il ne recher- 
che pas à en retirer quelque obscur 
profit. Lorsqu'un chef de gouverne- 
ment ou un ministre lance bru 
ment une campagne d'intérét natio- 
nal, le petit coup de pab qu'il en 
retire au passage ne lui est pas indif- 
férent. TT 
- Le choix des iroages et des slogans 


‘ doit, d'autre À être pesé avec soin. 


Pour être efficaces, ils doivent s'ins- 
irer des recettes éprouvées de La pu- 
icité commerciale. Mais en tenant 


‘compte de la gravité du thème 


abordé. S'ils sont trop légers, ils cho- 
queront (la «chasse au gaspi» n'a 
pas su éviter ce travers) : s'ils sont 
trop sérieux ou moralisateurs, ils en- 
nuieronL Li dramatisarion. A ce à 
la , Peuvent provoquer un choe, 
A dut gs de rejet. Les cam- 

es r la sécurité routière ont 
ne les visions d'épouvante 
des corps déchiquetés-et des véhicules 
brovés : étant insoüuténables, -elles ne 
sont pas reçues. Il'faut à la fois sé- 


L'intéèr écoiomique n'eje pas. 
Stranger à cetie préoccupation : l’Etat 


douteux. Comment être in-. 
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L'Etat 
roule 
pour nous 


par FRÉDÉRIC GAUSSEN 


duire et faire réfléchir, prendre l'in- 
dividu par la main, lui parler douce- 
ment pour le convaincre qu'on ne lui 
demande rien d’impossible, lui mon- 
wer qu'on le traite en adulte respon- 
sable et non en gemin ou en 


surhomme, Li faut rassurer et donner. 


confiance en la vie — et non pas ter- 
roriser ou culpabiliser. : 

Car le grand problème est évidem- 
ment que ces campagnes ne s'adres- 
sent pas au jugement, mais à l’in- 
conscient. Elles visent à modifier des 
comportements qui font partie d'une 
culture nationale et sont le résultat 
d'une longue et lointaine éducation. 
Changer des habitudes alimentaires, 
des traditions de toxicomanie. des re- 
lations au corps et aux objets... c'est 
s’attaquer à des pans entiers de civili- 
sation. . 

Aussi, l'évolution ne peut-elle être 
que le résultat d'actions complexes 
jouant à des niveaux divers. La per- 
suasion, à elle seule, ne suffit pas. 
C'est pourquoi les campagnes d’infor- 
mation accompagnent généralement 
des mesures réglementaires, dont 
elles facilitent l'adoption. La limita- 





“ tice de vitstse et le port de la ceinture 
” ‘de sécurité ont joué un rôle plus déci-” 


sif dans la réduction des accidents 
que toutes les campagnes d’informa- 
tion. Mais celles-ci, en sensibilisant 
les automobilistes, ont préparé le ter- 
rain psychologique qui a permis à ces 
mesures répressives d'être mieux — 
ou moins mal — acceptées. 

De même, ces campagnes ont plus 


. de chances d’avoir un impact lors- : 


qu'elles s'insèrent dans un mouve- 
ment d'opinion plus vaste. L'évolu- 
Don des esprits dans les dix dernières 
années, qui a conduit à accorder plus 
d'importance au corps et à l'épa- 
nouissement personnel, facilite la ré- 
ception de campagnes sur l’assainis- 
sement de l'alimentation et la lutte 
contre le tabagisme. Les changements 
de mentalité provoqués par la crise 
économique et la mise en question du 
progrès technique rendent plus sensi- 
bles aux campagnes contre la pollu- 
tion, pour les économies d'énergie et 
la modération dans l'usage de l'auto- 
mobile. Des discours qui auraient été 
rejetés :] y a quinze ans sont mainte- 
nant écoutés. 


Mais plus encore que par leurs ef- 
fers immédiats, ces campagnes 
contribuent à façonner notre société 
politique. En s'adressant à tous. elles 
alimentent l'idée d'un consensus 50- 
cial. Elles font de l'État le gestion- 
naire du bien-être général, un profes- 
seur universel d'hvgiène et de morale. 
Certes, cette mission lui est bien assi- 

née puisqu'il est responsable de 
l'éducation, de la santé, de la sécurité 
des citoyens. Mais la communication 
sociale donne à cette foncüon un as- 
pect insistant et spectaculaire. Le rôle 
normatif de l'État n'est plus can- 
tonné dans des institutions spéciali- 
sées (l’école, l'hôpital, la caserne...). 
I! s'étale dans la rue, s’installe dans 
uotre vie.privée, nous colle à la peau. 

Par-delà leurs aspects humani- 
taires évidents, les campagnes pour 
les grandes causes nationales traitent . 
aussi des problèmes sociaux et politi- 
ques. Elles s'attaquent à des dévinnces 
qui ne sont pas seulement psycholugi- 
ques. Tel. est bien le cas le l'alcoo- 
lisme, qui, comme les autres formes 
de toxicomanie, est un acte d’affirma- 





tion et de refus. une facon de commu- 
niquer et de s’isoler. De dire, de façon 
suicidaire, son fait à Fhumanité. La 
société contemporaine peut, de moins 
en moins, permettre que se dévelop- 
pent des comportements atypiques 
qui la menacent et lui coûtent cher. 
Une certaine normalité devient un 
devoir civique. 

Les campagnes d'intérêt national 
ont pour objet de persuader Les indi- 
vidus de se soumettre — pour leur 
bien et le bien de tous — ä un mini- 
mum de règles, de se confurmer aux 

ratiques majoritaires. C'est la loi de 
b vie en communauté et nul ne peur 
trouver à y redire. Mais c'est aussi un 
paradoxe de la société développée 
qu'elle soit de plus en plus dépen- 
dante des comportements individuels. 
Un poivrot dans son coin ne gène que 
ss proches. Au volant d’une voiture, 
c'est un danger public. qui peut pro- 
voquer des catastrophes en série, coû- 
ter des fortunes à la collectiviré 
Quelle jouissance perverse pour lui de 
se sentir si important. Et de quel 
pouvoir est investi l'État, qui doit 
s'occuper de tous les pochards en acti- 
vité où en. puissance. 


La communication sociale n'en est 
qu'à ses débuts. Le développement 
tentaculaire de l'administration, 
l'imbricauion de plus en plus grande 
de l'individuel et du collectif ne peu- 
veat qu'accroître son influence. Puis- 
que les parents ne savent plus très 
bien quoi dire à leur progéniture, il 
faut bien que l'État apprenne aux en- 
fants que nous sommes les règles élé- 
mentaire de la politesse soriale. Nous 
pouvons dormir tranquilles, il roule 
pour nous. = 





(1) Un colloque international sur ce thème 
s'est tenu les 10 eu 11 décembre 1980 à l'École 
nationale des ponts et chaussées, 128, rue des 
Suints-Pères, 75007 Paris. Il était organisé par 
le Centre de recherches sur l'informaion et la 
communication, l des hautes études en 
sciences socidles, nationale d’adminis- 
tration, l'École nationale des ponts et chaus- 
sées et l'université de Puris-[. 

L'organisateur de ce colloque, M. Michel 
Le Net, vient d'autre part de publier un ou- 
vrage très Complet sur cette question, l'État 
annonceur, Techniques, doctrine er morale de 
da communicarion sociale. Les Éditions d'or- 
ganisation, 284 pages. 140 F. 
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Des artisans 
qui s'associent 


Plus de cent mille entreprises artisanales se sont 
associées en groupements plus ou moins étoffés. 


Malgré l‘individualisme qui prévaut dans ces. 


milieux. 





MARIE-CLAUDE BETBEDER 





E travail pratiqué en libre 
association est-il en train 
de connaître un renou- 
veau ? Ce qui se passe 
dans le monde des arti- 


sans est un des indices qui . 


portent à le croire. 


M A Aurec. près d'Yssir- 
geaux (Haute-Loire). des 
artisans en mécanique in- 

dustrielle se sont associés pour 


fonder, voilà quelques années, 


une petite structure qui leur per- 
met de regrouper le travail sdmi- 
uistratif et comptable, les achats 
et La prospection des marchés. Le 
GREMY (1}, qui compte actuel- 
lement onze membres, propose 


les techniques de ses membres 
aux industriels de la régian, et la | 


répartition des commhnäes obte- 
nues se fait en fonction des possi- 
bilités de chacun. 


A Lyon, ce sont quelque trois 
cents artisans chauffeurs de taxi 
qui sont regroupés en une Co0pÉ- 
rative, Taxi-Radio. Chacun resie 
propriétaire de son véhicule el 
maître de ses. horaires - {jusqu'à 
un certain plafond décidé par 


eux un système de liaison par ra- 
dio avec les clients dont ils assu- 
ment collectivement les frais. 


Place des Joulins. dans le 
vieux Tours en cours de rénova- 


tion. treize artisans pratiquant di- . 
vers méliers d'art se sont associés 
en un G.L.E. {groupement d'inté- . 


que section départementale, on 
se réunit chaque mois avec une 
participalion de plus de 90 % des 
adhérenis : « Cetre réunion men- 
suelle existe absolument par- 
oui, el, pourtani, On h'en trouve 
aucune mention dans les sta- 
turs.… Cela s'est fait Spontané- 
nent - 42). 
Sud-Mayenne-Bätiment 

{S.M.B.) se flatte d'être + le 
plus ancien groupement d'arti- 
sans de la région +. Les débuts 
de ce collectif de professionnels 
du bâtiment ne remontent-ils pas 
à 1971? La préhistoire. Îls ont 
commencé à treize, en formant, 
eux aussi, un .G.LE, avec l'idée 
d'arracher le marché local de la 


* construction aux maîtres d'œuvre 


qui leur sous-traitajent des tra- 
vaux mal rétribués tout en fai 
sam payer très cher le client Au- 


- jourd'hui, leur groupe compte 


soixante-trois entreprises arlisa- 
nales, et les demandes d'adhésion 
affluent. Pour garder la taille 
modeste qui leur paraît souhaita- 
ble, ils ont éclaté en six G.I.E. 


. travaillant chacun dans une par- 
‘tie déterminée du département. 
eux) : mais ils ont constitué entre * 


Ces G:LE. sont à la fois auto- 
nomes du niveau de la production 


‘et reliés à une structure com- 


rèt économique). qui leur permet : 


de gérer el d'animer ensemble un 
magasin de vente, La Passerelle. 


A Belleville-sur-Loire (Cher). 
la perspective de la construction 
d'une centrale nucléaire par 
E.D.F. à amené. en 1977-1978. 
environ quaire-vinget-dix artisans 
et quelques P.M.E. à s'associer 
pour obtenir qu'une pari au 


moins des travaux soit confiée à 


des professionnels du « pays ». 
Ils ont ainsi formé six GIEBEL 
{G.I.E. de Bclicville} spécialisés 
chacun dans un secteur du bäti- 
ment ou des travaux publics, qui 
ont réussi à arracher d'impor- 
tants marchés aux grosses entre- 
prises avec lesquelles ils étaient 
en concurrence : el ICUr 4s50CiJ- 
tion fonctionne si bien qu'ils se 
lancent maintenant dans des 
Chantiers non E.D.F. 


En 1958, parmi les mécani- 
ciens de l'automobile, il n'existait 
pas une seule coopérative 
d'achais: maintenant elles sont 
sept, de l'Aude au Morbihan. du 
Puy-de-Dôme à la Manche. Ces 
derniers mois, les créations se 
sont précipitées. et cela fait du 
bruit dans le monde de la pièce 
détachée. Leurs confrères, les 
mécaniciens agricoles. ont eux. 
une longueur d'avance : ils ont 
démarré des 1976 et possèdent 
une structure nationale, li SCAR 
(Société coopérative de l'artisa- 
nat rural). Les uns et les autres 
avuient en commun d'être meé- 
nacés de dispurition par les ac- 
cords que passent entre eux. de- 
puis quelques années, les 
fabricants. les grossistes ou les 
concessionnaires, el les grandes 
surfaces. 


- Individuulistes à Jond, les 
artisans FUrUX ! Qui, reconnaît 
Robert Théodon. le directeur de 
la SCAR. Wuis lu fuim fuit sur- 
tir le loup du buis ! + Dans chu- 


IV 


RerTœuns 


mune, créée voilà trois ans, une 
S.A.R.L. qui assure la prospec- 
tion de la clientèle, l'étude des 
projets, une comptabilité infor- 
matisée, etc. Le plus ancien des 


” six groupes. celui de Daon, prati- 


que le travail en commun avec 
une aisance consommée ; les der- 
niers formés ont plus de mal : il 
faut du temps pour se roder aux 
contraintes inévitables de l'asso- 
ciation. + C'est quelquefois 
lourd, er tout le monde n'a pas la 
mentalité à ça -, soupire le vice- 
président du G.LE. de Quelaines. 


Tradition exsangue 





On estime qu'il existe entre 
1 300 et 1 500 de ces groupe- 
ments d'artisans, et qu'ils ras- 
semblent plus de cent mille en- 
treprises (3). Le taux annuel 
d'augmentation est très élevé : de 
l'ordre de 20 %, Et si celui des 
échecs est ä peine moindre, ces 
derniers sont souvent suivis de 
nouvelles tematives. Comme, par 
ailleurs, là coopérative de pro- 
duction connaît un renouveau qui 
l'a fait passer en cinq ans (ces 
deux dernières années surtout) 
de quelque 500 SCOP (4) à près 
de 900 : comme ces groupements 
et coopéralives commencent à se 
constituer, dans certains endroits 
ou secteurs professionnels, en ré- 
seaux. on peut bel et bien se de- 
mander si un mouvement spon- 
tané. du ras du sol de nos 
struciures économiques, ne vient 
pas redonner un certain souffle à 
une vicille tradition jamais vrai- 
ment éteinte mais devenue exsan- 
gue : celle du 1ravail associé. 

On a quelque peu oublié sa vi- 
gueur au milieu du XIXS siècle. 
Eugène Sue. en 1849, dans les 
Mystères du peuple, Soulignait 
«ces innombrables associations 
uuvrières qui se fondent de 
toutes paris, ces excellents essais 
de banques d'échange, de comp- 
toirs communaux, de crédit fan- 
cier, etc =. En 1852, on en comp- 
tit, selon ie Larousse du 
XIX: siècle, près du 2 500 rien 


qu'à Paris, représentant plus dé 
250 000 sociétaires, chiffre qui 
allait doubler dans les quinze an- 
nées suivantes (5). 

Inversement, après la 
deuxième guerre mondiale, . et 
jusque vers 1975, le mouvement 
d'association dans le travail at- 
teint les plus basses eaux de son 
histoire : sa base même, la vo- 
lonté d'échapper au salariat, ne 
cesse de s’affaiblir : l'artisanat et 
le petit commerce sont en régres- 
sion constante. La Fédération na- 
tionale des coopératives artisa- 
nales — que quelques-uns 
s'efforcent d'animer au lende- 
main de la libération — tombe 
vite dans un sommeil léthargi- 
que. Les SCOP plafonnent à 
500 unités. ce qui constitue un re- 
cu! dans une France en expansion 
démographique et économique 
forte. L'esprit du temps n'est 
plus à la libre association dans le 
travail : il est à la conquête d'un 
ensemble de garanties collectives 
à travers la lutte de vastes masses 
salariées qui acceptent, pour y 
parvenir, des formes d’organisa- 
tion et une discipline presque mi- 
litaires. 

C'est voilà quelque cinq ans 
que la tendance a commencé à 
s'inverser en un mouvement qui 
tend aujourd'hui à devenir signi- 


ficatif et dont Jean Voge a dit ici 


mème (6) à quel point il corres- 
pond aux nécessités économi- 
ques, aux nouvelles possibilités 
ouvertes par l'informatique 
{d'une sociélé de micro-sociétés, 
non plus pyramidale mais en ré- 
Seaux) et aux aspirations de 
toutes les couches de la popula- 
lion. Le monde. des artisans 
n'évolue pas sans difficultés dans 
cette direction. Au contraire des 
agriculteurs, ces autres indivi- 
dualistes, il n'a pas sécrété en son 
sein de.vaste mouvement collec- 
tif porteur d'un projet social, le 
syndicalisme y est resté émietté, 
bornant son horizon à des reven- 
dications corporatives imrné- 
diates. Le phénomène associatif 
s'y est développé à travers une 
multitude de petites initiatives 
ätonnantes, isolées. souvent tô1 
avortées — essenticilement sous 
la préssion des nécessités écono- 
miques. 


« Dévouement » 





A cette coopération «au ras 
des pâquerertes -, une Fédéra- 
Uon nativnale des coopératives et 





groupements d'artisans 
(F.N.C.G.A.} (7) tente depuis 
trois ans de donner un certain 
souffle : « Numériquemeni, nous 
commençons à représenter une 
vräie force, explique Didier Ar- 
bouz. secrétaire général de la fé- 
dération ; mais beaucoup d'entre 
nous n'ont pes encore Conscience 
de faire partie d'un mouvement, 
et c'est un handicap. Si on se 
contente de voir dans les regrou- 
pements une recelie économique, 
on raie la coopération, car Il est 
impossible de réaliser une coor- 


. dination durable enire des gens 


qui refusent par définition toute 


_hiérarchie sans faire appel à l'es- 


prit coopératif ». 

Michel Auvolat, spécialiste de 
l'artisanat à Economie et Huma- 
nisme (8), serait plutôt de ceux 
qu'inquiètent les tentatives d'uni- 


_ fication : « On risque de stérili- 


ser une. réalité de coopération 
spontanée très vivante, à vouloir 
l'enfermer dans un système. II 
faudrait trouver des formules 
qui dynamisent ce qui existe 
sans le mettre dans un carcan ju- 
ridique : peut-être, par exemple, 
susciter des CUM.A (9) de l'arti- 
sant, qui remédieraient à la 
sous-utilisation du matériel. 


Quoi qu'il en soil, le fait col- 


CA 


lectif est en soi porteur d'idéolo- 
gie. Même si la parole spontanée 
de l'artisan privilégie toujours les 
données économiques, une cer- 
taine conception du rapport aux 
autres et au travail se laisse devi- 
ner, par petites 1ouches. Le plus 
souvent, ke vocabulaire propre- 


nr mn nn meme num 


blème ne se pose pas pour les 
groupements d'achats qui doi- 
vent nécessairement comporter le 
plus grand monde possible pour 
étre rentables, mais il est central 
pour ceux qui rassemblent des 
professionnels travaillant ensem- 
ble sur les mêmes chantiers. 
+ Nous voulons rester petirs en- 
tre nous [.…/)]. Nos ambitions 
sont limitées [..). Nous he vou- 
lons pas perdre nôtre personna- 


lité dans un groupement trop . 
-grand = {10}, expliquent les 


membres d'un G.LE. du bâti 
ment. Quant aux artisans de 
S.M.B. dont il a été question plus 
haut. ils se montrent très réti- 
cents par rapport à leur propre 
expansion, plus intéressés à voir 


. naître dans les départements voi- 


sins des initiatives parallèles à ia 
leur qu'à s'y étendre eux-mêmes. 


« Loups solitaires » 


Autre indice de conceptions 





. politiques informulées : le recul 


. devant l'embauche de salariés, 


% 
ae À 


ment politique est rejeté au profit - 


d'un vocabulaire affectif ou mo- 
ral On parle de « former une 
équipe d'amis qui ont confiance 
les uns dans les autres -, On dit 
que les responsables élus doivent 
faire preuve de - eaucoup de 
dévouement » : on critique ceux 
qui « vivent comme des parasites 
sur le dos des petits copains - 
(10}. On évoque volontiers l’hon- 
nèteté et La conscience profes- 
sionnelle comme des éléments 
constitutifs de [a coopération. 
Enfin, le rapport intérêt 
individuel-intérét collectif fait 
l'objet d'un difficile et perma- 


nent débat, ‘ 


Les discussions relatives à la : 


taille du groupe témoignent clai- 
rement dé ce qu'une certaine 
conception de la société, non ex- 
plicitée mais fortement ressentie, 
sous-tend ces. tentatives, Le pro- 





que le rapport Mignat soulignait 
déjà en 1979 : « L'artisan mani- 
fesie une certaine réticence à de- 
venir patron (…} La présence 
d'un salarié est quelquefois res- 
sertie comme uné contradiction 
par un homme qui S'esi juste- 


ne 





s'écoule souvent un temps assez 
long avant que la coopération ne 
porte ses fruits Depuis mars 80, 
les coopératives et groupements 
d'artisans ont droit à des crédits 
du F.D.ES. (12) susceptibles 
d'être complétés par des prêts bo- 
üifiés. Le ministère du commerce 
et de l'artisanat accorde d'autre 
pan certaines subventions. Mais 
la situation reste critique pour 
” beaucoup de groupes de forma. 
tion récente Ou en cours de 
constiLution. . 
Un pas en avant important 
vient d'être fait : le gouverne- 
ment a décidé de créer un fonds 
de garantie destiné à permettre 
aux organismes d'économie so- 
ciale — mutuelles. coopératives, 
associations — d'avoir ACCÈS aux 
prêts participatifs jusqu'ici ré. 
servés aux entreprises indus- 
trielles classiques. Plus globale- 
._ ment, l'orientation est prise de 
faire des grands organismes de 
crédit mutuel et coopératif un 
instrument -orienté en priorité 
vers le développement de l'écono- 
mie sociale. “ 
Encore faudra-t-l trouver les 
de faire que cet argent 
fructifie réellement. L'extension 
du travail associé chez les arti- 
sans pose en effet le problème de 
leur formation à des méthodes de 
gestion et d'organisation qui leur 
sont profondément étrangères. 
Des stages de formation à la coo- 
tion se sont mis en place 
dans le cadre de diverses cham- 
bres de métiers. Mais la chose est 
si neuve qu'il faut commencer 
par. former des formateurs ! 
Les tout premiers stages élaborés 
pour ces derniers par la 
F.N.C.G.A. remontent seule- 
ment à deux ans. D'autre part, il 
y a des comportements à chan- 
ger : l'artisanat ne développe pas, 
C'est le moins qu'on puisse dire, 
l'aptitude à agir en groupe. Les 
intéressés sont les premiers à le 
dire :'+ On est incapable de s'ar- 
ranger enire nOuS », = Les arti- 
sans se bouffent bêtemens... » 
Leur individualisme est « for- 
cené =, sOutrancier», ° viscé- 
ral », leur caractère + méfiant -, 
« renfermé +. Mëme si c’est loin 
d'être général, chaque groupe 
comporte à peu près inévitable- 
ment un Certain nombre de ces 
hommes qu'un travail de - {oup 
solitaire + à figés dans des atti- 


#»  tudes difficiles à dépasser. 





+-Mittiel Bourdin, directeur du 


“#54 service économique de la cham- 





ment mis à SOn comple par refus 
d'une situation de dépen- 
dance » (11). : u 

Les nombreux échecs que ren- 


‘contrent les groupements d’arti- 


sans s'expliquent par une multi- 
tude de difficultés de tous ordres. 
Il n'existe pas jusqu'ici de statut 
juridique qui leur fournisse un 
cadre satisfaisant ; mais ce pro- 
blème devrait être résolu dans les 
tout prochains mois : un projet de 
statut de la coopération artisa- 
nale a été élaboré par la 
E.N.C.G.A., et il ne fait pas de 
doute qu'il sera voté par un Par- 
lement dont la majorité est .ac- 
quise à un soutien actif de toutes 
les formes de coopération. Sans 
doute faudra+-ii penser ensuite à 
ces formules plus limitées dont 
parlait Michel Auvolat, ces 
CUMA de l'artisanat qui au- 
raient l'intérêt de permettre aux 
intéressés de se roder. au travail 
associé. . Fi | 
Les problèmes de financement 
seront plus difficiles à surmonter. 
Les artisans ne disposént presque 
jamais du pécule indispensable à 
la mise en place d'un groupement 
efficace. Une aide extérieure est 
d'autant plus impérieuse qu'il 
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bre des métiers de la Mayenne — 
qui a longtemps suivi au jour le 
Jour, en tant qu'assistant techni- 
que des métiers, la vie des grou- 
pements d'artisans de son sec- 
teur, — souligne en particulier les 
difficultés d'expression. « {{s ont 
beaucoup de mal à dire ce qu'ils 
veulent dire, et de ce fait, ils le 
Jont d'une manière brutale. Dans 
le bâtiment, en particulier, où 
les rapports sont traditionnelle- 
meni durs, l'agressivité pendant 
les réunions est considérable. 
Chaque corps de métier se sent 
lésé par rapport aux autres et se 
défend avec acharnemeni. - -Et il 
ajoute : « {{s ont absolument be- 
soin que quelqu'un de l'extérieur 
les aide à régler les problèmes 
qui naissent entre eux » ‘ 


Les épouses 





Ces facteurs ont d'autant plus 
d'importance que, faute d'avoir 
jamais été traversé par un souffle 
militant d'envergure ou d'avoir 
des traditions de vie collective'in- 
tense comime dans certains pays 
Ou à certaines époques, le milieu 
artisan u'a pas su jusqu'ici ex- 
traire de lui-même des leaders en 
nombre suffisant pour animer les 
groupes qui se forment  L'évo- 
lution actuelle qui draine vers 
l'artisanat des cadres d'industrie, 
des techniciens, des intellectuels, 
des artistes dés militants politi- 
ques et syndicaux déçus ou 

, en nombre limité mais 
nullement négligeable, apporte 
depuis quelque temps un sang 
nouvéau, enrichit les échanges, et 

. Pourrait, à terme, modifier de fa- 
Son positive cette situaiion : 
- Nous avons fait, il y a quel- 
ques mois à la chambre des mé- 
tiers. de Laval, notre premier 
.Stage pour titulaires d'un livret 
d'épargne manuel. La moitié des 
douce inscrits venaient du milieu 
artisanal, et l'autre moitié de 
milieux complètement. diffé- 
renis. Cela à donné des séances 
houleuses. mais le stage a été 
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_très..intéressant du .fair..des . 


| | confrontations qu'il a. provo- . 


La façon de raisonner et d'agir . 


de Micbel Bourdin est cHe-même : 
un exemple de cet &ir nouveau 
| ‘. qui cireule ici et.lA..A4 S.M,B., 
par exemple, où il est considéré 
. COMME « faisant partie de la fa- 
. mille », il pose des questions de 
fond : est-il juste. que chaque 
 G.LE. soit exclusivement centré 
. sur la production ? Ses membres 


…fés. les techniciens, prennent le 
. Statut d’artisan, s'associent pour 
. vendre leur: travail et leurs capa- 
cités dans les meilleures condi- 
tions de liberté et de rentabilité, 


.avec. ‘un « franchiseur », TESpOR- : me 


.: sable::lgcal:. de . TS:F. qui se 


‘Charge du travail administratif et 
commercial au nom de tous. Pour 
cæ faire, cè dernier dispose de 


- 10% du:chiffre d’affaires globel . 


- de l'équipe, ‘sa rémunération 


se trouvent en clfet réduits de ce : 


fait à n'être qu’une équipe d'ov- 
vriers qualifiés t eux- 
mêmes leur travail : ils ont délé- 
gué une fois pour -toutes'au 
« central » {la S.A RL.) tous les 
autres Pre de leur métier 
d'artisan. 

Certes, ce système les soulage 


" de beaucoup de soucis, mais il 


leur ôte toute possibilité de maï- 
triser un jour les facettes-plus in- 
tellectuelles de leur profession. 
« Si M. Bourbon, l'animateur de 
S.M.B.. vient à disparaitre, qui 


‘ peut dire que le’ groupement" ne 


se tranSformera pas en une ba- 


nale entreprise générale de büti- : 


. ment ? L'étendue des délégations 
” de pouvoir, le côté un peu autori- 
taire du système font que le ris- 
que existe. + En contrepoint, il 
. Cite le cas de la CAS. ( 
tive Artisanale du Bâtiment), à 
Laval, qui a réussi à trouver des 
formes d'organisation plus démo- 
cratiques, comportant un person- 
nel adminisiratif limité au strict 





migimum et une.prise en Charge 
collective, pour les artisans, de Ia 
plupart des tâches : une équipe se 
réunit régulièrement pour suivre 
l'évolution de la clientèle: la 
coordination de chaque chantier 
est’ assurée à tour de rôle. par le 
plombier, le peintre, le maçon. 


Autre source possible d'une 
évolution du milieu : depuis 
1980, les femmes qui sont à la 
fois épouses et collaboratrices 
d’artisan participent aux élec- 
üons aux chambres de métiers. 
« En Mayenne, la propagande a 
été bien faite, et la participation 
des femmes élevée. Ensuile, on a 
fait des réunions avec elles pour 
connaître leurs besoins. Elles 
manifestent un appétit de 
connaissances. el une OUVeriure 
d'esprit étonnants. Elles-ont-plus 
de recul que leurs maris par rap- 
port à l'entreprise artisanale, 
moins de blocages par rapport 
aux concurrents, elles réussis- 
sent mieux à communiquer entre 
elles. Elles vont peut-être jouer 
un rôle de lien entre les entre- 
‘prises. » D'une mavière géné- 
rale, à Laval, on cherche À pren- 
dre appui sur tout le milieu 
environnant : « Ori essaie de tra- 
vailler au maximum avec les as- 
sociations {de consommaieurs, 
par exemple), avec les groupes 
locaux d'agriculteurs et. les 
chambres d'agriculéure, avec le 
milieu scolaire. Un face à face 
d'égal à égal entre les uns et les 
auires stimule mieux que Ioui 
les capacités d' évolution de l'ar- 


tisanat. Ce sont par exemple les : 


agriculteurs qui vont voir les ar- 
tisans spécialisés dans l'entretien 
du matériel agricole pour les 
convaincre d ‘adhérer à. la 
SCAR lv 

Ailleurs, ‘dans des contextes 
différents, des formules nouvelles 


s'inventent. Tel le système de . 


« franchise» mis:au point -par 
Michel Bernard sous le. nom de 
Techniciens sans frontières,, où 
T.S.F. (14) : des. ouvriers. quali- 


LE MONDE DIMANCHE .— 


gens qui ronrOnnent quièlement : 


tion nationale des 


étant ‘constituée de ce qu'il en 
rèste, une fois couverts les diffé- 
rents frais: de gestiori. 


* Pour. Michel Bernard qui a es- 
sayé plusieors formules depuis 
l'association loi de 1901 jusqu’à 
fa société de capitaux avant 
d'emprunter aux Américains leur 
« franchising »,.le problème nu- 
méro un est: en effet, de ne pas 
recréer au-dessus des travailleurs 


en dëvorant en frais de gestion 
les bénéfices des autres ». Le pi- 
‘vot du système est ‘donc quel 
qu'ün qui prend lui aussi des ris- 


ques : franchisés’ et franchiseur : 


ont le même‘intérét à ce que la 
cellule économique qu’ils consti- 
tuent, essemble tourne bien. 


. Formés : en particulier - d'an- 
ciens intérimaires à qui ils ont 
permis de presque doubler leurs 


revenus, des groupes Se sont mis 


en place ou sont en train de la 


4 


fäye dans la région d'Orthez 
(Pyrénées-Atlantiques). au. .Ha- 
vre, à Lyon, à Grenoble. La for: 
mule présente beaucoup d'avan- 


tages pour-qui veut quitter ke . 


salariat sans awoir à supporter 
l'isolement, les risques (un fonds 


de garantie est constitué) et les : 


tâches de gestion de l'artisanat 
classique. C’est une variante de 
la coopérative, plus moderne, 
plus dynamique, mais marquée 
d'éltisme (on ne s'associe qu’en 
tre très bons professionnels). Ii 
est difficile d'en évaluer dès à 
présent avantages et inconvé- 
nients, mais l'effort que cela re- 


présente pour structurer diffé- : 


remment le travail témoigne de 
la force d’un besoin et d'une re- 
cherche. 


{1) Groupement d'entreprises mé- 
caniques de l'Yssingelais, 


°(2) Cahiers de l'artisan coopérateur 
D de la F.N. & G. À-), décembre 
9. 


. 43) Chiffres donnés pen k Fédéra- 


pements d'artisans (FN. COA). 
(4) Société coopérative üivrière de 
ction. 


+5} Jean-Claude Gaudibert : Z°Hye 
dre aux œufs d'or. Ed. Serge Godin, 
1980, - 

{6) « Or noir et matière grise». {le 


© Monde-Dimanche, du 24 février 1980). 


Le 


| (7) 41, avenue Hoche, 75008 Paris. 


* Tél': 227-30-46. 


es 99, nca Cremencean, 


ds di d'utilisation de 


. matériel agricole. 


. (10) ER Cod ant 
faires économiques et internationgles, 
ministère de environnement et du ca- 


r 
‘dre de vie, janvier 1981 : Étude de la 
tion iaterartisanale 


dans le bêti- 


. ment, 34, 1 rui de l Fédération, 75015 
Paris. TE! :.575-62-58. . 


"EL Gabriel Mignot : rapport sur 
les perspectives de développement de 


l'artisanat et de [a petite entreprise. 


Documentation française. 

{12}. Fonds de dévelpppement Éco- 
nomique. et social. 
‘” (13) Intervention de Michel Ro- 
card au colloque du Crédit coopératif, 
23 septembre 1981. 

QAYTS.F. 60650  Villers-Saint- 
Barthélemy. Tél. : {4) 447-7665. 
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PAYS 


La chanson occitane 


veut sortir du ghetto 


Les chanteurs octitans à la dérive ont repris espoir après le 10 mai. Ils se 
plaignent encore de l'indifférence de « Paris », 


FHIERRY QUINSAT 





€ ES chameurs occitans 
ont 1ous apporté leur 
petite’ contribution à 
la victoire de la gau- 


che. A la fin des 


concerts, la plupart 
d'entre nou$s appe= 


Æ laient à voter pour la 


gauche avant le. 


10 maï. Maïntenant 
qu ‘elle est au pouvoir, on attend 
un geste er on doit Jaire preuve 
d'imagination. » Claude Marti, 
le plus connu des chanteurs occi- 
tans et l’un des premtiers à avoir 
chanté en langue d'oc aux alen- 
tours de 68 « Un pays qui veut vi- 
vre », s'exprime LOUjOUrS avec un 
peu de lyrisme. Depuis le village 
de Coulfoulens, à 10 kilomètres 
de.Carcassonne, dans le départe- 
ment de l'Aude, cet haltérophile 
amaieur, instituteur de profes- 
sion, se sent réconcilié avec le 
pouvoir de Paris « Quelques- 
unes de nos idées sont là-haut. » 


- IT était temps, ajoute René 
Zerbi, le gérant des éditions mu- 
sicales Ventadour, qui ont édité 
quelque quatre-vingts disques 
« OCCITADS », MUSIques, ThANSONS, 
contes. À quelques années près, 
mettons trente ans, c'était la fin 
du bilinguisme occitan-français : 
il y à de moins en moins de” 
jeunes chez nous qui ont ainsi. 
deux langues maternelles. Ei le 
pouvoir giscardien n'était pas là 
pour nous faciliter le travail. Au 
contraire. » 

La revendication | ‘occitane, 
moins bruyante que celle des 

, Moins «populaire» que 
cellè des Bretons, s'est répandue 


. dans l'Hexagône au milieu des 


années 70, en-particulier par l'in 


termédiaire de ses chanteurs. Er 


premier lieu grâce à Claude. 


Marti. À ses yeux, cette date de 
«renaissance » n’est pas le fruit 
du hasard... « Cela correspondait 
à l'époque où il fallait que 


l'imagination: soit au pouvoir; - 
un-peu comme maintenant. Et 


pas que l'imagination. I] y avait 
la mode « folk >» dans la musi- 
que. une mode qui es! un peu 

sée, mais voulait dire aussi le 
droit à la diffèrence, à son iden- 
tité culturelle, régionale. Il y 
avait la revendication indienne, 


noire, basque, bretonne... Nous, : 


eh bien !, on était occitan, et on 
le chantait. Certains d'entre nous 
disaient aussi que l'Occitanie se- 
rait socialiste ou ne serait pas. Il 
faut dire que, grosso modo, on a 
toujours « mal voié» dans le 
Midi socialiste ou communiste, 
ei depuis longtemps. Mais qui se 
souvient encore de la Commune 
de Narbonne ou de Marseille ? 
Le socialisme, pour nous. c'est la 
différence, alors, on veut exister 
comme on est. On attend de voir 
les décisions sur la déceniralisa- 
tion, la langue... » 

La langue d'oc? Une étude 
datant de quelques années mon- 
trait qu'elle était comprise — si- 


SE. non parlée — par environ treize 


millions de personnes. Aux yeux 


.des chanteurs occitans, c'est la 


question la plus importante. 
Celle aussi, devinent-ils, qui fera 
le plus problème. 


Ostracisme 


Rosina de Peira, .co- 
responsable des éditions Revo- 
lum à Toulouse et dont le disque 
en occitan enregistré avec sa 
fille, « Chansons de femmes », à 
obtenu le grand prix du disque de 
l'Académie Charles-Cros, se 
plaint avec véhémence de l'ostra- 
cisme dont sont victimes, à ses 
yeux. les chanteurs occilans sur 
les médias nationaux. - Nous ne 
passons presque jamais sur les 
ondes nationales. Parfois à la 
radio avec Claude Villers ou 
José Artur., Tout simplement 
parce que ces gens ont le souci de 
montrer que l'on existe. Depuis 
huit ans que je chante, seule ou 





avec ma fille Martine, j'ai dû 
passer deux ou trois fois à la té- 
lévision. On fair, des « télés - à 
l'étranger, en Suisse. en Allema- 
gre, en Hollande. Quand un 
passe dans des émissions régio- 
nales en France, c'est très spé- 


cial. Et on n'est pas loujours . 


payé («C'est pour votre promo- 


uon », disent-ils), on n'a pas de : 


maquillage, une seule prise, elc. 
Tout ceci fait que l'on n'esr pas 
connu du grand public et, la pre- 


‘mière chose que l'on pourrait re- 


vendiquer, c'est le droit à la 
concurrence. Le travail, le raleni. 
tout cela n'est pas pris en 
comple. = 

Alors, une « fenêtre + occitane 
à la télévision ? Jean-Claude To- 
cabiol, un chanteur occitan origi- 
naire de la région d'Uzès. ne le 
croit pas. Jean-Claude en est à 
son troisième disque après avoir 
épuisé les deux premiers tirés 
chacun à six mille exemplaires. Il 
utilise le synthétiseur, certains 
instruments électriques. Une de 
ses longues chansons, très belle, 
intitulée en occitan : + C'est lui, 
c’est elle » occupe une plage en- 
tière du disque. + !/ nous man- 
que le Julio Iglesias de l'Occira- 
nie, dit-il en plaisantant Cefa 


.… permeltrait de lutter contre le 


blocage des gens quand ils enten- 
dent parler des chanteurs occi- 
tans. Plus qu'un certain ostra- 


. .cisme des médias, c'est cela qui 
” nous maintient dans un ghetto. 


: Les gens disent : - On ne com- 


prend pas ». Esi-ce qu'ils sont . 


vraiment sûrs de comprendre 
l'anglais ou tel ou tel groupe 
sud-américain ? + 

Jean-Claude Tocabiol évoque 


l'occupation des locaux de la SA- 
. CEM (1) à Montpellier, à la- 
° quelle-ika participé. Pour lui, pas 


seulé nt à cause des plaintes 
pour abus de biens publics qui 
ont été ‘déposées, cette affaire 
n'est pas finie. La première occu- 
pation de la SACEM eut lieu en 
Corse, et là, comme à Montpel- 
lier,-les problèmes des chanteurs 
régionaux étaient au premier 
plan des revendieations. « Nous 
sommes classés dans Îles * irré- 
partissables ». explique Michel 
Marre, ‘un compositeur de jazz 
de Montpellier qui a coordonné 
l'action sur cette ville. Qu'est-ce 
que ça veut dîre ? Eh bien ! que 
l'argent que nous versons, l'ar- 


gel Que HOUS POUVONS FApEHNTErT 
à la SACEM au cours de nos 
spectacles, nous échappe conr 
plétement : irrépartissable. 
inexistant. C'est pour cela que 
nous demandons à la fuis un 
- assainissement - de la SA- 
CEM. et une démocratisation, 
un droit de regard si on veut, 
doublé d'une régionalisation qui 
laisserait à chaque région le soin 
de gérer son propre argent. - 


Quel est le pablic? 


« Les chanteurs occitans, dé- 
clare un jeune lycéen d'Arles, je 
n'y vais jamais. Sauf l'été dans 
les bals. La, il y a de l'ambiance. 
Auirement, je n'enhuie un peu 
dans leurs soirées. Et puis on 
n'est jamais bien au rourant de 
ce qu'ils fonc. - De fait, mème 
dans le Midi. il] est souvent diffi- 
cile de trouver leurs disques chez 
les revendeurs. Sauf Marti ou Pa- 
tric. qui ont parfois droit à leurs 
initiales dans les bacs des dis- 
quaires ou aux FNAC de Tou- 
louse et de Marseille, les maga- 
sins où ils se vendent le mieux. 
Marti, lui, a vendu quelque cin- 
quante mille disques depuis ses 
débuts et il donne plus de cent re- 
présentations par an. C'esi une 
exception. comme Patric ou 
Montjoie, un groupe de chan- 
leurs et de musiciens de Pro- 
vence de grande qualité. Pour les 
autres, le premier tirage du pre- 
mier disque est souvent de mille 
ou de deux mille exemplaires 
avec un nouvegu pressage à Épui- 
sement du siock. Ils sont plus de 
cent cinquante dans le Midi à 
avoir fait ainsi un disque, renta- 
bilisé au bout des deux mille 
exemplaires vendus. Leurs meil- 
leures ventes se situent à la fin 
des soirées où ils se produisent. 

Ces spectacles réunissent rare- 
ment de grandes foules, sauf 
dans les fêtes des partis politi- 
ques de gauche, mais, tout au 
long de l'année, il y a un public 
fidèle. A condition qu'on aille 
vers lui, jusque dans les villages 
les plus reculés. « Notre public 
est marginal, explique Frédéric 
- un des chanteurs occitans les 
plus marginaux quand il chante 
en « francitan », ce mélange po- 
pulaire, français — patois, des 
grandes villes du Midi comme 


‘CROQUIS 


Clémentine et Tom 


A force de se rencontrer le 
mercredi, le samedi et le di- 
manche après-midi entre le 
manège, le tas dé sable et le 
théâtre de marionnettes du jar- 
din du Luxembourg, Clémen- 
tine st Tom avaient fini par de- 
venir des amis fidèles. fs se 
reconnaissaient de loin et cou- 


raient l'un vers l'autre avant de 


s’embrasser consciencieuse- 
ment. Alors, la petite main de 
Clémentine dans la petite main 
de Tom, sans trop s'éloigner 
du manège, ils galopaient en- 
semble. Ou bien, chacun sur 
son vélo, ils se poursuivaient 
en éclantant de rire. Frôlant les 
jambes des retraités qui pren- 
nent tous les jours autour du 
bassin leur dose de soleil quoti- 
dienne, Tom et Clémentine 
rayonnaient da bonheur. Rien 
n'aurait su troubler ni leurs jeux 
ni leur complicité. Un samedi, 
Clémentine décida qu'elle 
épouserait Tom. Le lendemain, 
Tom lui répondit, que, après 
avoir bien réfléchi,’ l'idée lui 
semblait séduisante. Ils le fi- 
rent savoir à leurs parents, qui 
non seulement donnèrent leur 
eccord, mais encore furent en- 
chantés de cette décision com 
muns. Aucune date ne fut 
fixée, rien ne pressait. Tom se 
montrait prévenant et calin, 
partageant avec Clémentine 
ses patits secrets et ses 
grosses parts de géteau. Le 
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temps des fiançailles fut idylk- 
que. |! dura de mars à juin. Car 
petit à petit Clémentine était 
devenue plus exigeante. Après 
tout, se disait-alle, les marques 
de confiance et les poignées de 
bonbons, ce n'est pas suff- 
sant. Elle voulait plus, estimant 
que £es exigences n'étaient en 
aucun ces des caprices de pe- 
tite fille ou de femme fa- 
tale,mais la contrepartie élé- 
mentaire de ses sentiments et 
de ses espoirs. Elle faisait des 
projets pour deux et voulait 
être certaine que Tom en füt 
digne. Elle tenta de la lui expli- 
quer, mais Tom, sûr de son 
bon droit et consent des ef- 
forts qu'il faisait, refusa de 
l'entendre et de lui donner rai- 
son. Pour calmer Clémentine et 
pour la rassurer, il consentit 
pourtant à lui faire des pro- 
messes vagues. Mais celles-ci 
restèrent sans effet. Clémen- 
tine sut alors que les hommes, 
malgré tout ce qu'elle enten- 
dait autour d'elle, n'avaient 
pas changé. Elle se détourna 
peu à peu de Tom jusqu'à refu- 
ser do le voir. Déçue, triste, 
blessée, elle devint méconnais- 
sable. Sa mère eut toutes les 
peines du monde à la consoler. 
A cinq ans, un premier chagrin 
d'amour, Ça ne s'effacs pss 
avec des mots. 


OLIVIER CALON. 


Marseille. — muis pas dans le 
sens où. on l'entend habituelle- 
ment, C'est parfois un public de 
vieux, mais dans les villages, il 
n'y a que çà Où presque. C'est le 
public des M.I.C., des priites as- 
Stviations de jeunes duns les vil- 
lages. Ce sont rous ces gens-là 
qui nous appellent. el nous fe- 
nons beaucoup à ce circuit. 11 
tisse un peu notre réseau culru- 
rel. Sans nous, qu'estve qu'il 
resterait dans Îles coins 
« paumés +? La 16? Le cafe 
qui ferme à S heures le suir ? Si 
nous allons vers le public et non 
l'inverse, cela veut dire que l'on 
s'intéresse aux pelils. Après 
touï, je suis d'aceurd pour qu'on 
perle du « pays - quand un parle 
de le France, mais pourquoi pas 
le «petit» pays plutôt que le 
» grand » ? Quand je parle avec 
un Mexicain, je dis que je suis 
français : quand je suis au Ca- 
nada. français, mais d'wccianie. 
A Montpellier, je suis provençal 
puisque je suis d'Arles. 4 Arles. 
je suis du quartier de la Ro- 


. guette. Voilà comment Je vais les 


choses. - 

« Plus qu'une mosaïque, pré- 
cise Jean-Marie Carlotti, du 
groupe Montjoie, je vais {a rul- 
ture üccitane comme un oil de 
tuiles. Chaque morceau rerou- 
vrant un peu l'autre. Les nuï- 
langes, les influences italiennes, 
arabes. espagnoles, etc. C'est ce 
que nuus chanmons, el, depuis 
que la revendication occirane 
existe, pas une ligne ne parle de 
frontières entre nous et les au- 
fres. » 


Mondialiste 


Jean Tricot, lui. proclame 
chanteur occitan, mais chante en 
français. Cela fait grincer quel- 
ques dents : pour ces chanteurs. 
c'est la langue avant tout qui fait 
leur spécificiié. Pour cet inter- 
prète. très proche du P.C. l'idée 
d'occitanie gagne du terrain. 
- Au débur, seuls les chanteurs 
annonçaient : « NOUS VOUlOnS vi- 
» vre au pays.» La revendication 
politique d'autugestion est ve- 
nue, relavée par les partis politi- 
ques de gauche : « Nous voulons 
» vivre, travailler et décider au 
> pays.» ÆEt, maintenant, les 
chanteurs ajoutent - Créer». {1 
faut avancer dans cette voie. - 

Tous les chanteurs mettent 
leurs espoirs duns le changement 
de pouvoir. Peut à petit, leur au- 
dience s'effritait, l'étouffement 
les gagnait, même si, paradoxale- 
ment, il é1ail parfois plus facile 
de se situer dans l'opposition. 

- Le gouvernement doit penser à 
nous et nous devons faire penser 
le gouvernement. On peut tuer 
quelqu'un, c'est un meurtre. On 
peut laisser mourir de faim son 
voisin, ce n'est pas un meurtre. 
Pour nous, c'est pareil ; on en a 
assez d'être miéprisé, que noire 
culture soit dédoïenée. Au nom 
de quoi? on se le demande! 
Claude Marti insiste sur cette so- 
lidarité des « petits », des « ou- 
bliés ». 

Les chanteurs occitans ont 
soutenu les grévistes, les mouve- 
ments du Midi, du Larzac aux 
mineurs, en passant par Îles viti- 
culteurs. Ils veulent sortir du 
ghetto régionaliste qui les étouffe 
et les limite. Leurs idées, à leurs 
yeux, sont des idées de tous les 
mondes qui résisient et qui refu- 
sent les colonisations culturelles 
et économiques. « L'Occitanie 
sera mondialiste ou ne sera pas », 
disent-ils. 

« Le 10 mai nous oblige à étre 
adultes, ajoute Jean-Marie Car- 
lotti. Le mot - France - ne 
m'écorche plus les oreilles 
quand je l'enrends dans la bou- 
che de Mitterrand à Mexico. - 
Frédéric a supprimé de son ré- 
pertoire une chanson contre le 
complexe de Fos-sur-Mer intitu- 
lée le Bäion de dynamite. Mont- 
joie a moins de gêne à chanter 
des chansons d'amour. Marti ne 
fera plus de chansons-tracts. Ii 
semble que le changement de 
pouvoir Îleur ait Ôté des 
“thèmes», et qu'une nouvelle 
inspiration tarde un peu à venir. 
En 1975. Montjoie chantait 
déjà :- Voici l'automne du Vieux 
Monde. Avise, frère, que revient 
l'hiver. Demain sera plus dur 
qu'aujourd'hui. » 

Pour Frédéric, - c'est de plus 
en plus vrai. Mais, à nous aussi 
de proposer des choses, et pas 
seulement sur le plan culrurel. 1! 
‘y a le tourisme, l'emploi. Qu'est- 
ce que cela changerair si l'admi- 
nistration des P.T.T. était en Lo- 
cère plutôr qu'à Paris? Alors, 
pourquoi pas ? 4 nous de jouer. 
Gardarem lo imagination - 


{!3 Société des auteurs, composie 
Leurs et éditeurs de musique, 
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sm 
L'expert 
au Couvent 


Jeune économiste international, André a fait ses 
adieux à ses collègues médusés, de l'O.C.D.E. 
pour entrer chez les bénédictins. Il y est toujours. 





NATHALIE DES GAYETS 





PRÈS ces sept mois de 
vie retirée loin du 
monde, son bilan est 
. pee positif » : 
« Je suis très heureux 
ici, dit-ü, très content 
d’avoir fait ce pas. cette 
démarche, parce que 
EE j'ai beaucoup hésite. - 
Ravi aussi d'être à la 
campagne, amoureux du pay- 


e. 
Le 1+ juillet dernier, il @ re- 


joint les bénédictins de Cheveto- 
gne en Belgique. 11 a choisi ce 
monastère unique en son genre, 
qui allie les deux rites : catholi- 
so romain et byzantin, un lieu 

e rencontres internationales 
consacré à l'unité des chrétiens, 
une charnière entre l'Orient et 
FOccident. Les frères viennent 
de différents horizons. Diversité 
des expériences, confrontation 
des tempéraments. Lui, il est 
suédois, diplômé de la Stock- 


PHILIPPE COUSIN 


hoïm School of Economies, et 
couramment cinq langues. 


ont le russe. I] s'était converti 


à l'âge de dix-neuf ans au catho- 
licisme. Beaucoup plus tard, il 
est arrivé dans ce monastère en 
tant que « postulant ». Au bout 
de trois mois, il est devenu no- 
vice au cours de la cérémonie 
solennelle de la <prise d'ha- 
bit». Le Père prieur lui a lavé 
les pieds et donné le prénom 
d'André, saint patron de la Rus- 
sie, puis chaque moine à son 
tour lui à baïsé les pieds. Avant, 
il s'occupait de nettoyer les toi- 
lettes « pour apprendre l'humi- 
lité »; maintenant, il est le son- 
neur de cloches et le 
responsable de la sacristie la- 
tine. En effet, le règlement de la 
vie communautaire prévoit une 
juste répartition des tâches ma- 
térielles et leur rotation La sub- 
sistance du monastère est assu- 
rée par la reproduction, la 
fabrication d'icônes, des émaux 
et par la revue /renikon. 

A trente-trois ans, il a revêtu 
sur ses jeans et ses boots la lon- 
gue robe noire des bénédictins : 
symbole de l'homme nouveau. Il 
s'est laissé pousser la barbe, to- 
lérée dans ces lieux à cause de 
l'influence orientale. La règle 
s'assouplit, chacun peut affir- 
mer sa personnalité le res- 
pect mutuel. Pourtant, cette 
que de Dieu ne manque pas 

‘épreuves qui- se dressent de- 
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L'heureux calvaire 
des parents de « multiples » 


Les parents de triplés, quadruplés, quintuplés.… ne sont pas tout à fait des 
parents comme les autres. 


COLETTE DAVID 





N communiqué dans 
le quotidien local : 
« Congrès de l'Associa- 
tion des parents de nais- 
sances multiples. + Tra- 
duite en clair — «ce 
weck-end, réunion des pu- 
rents de triplés, quadru- 

M oiés et quintuplés à 

SaintGecorgcs-de- 

Montaigu » — l'annonce prend 

soudain unc certaine consis- 

tance ! Devant le fou-rire étonné 
des copains-confrères et leurs in- 


vi 





terrogations burlesques {+ Com- 
ment font-ils pour en promener 
cing à la fois? », « 4 ton avis, 
les parents mettent combien de 
temps à différencier leur progé- 
niture ? +}, une enquête sur le 
térrain s'imposait… 

Un samedi humide, au cœur 
de la Vendée, entre collines et 
ruisseau bordé de peupliers. Sur 
le parking du village-vacances, 
les ponctuels de service ont déjà 
gare leurs véhicules, très « poin- 
ture au-dessus » : berlines, 
campings-Cars et formules com- 
merciales. Sur la pelouse, les pre- 
miers triplés du congrès; deux 


filles et un garçon de six ans, 
mème coiffure courte, habillés en 
rouge et bleu : photogéniques à 
souhait ! 

Coups de klaxon répétés, lon- 
gue file de voitures pleines à cra- 
quer d'où s'extirpent en riant les 
dernières familles : le congrès va 
s'amuser. Non, les quintuplés de 
Paris ne sont pas là : pour la cir- 
constante, on les a disséminés 
chez des cousins complaisants. 
Mme B... est enceinte : + Après 
les triplés, je voulais expérimen- 
ter les joies d'une maternité uni- 
que ; espérons qu'il n'y en aura 
qu'un celte fois-ci. - Des parents 


vant le frère André comme au- 
tant d'échelons à gravir patiem- 
ment, un à un. D'abord la 
rupture avec le passé : + Les 
premiers jours, J'étais assez dé- 
chiré, cela el très, très mal 
de partir du monde, dans mon 
cas précis. Et puis après, le 
troisième jour, je sentais un 
bonheur très fort. Au bout 
d'une semaine, de nouveau des 
bouffées de déchirements… » 
Passé les premiers élans de joie 
intense, d'intégration enthou- 
siaste à La communauté, le quo- 
tidien monastique draine son lot 
de petites &pretés, de 
contraintes inhérentes à la vie 
collective et à la solitude. Mais 
la chasteté lui pèse moins qu'il 
ue l'avait imaginé. 

« Si on m'avait expliqué la 
chasteté, il y a deux ou trois 
ans, je n'aurais pas compris. 
Dans la société suédoise telle- 
ment sursexualisée, cela ne 
veut rien dire : continence, céli- 
bat; c'est ridicule. La relation 
amoureuse que j'ai avec Dieu 
me remplit à 1el point que je ne 
ressens pas le besoin d'être infi- 
dèle. If faut recevoir le célibat 
comme un don. » L'important 
aussi pour lui est de ne pas jouer 
un personnage, de résister à la 
tentation de « vouloir devenir ce 
mystique. cet ascète, de laisser 
les cheveux longs, .crasseux 
pour montrer que je suis déta- 


de quadruplés, visages las mais 
sourire aux lèvres, expliquent s0- 
brement à l'entourage complice 
que - les enfants font leurs pre- 
mières dents et cela met de l'am- 
biance à la maison... ». 

Il règne une atmosphère 
joyeuse et décon , Qui s'ex- 
plique autrement que par le pré- 
texte d'une rencontre amicale. 
Ici, entre eux, les parents retrou- 
vent une certaine normalité : le 
temps d'une réunion, ils cessent 
d'être des attractions de foire, 
bêtes curieuses que l’on montre 
du doigt dans les lieux publics. 
« Vise un peu la colonie! >. ou 
« Dites-donc, ils sont beaux pour 
des triplés. » : autant de 
phrases sèches ét humiliantes 
dont on peut bien rire ensemble 
après en avoir pleuré. 

C'est vraisemblablement dans 
cette parole libérée, cette com- 
mumcation chaleureuse de cou- 
ples éparés dans la même galère 
qué l'association trouve l'une de 
ses raisons d'être. Depuis sa créa- 
tion en 1979, l'AN.E.P.N.M. a 
vu, en bonne logique, son effectif 
quintupler ! (1). Deux cent cin- 
quante familles y adhèrent ac- 
tuellement. Pourtant, elle ne 
réussit pas à regrouper tous les 
parents de «multiples». Leur 
nombre est difficile à établir. Se- 


lon l'association, on enregistre en 
moyenne uhe naissance de ce 





ché du monde, que je m'en ji 
chais pas mal..». traver- 
sées les plus pémibles restent 
celles des passages à vide : Dé 
riodes de doute, de sécheresse 
spinituelle et puis le phénomene 
d miroir : « On se re tel 
qu'on est, et ce n'est £ou- 
jours réjoulssant. + Mais, eu fin 
de compte, cette redoutable in- 
trospection et cette retraite hors 
du «divertissement » jalonnées 
d'écueils lui ont is d'entre- 
voir le bien-être : « Ces 
difficuliés-là sont construc- 
tives, elles 
taine liberté intérieure et à une 
paix. Le renoncement, ça vaut 
le coup!> Nul gjet égoïste 
dans cette volonté de s’accom- 

lir. Le don à autrui, la disponi- 
bitité réelle sup l'acquisi- 
tion du parfait équilibre 
individuel. Voir clair en soi pour 
apporter Ja lumière aux autres. 
Le frère André rayonne la certi- 
tude d'avoir enfin trouvé sa vé- 
rité et sa place. 


L'UR.S.S. 


Curieusement, parmi les 
causes fondamentales de cette 
révolution pronos: deux 

8 ont un rôle 
fiat à l'URSS. et la Étinée. 
Au cours de ses nombreux dé- 
placements en U.R.S.S. en tant 
que guide puis comme chargé 








mènent à une cer- 


_ bonne grosse 
” Jut à l'assemblée médusée la pa- . 


d'études économiques 

frappé par l'impasse du s 
communiste et par a 
ferveur et La piété de l’Église or- 
thodoxe là-bas : « J'ai beaucoup 


pensé dans ma tête sur la politi- . 


que, la condition humaine ; ce 


qu'est la capitalisme, le socia- ” 


lisme... + Ses multiples autres 
Es ë travers les 


ts-Unis (où il a vécu un an), 
l'Europe, l'Asie l'ont nourri de 
comparaisons, interrogations. 
réflexions sur l'impuissance 


Ses . 
des deux modèles (soviétique et 


américain) ainsi que des sys- 
tèmes intermédiaires à résoudre 
les grands problèmes mondiaux 


aboutissent à la conclusion : 


d'une nécessaire « révolution 
morale de l'homme = par un re- 
cours à Dieu. 

En France, où il a fait une 
étape de trois ans, ses rencon- 
tres avec la communauté de 
Saint-Gervais (Paris-IV) et 
avec le mouvement du Renou- 
veau charismatique (malgré de 
fortes réticences initiales) ont 
été décisives dans sa prise de dé- 
cision : = Ce que je ne peux pas 
sentir, c'est la foi raisonneuse, 
intellectuelle... » À Paris, il a 


mener une exisience plus ‘ 


uie, au fañte du succès sur 
tous les : professionnel, af- 
fectif, amical. Il s'aperçut, 
alors, qu’il lui manquait un su 
plément d'âme : « J'ai attendu 


. si longtemps pour être sûr et 


certain que ce n'était pas un re- 
Juge, une fuite... » 

11 travaillait à l'O.C.-D.E. 
comme administrateur chargé 
d'études sur les relations Est- 
Ouest (Direction des 
éc L'annonce de son 
départ causa dans l'organisme 
quelques remous plus ou moins 
extériorisés. On lui demanda 
même de ne pas divulguer La vé- 
ritable raison de son abandon de 
poste. Mais le frère André, qui 
avait lutté auparavant pour in- 
troduire une meilleure concerta- 
tion dans la maison, profita d'un 
cocktail d'adieu rituel devant 
tous les effectifs du service pour 
prendre la parole et révéler son 


‘ projet en expliquant le pour- 


quoi, puis il s'attacha à souli- 
gner le manque de communica- 


tion i rsonnelle qu’il avait 
observé Lu cette bécbls 


institution... 


Ses collègues eurent la sur- 
prise de constater que leurs coti- 
sations servirent à offrir une 
Bible. Hi louvrit et 


rabole du «Jeune homme ri- 


* Che»: Il leur confia sa résolu- 


tion de ne plus être ce jeune 
bomme-là : + On aurait pu en- 
tendre une 
Un poste l'attend à Stockholm 
au ministère du commerce exté- 
rieur. Ce filet de sécurité l’a 
aidé à faire le saut dans ce qu'il 
estime l'essentiel. Le choix de- 
meure : reprendre ses fonctions 
d'économiste après une + expé- 
rience singulière » ou rejeter cet 
emploi et s'aventurer plus avant 
dans la voie actuelle. 

« Depuis que je suis Ici, dit-il, 
je suis de plus en plus 
convaincu que j'ai une vocation 
monastique el que c'est la vie à 
laquelle je suis appelé. + Dans 
deux ans il pourra prononcer les 
vœux définitifs de pauvreté, 
chasteté, obéissance… = 


5 . à été - 


épingle tomber!» : 


type par an et par départe- 
ment (2). « Certaines personnes 
sont hostiles au mouvement as- 
sociatif ; mais dans le cas de fi 
gure qui nous concerne, beau- 
coup de couples n'assument pas 
cet événement ; ils se terrent chez 
eux, incapables de vivre cette 
forme de marginalité, honteux. 
Nous aussi, on a connu ça », dé- 
clare un responsable. 


Le champagne 
et les larmes 


« Ça», c'est d'abord l'annonce 
de la bonne nouvelle, quand on 
apprend tout à trac que le cercle 
de famille va singulièrement 
s'élargir. Si une naissance multi. 
ple sur deux couronne d'un 
succès imprévisible un traite- 
ment hormonal contre la stérilité, 
elle touche aussi des sujets nor- 
malement féconds qui désiraient 
certes un enfant mais n'en espé- 
raient pas tant ! Il y a loin entre 
les réactions très minoritaires 
d'une Sandrine qui sabla immé- 
diatement le champagne avec 
son mari et celles, beaucoup plus 
habituelles, de Thérèse qui s'ef- 
fondra en larmes. 

Cette mäternité-gag'n'amuse, 
en général, que l'entourage. 
Quant aux principaux intéressés, 
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sans préparation psychologique 
ni ressources économiques adé- 
quates, ils plongent et se conten- 
tent. de manière désordonnée, de 
parer au plus pressé. + Si encore 
on avait appris cela au début de 
la grossesse... » Mais l'annonce 
du chiffre fatidique, malgré les 
progrès techniques, reste fluc- 
tuante. De douze semaines 

grossesse à cinq jours avant J'ac- 
couchement, tout est possible. 
Et des anecdotes savoureuses cir- 
culent dans l'association, appré- 
ciées d'un public de connais- 
seurs : Jean-Marc, qui pensait 


jumeaux, achetant en catastro- 


phe un troisième petit lit 
quarante-huit heures avant l'ac- 
couchement ; Brigitte — 
« J'avais grossi de 32 kilos, ça 
faisait beaucoup pour un enfant 
unique !- — qu accoucha de 
quintuplés… 

Mais savoir n'est rien encore : 
même devant le fait, il est impo 
sible d'imaginer la suite de 1 
toire. Pour un seul enfant, le mys- 
tère reste entier : alors, trois, 
quape ou cinq inconnus à venir. 

recours à l'avortement, prô- 
posé par « les autres », est ineuvi- 
sageable. pour la majorité de ces 
couples : « Après des mois de 
trailement coûteux ei déprimant, 
nous avons vécu cette grossesse 
comme une victoire. On attendait 
une personne ; il en est venu 
trois. Comment dire non ? Nous 
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ai eu | Fimpréssion dus 
£ 


phase intensive dés : ifs. 
Pour un regard extérieur, cela se 


symbolique de ce’couple qui fai ‘ 
sait bâtir à la camipagne et qui 
dut ajouter à là maison‘ M 


tous azimuts de matériel. je 
daus à trois ou quatre places : 
achat massif de couches — neuf 
cents par mois pour des quadru- 
.Plés: — confection accélérée 
d’une layette de-base) ou le pil- 
lage systématique de tous les 
saints du calendrier, version Vin- 
cent, François, Paul, et Dieu re- 
connaîtra les siens. 

Déjä, dans. cette “phase préna- 


tale, Je problème de la participa 
tion paternelle ne se pose plus.’ 


el faut crocher dedans, .c'est 
oui” constate . Rémi, employé 
de bureau En plus, Gisèle est 
restée. Les trois derniers mois à 
l'hôpital, sous perfusion ». 

Une expérience vécue par 
presque toutes les mamans de 
< multiples » : avant de donner 
naissance à des 


des séries de pigüres,. de perfu- 


sions et des soins atténuant le dé-. 
formation de Pabdomen (qui né-- 


cessitera pourtant un recours à la 
chirurgie esthétique). 

< Enfin arrive l'accouche- 
ment, qui se dérouie en général 


avec complications. Plus que lès - 


autres parents peul-être, nous 
avons peur de mettre au monde 
des enfants mort-riés où handi- 


capés », ‘raconte Odile. Les au- 


tres couples acquiescent, soudain 


graves : ces angoisses ne $0nt pes 
si lointaines. Le passage en cou-. 
veuse renforce encore le carac- 


tère inhabituel de ces naissances. 
« Nous avons récupéré les quaire 
enfants'en un a départ 
cela nous à décontenancés ; en 
Jait, on a pu ainsi découvrir pro- 
gressivement chacun d'eux », ex- 
plique Jean, trente-cinq ans, dont 
les enfants ont maintenant trois 


ans et qui Commence tout juste à 


< souffler »… 


Le piège. de ba couvée 


L'irruption des : € nulésles s | 


à la maison marque Le début 
d'une épuisante course d’endu- 
rance. Et 
passé ce cap difficile commer- 


tent avec humour cette période : 


affolante -de leur vie, « J] nous 
manquait un entrainement: de 
sportifs v. 

A titre indicatif, une journée 
avec des triplés équivaut ä qua- 
torze heures de travail (prépara- 
tion des biberons et repas ; 
bains ; changement de couches) : 
phase harassante où les parents 
ont plus l’impression de faire de 


l'élevage que de s’adonner aux. 


joies 1ant vantées du poupon- 
nage. Tenir nerveusement et.phy- 
siquement relève de l’obsession. 
« Pour éviter que vos nerfs ne se 
mettent en boule, passez vos poi- 
gnets sous l'eau. froide»: un 
conseil efficace publié dans le 
bulletin de liaison de 
FA.N.E.P.N.M. 

Le couple peut-il résister à ce 
rythme forcené d'obligations, 
cette impossibilité de sauvegar- 
der un minimum d'intimité ? 

« Une naissance multiple, 
c'est un cas de divorce perma- 
nent, une manière forte de tester 
la solidiré des liens entre les 
gens. » Mais comment oublier ce 
cri du cœur jeté à som mari par 
Isabelle : « Toï, tu semblais 
prendre les choses du Bon cûôré. 
Moi, dans un cas pareil, j'avais 
peur que fu he me Quitles. » : 

Avec étonnement, ces rescapés 
du désastre s'interrogent rétros- 
pectivement sur leurs facultés 
d'adaptation : ils ont tenu. le 
choc ; pourtant la secousse a été 
durement ressentie. « On est très 
heureux maintenant, mais on ne 
souhaïte cela à personne. » 

Car ils ont tous laissé quelques 
plumes dans la bataille, même de 
manière épisodique : le mari 
transformé père -nourricier, 
l'épouse reconvertie en 
infirmière-Cuisinière et Îcs en- 
fants, fondus. dans un collectif 
étouffant. Si les parents « ordi- 
naires » ont des difficultés à trou- 
ver leur place dans Ja nouvelle 
cellule familiale, que dire des 
« multiples» entre eux et vis-à- 
vis de l'enfant unique ? « Quand 
les quadrupliés sont arrivés à la 
maison, l'ainée est tombée mo- 


LE MONDE DIMANCHE — 


monsirueuse eur Aus ÿ 
ächise, - $ 


Dans l'attente de cette” anis. 
sance multiple, assumée à défaut 
d'être désirée, commence Le 


prématurés de. 
sept à buit mois, elles ont subi . 


les couples qui ont 


de Hs étaient les rivaux dé- 
testés, les preneurs de tendresse. 
C'est certain qu'humainement et 
matériellement nous avons dû la 

délaisser.-au: départ. » En Echo, 
le te de vue de Boris, huit 


: « J'étais jaloux des triplés. 
1 nm pq Eux. 
-_ Moi, on se contentait de me don- 
ner À Manger. » ‘ 


ts, en toute bonne 
foi, n'évitent pas toujours le 
piège F la «couvéc», en n0om- 
mant collectivement les enfants, 
en leur imposant l'uniforme de ri- 
BUEUr. « Mes triplées onf des 
personnalités différentes: elles 
n'ont pas les mêmes jeux ni les 
mêmes envies et leurs réactions 
sont Souvent contradictoires. 
C'est bien normal : elles tiennent 
à s'affirmer. Bien sûr; je les ha- 


bille pareil : pourquoi, vous 
trouvez que ce n'est pas joli ? » 


Contrat d'exclusivité 


C’est tellement joli que médias 
et publicistes en ont fait feurs 
re ‘Le : l local 
m t ui pont ad or réa 
ser sa « Une » ot. 
laire avec mes quintuplés. II 
ignorait que. J'avais un contrat 
exclusivité avec un hebdoma- 
dure parisien. » Lequel hebdo 
pourra broder jusqu’à saturation 
sur le thème « la première dent 
de nos. chères têtes blondes » ou 
« le retour des quintuplés ». 

« Je ne veux pas Que mes e ans 
se transforment en bêtes 

que, mais Je veux qu'ils ne els 
quent de rien >», explique la ma- 
man gvec fermeté. 

Car, dans la majorité des cas, 

l'inteñdance ne suit pas, « Une 
naissance mrultiple, c'est-pas un 





ge a À 


publies nous assi- 


ee Len in Justement à le catégorie . 


« familles nombreuses » et ils 
s'intéressent peu à notre cas 
Parce que noûs sommes.irop m}- 


noritaires… » La minorité des: 


multiples ou uné variante de l'hu- 
mour âdministratif, quid arith- 
métique et Kgislation sotiale n°y 
retrouvent plus leur compte ! 
Après le caractère exception- 
nel de la naissance (prime de ma- 
ternité : cadeaux -de l'entourage, 
dons de marques publicitaires ; 
coups de mäin des copains), 
l'événement se banalise et les en- 
fants sont à élever: « Ni le choix 
du repos, ni célui de l'écono- 
mie » : un des slogans de. 
l'AN.EPN.M. reste d'actualité. 
« C'est äva Jois passionnant et 
éreintant : on n'en voit jamais la 
Jin. Après ces premiers mois dé- 
mentiels, nous pensions être tirés 
d'affaire: C'est juste à ce 
moment-là que les quadruplés se 
sont mis à marcher », constate, 
mi-figue IMI-raÏsID, UU nouveau 
père qui a pris le parti d’en rire. 
Les «anciens > de l'association 
ont eu le bon goût de ne pas abor- 
der avec lui les chapitres « mala- 
dies infantiles », « premières ren- 
trées scolaires » et « départs en 


‘ vacances par le train » : « Pour. 


tout cela, on te laïsse la sur- 
prise. » 

Et plus tard, Pre ee les Le 
fants ont grandi? L'en 
enfants en classe de ne Ps 
avec acuité le problème de la sé- 
paration des multiples. Cette sé- 
paration est-elle bénéfique ou né- 
faste ? I] n'y a pas de règle 
générale dans ce domaine : les 
parents Optent pour une solution, 
souvent < au hasard >, comme 
pris de court. Laisser les enfants 
ensemble quand ils sont petits 
leur paraît trop souvent évident, 
d'où les drames, les déchirements 
des enfants vers onze, douze ans. 

Sur le plan ruatériel, l’associa- 
tion revendique l'obtention systé- 
matique de prêts et de bourses 
scolaires, ce qui est encore loin 
d'être acquis. 

Les enfants, avec l’âge et j'af- 
firmation de leur personnalité, 
tendent soit à rejeter le groupe 
(« non ef non, je re Suis pas une 
quadruplée, je suis Mireille »}, 
soit à se fondre dans un Collectif 
sécurisant (« mes seuls copains, 
ce sont mes deux autres tri- 
PIés » }- L'adolescence est aussi 
le aux conflits 
entre les multiples : rivalit£ sco- 
laire {« évidemment, on me dit 
oujours que je suis la moins 
douée des irois >») et affective 
(vis-ävis de la famille ou des 
amis et amies des autres multi- 


plés). n 





"y A pm nationale d'entraide 
des parents de uaissences multiples, 
5, rue de la Poste, 77114 Gouaix. TEL : 
(6) 400-74-18. 

{2) La Caisse nationale d'allocations 
familiales 4 calculé que parmi 


la majorité. 


31 janvier 1982 
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Les humanistes de Stockholm 


Le secrétariat suédois d'études prospectives prépare les décisions des 
parlementaires, des chercheurs et des groupes économiques. (*} 





ANNIE BATLLE 





A Suède est un pays de lon- 
ge pratique démocrati- 
que ; elle a intégré la pros- 


cette pratique. Il y a dix 
ans, pressentant JA crise 
proche, Olof Palme, le 
ES premier ministre, Charge 
Alva Myrdal (qui a été 
ministre et a travaillé aux Na- 
tious unies, à l'UNESCO et aux 
Communautés économiques eu- 
ropéennes) de présider un groupe 
de travail pour dresser un inven- 


‘taire des besdins en matière . 
d'études sur le futur. 


L'idée SR Palme était que 


même, au travers du mouvement 


- associatif, des écoles, des munici- 
pelñtés, ne 


pozrraient appréhen- 

dér et résoudre les problèmes de 

la vie suédoise qu’à partir d'une 
évaluation des futurs possibles de 
leur pays. La Suède ne disposait 


pes d’un système de planification 


cen comme la France ou 
les Pays-bas, théoriquement 
chargé d'auscuiter le présent. En 
l'absence d'une doctrine, il sem- 
blait opportun d'explorer des 
voies concrètes, pour fournir aux 
légisiateurs et aux citoyens des 
matériaux. Ainsi pensait-on pré. 
parer efficacement jies orienta- : 


‘tions de la politique nationale. ” 


Le groupe de travail ainsi 


constitué produisit un rapport 


percutant sous le titre Choisir un 


. «venir. Ce rapport soulignait l'in- 


terdépendance des nations, l'obli- 


. gation d'approcher globalement 


les problèmes vitaux de la Suède, 
et La nécessité d'avoir une appro- 
che prospective systématique de 
ces problèmes. Il débonchait sur 
la création d'une structure à la 
suédoise, réaliste et légère : le se- 
crétariat d'études prospec- 
tives (1). Son objectif essentiel : 

fournir aux députés et au public 


les informations mondialement 


disponibles sur les composantes 
possibles des futurs plausibles. 


« Agréables à lire » 





Sa structure : une équipé sans 
hiérarchie de quatre praticiens 
de la recherche, assistés de deux 
secrétaires. L'animateur : Güran 
Bäckstrand, la quarantaine, ju- 
riste de formation, enthousiaste 
et convaincant, un technicien de 
l'environnement — une bonne 
école pour le futur, — et l'histoire 
du secrétariat est un peu la 
sienne. À ses côtés, Mans Len- 
roth, mathématicien et ingénieur, 
Thomas Fürth, historien, Lena 
Lundh, de formation médicale ; 
rattachés à l'origine au premier 
ministre, is dépendent aujour- 
d'hui, au sein du ministère de 
l'éducation, de la commission 
suédoise de le planification et de 
la coordination de la recherche. 

Un comité exécutif de dix-sept 
membres, composé de parlemen- 
taires de tous les partis politi- 
ques, de représentants des grands 
secteurs de la recherche et de re- 
présentants des organisations 
professionnelles, exprime des be- 
soins d'information prospective. 
A partir des propositions du se- 
crétariat, le comité détermine les 
sujets prioritaires d'investigation, 
soit, pour l'essentiel à ce jour : le 
travail dans le futur ; la Suède 
dans la société mondiale: res- 
sources et matières prernières : 
énergie et société ; soins et santé 
dans fa société ; la Suède dans le 
nouvel ordre économique mon- 


dial ae deux derniers sont en 
d'étude, les proie sont 
bouclés). 

Güran Bäckstrand. insiste par- 
ticulièrement sur la mission d'in- 
formation dont le secrétariat est 
investi : « Dès je départ, nous 
avons ‘accordé autant d'impor- 
zance à la forme qu'au contenu 
de nos travaux. SI nous voulions 
que nos recherches soient utili- 
sées par des gens .submergés et 
de formations très hérérogènes, 
il fallait que nos publications 
soient accessibles, claires, voire 
agréables à lire. C'est pour cette 
raison qu'un journaliste veille 
roujours à la lisibilité des textes 


définitifs er les réécrit si néces- 


saire. Il est en outre. impliqué 


” dans tout Je processus d'élabora- 


tion de l'étude et pousse sans 


‘ cesse les chercheurs à formuler 


clairement leurs idéés. » 

Le programme et les rapports 
ue sont pas seulement communi- 
qués systématiquement aux par- 
lementaires, ils sont à La disposi- 
tion permanente du public. Pour 


. Chaque projet, un abonnement 


est proposé pour le prix modique 
de 55 couronnes environ (soit à 
peu près 55 francs). On compte 
parmi les dix mille souscripteurs 
(ce qui correspondrait pour la 
France à près de soixante-dix 
mille abonnés) des firmes pri- 
vées, des ministères, des munici- 
palités, des associations, des 


‘écoles, des Fe des 


cr 


L'homme actif 


Chaque rapport final est 
confié à un éditeur qui le diffuse 
par les voies commerciales nor- 
males, à un prix de détail variant 
de 50 à 89 francs. Celui sur 
l'énergie, par exemple, a été dif- 
fusé en vingt mille exemplaires 
(ce qui représenterait propor- 
tionnellement cent quarante 
mille exemplaires pour le marché 
français). 

Le secrétariat compte intensi- 
fier encore son travail d'informa- 
tion. En 1982, il éditera un bulle- 


tin grand public sur ses activités. . 


La presse fait toujours un large 
écho à ses travaux, ce qui est un 
atout majeur, Déjà très présent 
sur les radios suédoises, Güran 
Bäckstrand espère obtenir davan- 
tage de télévision. « {à nous 
avons un problème, car nous tra- 
vaillons pour le long terme, donc 
à froid, et les 1élé- spectateurs 
sont toujours friands de nou- 
veautés, d'informations à chaud. 
La formule aïrtirante reste à 
IrOUVEr. » 


L'originalité du secrétariat ne 
concerne seulement l'effort 
permanent d'information des ci- 
toyens et des décideurs — 
élément-clé d'une pratique réelle- 
ment démocratique — mais éga- 
lement les méthodes de travaï 
qui permettent, avec un budget 
léger (4,5 millions de francs 
en 1981) d'obtenir des résultats 
comparables à ceux d’institntions 
beaucoup plus richement dotées. 
L'exemple du projet « La Suède 
dans Ia société mondiale», re- 
tenu en 1975 et arrivé à son 
terme en 1978, illustre à La fois 
l'économie des moyens et l'effica- 
cité des procédures. 


< Nous voulions explorer sys- 
tématiquement les voies d'évolu- 
tion possibles du système inter- 
national et situer la Suède dans 
chacune d'elles, pour identifier 
sa marge de manœuvre éven- 
tuelle, ses possibilités de cholsir 
son futur », déclare l'animateur 
du secrétariat, Une unité de tra- 
vail interdisciplinaire indépen- 


dante est constituée avec des 





chercheurs de différents insti- 
tuts. Ce sont Bo Hult, relations 
internationales, Thomas Hor- 
berg, sciences politiques ; Svante 
Iger, économiste : Rune Johans- 
son, historien ; Henning Rodhe, 
météorologue, et le professeur 
Sven Agil, spécialiste en recher- 
ches sur les conflits empiriques, 
directeur de l'étude. Le groupe 
ainsi constitué s'installe à proxi- 
mité des bureaux du secrétariat 
et se consacrera à son projet pen- 
dant trois ans en liaison régulière 
avec Géüran Bäckstrand (chaque 
permanent ayant la responsabi- 
lité d'un projet}. « La première 
‘étape est un vrai travail collec- 


. If : nous discutons avec passion, 


nous accordons nos points de 
vue, el guand nous sommes au 
clair les uns et les autres, nous 
rédigeons la problématique telle 
que nous l'envisageons, ainsi 
qu'un programme de travail. - 


Dans ce premier fascicule as- 
sez bref. les objectifs de l'étude, 
les postulats de base des cher- 
cheurs sont clairement posés : il 
ne s'agit pas de coloniser l'avenir 
mais d'analyser les intérêts à long 
terme de la Suède et de consti- 
tuer une documentation de base. 
Un inventaire des dépendances 
qui devront- être analysées est 
déjà proposé (écologiques, éco- 
nomiques, culturelles.….), et une 
prise de position sur un Certain 
ombre de questions-clés est affi- 
chée : la conception de l’homme 


‘qui sous-tend l'approche de 


l'équipe, celle d'un ‘être actif 
(cela pour se Situer dans le 
conflit classique du volontarisme 
contre le déterminisme) ; l'utili- 
sation systématique des mé- 
thodes des sciences sociales, mais 
aussi de nombreuses études em- 
piriques.. 


Quatre scénarios 


L'appel à la participation des 
organismes publics et privés 
comme des individus n'est pas un 
rituel creux ; il va effectivement 
drainer des participations multi- 
ples et constituer l'ouverture 
d'un véritable débat politiques- 
chercheursgrand public. C'est 
alors que commence je travail en 

‘profondeur, réparti entre les 
chercheurs qui sont amenés à sol- 
liciter le concours des spécialistes 
extérieurs et qui publient leurs 
travaux respectifs sous forme de 
rapports intermédiaires. Ce sont 
notamment en 1976 et 1977 : le 
futur est international et la so- 
ciété globale ; la dépendance 6co- 
logique de la Suède : la Suède 
vue de l'extérieur ; l'internationa- 
lisation de l'économie suédoise... 


Couverture noiré glacée, ilus- 
tré, le rapport final, « La Suède 


-. dans la société mondiale — spé- 


culations sur le futur,» présente 
en 1978 les conclusions de la re- 
cherche (2). Ce document de 
synthèse livre les clefs imaginées 
pour l'avenir. Le modèle de tra- 
vail choisi est expliqué avec les 
quatre variables retenues au dé- 
part : conflit ou coopération : in- 
ternationalisation et désinterna- 
tionalisation. À partir de là, et en 
donnant plus ou moins d'impor- 
tancé à Ces tendances, en Îles 
combinant diversement, les qua- 
tre leaders de Ia recherche vont 
individuellement développer qua- 
tre scénarios. 


Ainsi le scénario du « nouvel 
ordre » de Svante Iger décrit une 
évolution vers une internationali- 
sation et une coopération condi- 
tionnées par les facteurs écono- 
miques ; il envisage la mise en 
œuvre d'un accord pour assurer 
au tiers-monde, par l'augmenta- 
tion de la production, le mini- 
mum qui évite les conflits. 

Le scénario de Bo Huit donne 
plus d'importance aux tendances 
historiques, et propose une 
«communauté des pays déve- 
loppés» et un équilibre qui re- 
pose sur jes conflits et sur leur 
gestion : conflits Est-Ouest 
(guerre civile des riches) et 


* conflits Nord-Sud {la révolte des 


pauvres). 

Thomas Horberg — qui utilise 
l'analyse de système — dessine 
une planète où les Etats se ren- 
forcent, où Chacun peut détruire 
les autres et où chacun peut être 
détruit par les autres : scénario 
de la désinternationalisation et 
du conflit ou scénario du « };h2 
run veto ». 


Enfin, Rune Johansson déve- 
loppe le «monde des petites 
unités» regroupées en fédéra- 
tions, monde de désinternationa- 
lisation et de coopération, où l’ac- 
cent est mis sur les facteurs 
culturels. 


Dans chaque cas, le point de 
départ du scénario se situe sur le 
plan général pour aboutir gra- 
duellement à l'exemple suédois. 
Dans le dernier chapitre, la pers- 
pective est inversée, et la Suède 
devient le point de départ. Face 
aux perspectives des différents 
scénarios, Sven Agil examine 


alors trois possibilités d'avenir : 


une Suède sûre, une Suède pros- 
‘père et une Suède axée sur la so- 
lidarité internationale. 

Pour Güran Bäckstrand, 
« l'histoire de ce projet est exem- 
plaire de la façon de travailler >» 
du secrétariat : une aulonomie to- 
tale par rapport aux autorités de 
tutelle ; une équipe interdiscipli- 
naire et soudée contrôlée mais 
ouverte aux interventions exté- 


‘ rieures; une approche méthodo- 


logique rigoureuse et très huma- 


. niste dans le même temps : une 


intention pédagogique réelle 
{« Nous ne faisons pas d'études 
pour qu'elles restent dans les ti- 
roirs =) ; enfin, des propositions 
des « futurs possibles plutôr que 


. des futurs plausibles », une 


« clarification des débats, non 
des recommandations ». = 


(*) Voir dans la série « Les rravait- 
leurs du futur » : Futuribles (30 août 
1981) et Le club de Rome (15 novem- 
bre 1981). 





{1} Secretariat for Euiures siudies, 
P.O. Box 6710, S-113 85 Stockholm, 
téL : (08) 15-15-80 et (08) 31-35-75. 

{2} Sous-titre : « Une étude inter- 
disciplinaire sur le développement glo- 
bal avec une attention particulière aux 
problèmes de survie pour les petits pays 
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. RAYONS 


La conservation | 
par | irradiation 


Le traitement aux rayons gamme des denrées 
alimentaires permet leur conservation. Le procédé 
inquiète toutefois plus d'un consommateur. 


D . 


CCC = mn: 


DOMINIQUE FRISCHER 





MAGINONS la péplexité ï 


des dousniers français en 
poste à !2 frontière belge, 


qui, de plus en plus souvent, , 
voient des camions “remplis. 


d'épices -où de légumes secs, 
faire la -navette- entre les 
a deux pays avec un-contenu 
apparemment inchängé. In 
iriguës par la persistance du 


manège, les agents dé la répres- 
sion des fraudes appelés à la res-" 
cousse ordonnent des analysès 
qui ne révèlent cependant aucune 
trace de traitement ou de pro, 


duits chimiques. - : 
Imaginons ensuit="H"surprise 
des dockers marseillais qui. dé- 
chargeant des caisses de fraises 
en provenance d'Israël: consta: 


tent que celles-ci, malgré une se- 


maine passée en Cale non refrigé- 
rée, paraissent : Cueillies de 1a 
veille. Ce mystère, devenu un se- 
cret de polichinelle pour les pau- 
voirs publics, mais que la plupart 
des consommateurs ignorent en- 
core, renvoie à une nouvelle tech- 


nologie de conservation des ali- 


ments : l’irradiation. 

Depuis la découverte d' Appert 
il v a cent soixante-cinq ans, l'io- 
nisation passe d'ailleurs pour. 


_ l'unique procédé révolutionnaire 


inventé dans le cadre des indus- 
tries agro-alimentaires, En effet, 
le traitement des aliments et dès 
denrées agricoles par- radiations 
gamma permet, à partir de doses 
relativement faibles: d'éliminer 
radicalement les micro- 
organismes les plus résistants au 
les insectes. 

On peur ainsi supprimer lé 
salmonelles contenues dans les 


volailles, poissons ou crustacés 
qui, sinon, passé un certain délai 


pas toujours respecté par des 
commerçants peu sérupuleux, 
peuvent provoquer ‘dés initoxica- . 
tions alimentaires. graves. Avec 
les mêmes doses, on peut retar- 
der l'évolution et la périssabilité 
des fruits jusqu'à trois ou quatre 
semaines. Des doses légèrement 
supérieures suppriment tous les 
miCro-OrpanisMes .dangereux 
dans les céréales, les légumes 
secs, les produits déshydrasés et. 
surtout les épices qui. - nûn Wrüi-. 


VAE 


nm 


tées, altérent à brève échéance 
les conserves “semi-fraîches où 
ellés figurent, par exemple, la 
charcutgrie. : 


né. 


*" Innocuité 


Selon ses plus ardents suppor- 


ters — le Commissariat à l'éner- 
gie atomique (C.E.A) et l'Asso- 
ciation pour la promotion 
industrie-agriculture (APRIA), 
— l'irradiation devrait boulever- 
ser cs industries agro- 
alimentaires, maintenant 
qu'après vingt années de mise à 
l'épreuve son innocuité est for- 


.meement confirmée. En effet, 


un Comité mixte d'experts d'or- 
ganisations internationales (1), 
réunis à Genève en octobre 1980, 


a conclu une sérié de travaux ef-' 


fectués par une équipe de cher- 
cheurs originaires de vingt-sept 
pays en certifiant que l'applica- 
tion aux aliments de traitements 
ionisants à des doses adéquates 


non seulement ne présentait au- 


cun danger pour l'homme, mais, 
de plus, était incontestablement 


plus efficace er moins toxique . 


que toutes lès autres téchnologies 
utilisées en agro-alimentaire (2). 


Comme. le répète Guy Dar- 
… denne, président de l'APRIA, qui 
essaycr de sensibiliser - 


ne cesse d'essa 
le monde industriel et les pou- 
voirs publics à ce problème, 
-« l'irradiation est la technologie 
utilisée en agro-alimentaire la 
plus étudiée, celle qui possède 
un dossier d'innocuité à ce point 
copies que c'est un dossier mo- 
èle ». 


.Convaincus et rassurés par. 


cette surabondance de preuves, 
de nombreux pays accordent dé- 
sormmais des autorisations pour 
commercialiser de plus en plus 


de produits” irradiés, quitte par- . 


fois 4 limiter les quotas ou la du- 


réc des autorisations, qui, curieu- . 


sement. n'ont pas encore un 
caractère définitif. Un peu par- 
tout dans Je monde le développe- 


ment industriel des rayonne-, 


ments ionisants donne Heu à une 
activité considérable : en Union 


soviétique, en Israël, en Espagne, 


ainsi que dans divers pays meru- 
bres de la C.E.E.. en particulier 
les Pays-Bas, le Danemark et la 


Belgique. . 


Aux Pays-Bas, à Wageningen, 
. une station expérimentale pilote, 


où l'on fait des essais sur les 


champignons. les asperges. les 10- 
mates et divers autres légumes, 2. . 


été construite avec des-crédits de 
FAgence européenne pour l'Ener- 


gie nucléaire. La Yougoslavie . 


vient de passer commande à la 
France d'un irradiateur, un peu 
partout aussi des crédits sont 
votés, alors qu'en France tous les 
projets de cet ordre ne sont pour 
l'instant suivis d'aucune réponse. 


Marchés perdus 


Ainsi un projet d'irradiateur, 


gvquel une-tréntaine d'industriels- 


de la région marseillaise s'étaient 
associés, est bloqué depuis plu- 
sieurs mois au ministère de l'agri- 
culture. Après avoir délivré en 
1978 des autorisations tempo- 
raires de cinq ans pour quelques 
produits (3).:les services officiels 
tardent .à répondre aux autres 
dossiers leur ayant été soumis. 

« Le dossier épices traîne de- 
puis trois ans d’un service à l'au- 
tre (4) », Se plaint Yves Hénon, 
chercheur au groupe de radio- 
conservation des aliments du 
C.E.A. de Cadarache. qui, au 
même titre que les membres de 
l'APRIA, reproche aux pouvoirs 


. publics de faire perdre aux indus- 


triels français des marchés gigan- 
tesques : « Que ce soit dans les 
épices, les légumes déshydrmés, 
les crustacés, la situation à court 
et moyen terme favorise les im- 
portateurs étrangers. Même si 
les autorisations sont données 
dans quelques mois, Ce sera ca- 
rastrophique pour eux car il fau- 
dra au moins trois ans pour 
construire et jaire fonctionner 
des irradiateurs capables de 
traiter de grosses quantités » 

Comble de l'absurde, l’indéci 
sion et le malaise que les auto- 
rités françaises semblent éprou- 
ver à l'égard de l'intégration de 
cette technique, ne peuvent em- 
pécher la pénétration de produits 
irradiés non identifiés. Les sa- 
chant interdits, les importateurs 
contournent la difficulté en omet- 
tant de mentionner le traitement 
subi, et - cœ qui est plus grave - la 
date de préemption obligatoire 
sur les produits frais auxquels 
l'irradiation ne confère pas la 
fraicheur éternelle. 

Paradoxe, ce sont les pouvoirs 
publics qui, en tolérant ia Libre 
circulation des produits irradiés 
clandestins, favorisent la fraude 
vis-à-vis des consommateurs. Car 
selon les conventions officielles, 
ces produits devraient porter une 
phobie spécifiant le traitement 
subi, impossible sinon à identi- 
‘Fier. 

Les pouvoirs publics ont ten- 
dance à minimiser les débouchés 


" potentiels de l'irradiation, tout 


comme l'épouvantail des produits 





clandestins et le développement 
accéléré de cette technologie 
dans les pays limitrophes ou les 
grands pays industriels. Selon 


‘Pierre Dupuy, directeur de re- 
* Cherches à l'INRA, et qui dans le 


cadre de cet organisme a été res- 
ponsable de tous les travaux sur 
l'irradiation (5), l'ensemble des 
demandes en France est de toute 
façon si faible qu'il est exclu 
pour l'instant d'investir dans une 
technologie qui ne sera acceptée 
du public que dans vingt ans. 
« En 1ant que rapporteur à la 
commission d'hygiène, j'ai pro- 
posé d'accorder des autorisa- 
tions définitives puisque le trai- 
tement est inoffensif même pour 
les enfants. On a répondu que 
c'était superflu, la totalité des 
auiorisations accordées n'ayant 
pas été utilisées. » D'une façon 
générale, les pouvoirs publics 
craignent les répercussions que 
pourraient avoir dans les associa- 
tions de consonimateurs La réfé- 
rence à une technologie dérivée 
du nucléaire. Pour diminuer l'im- 
pact extraordinairement négatif 
de la terminologie «aliments ir- 
radiés », Îles membres de 
F'APRIA ont alors proposé de lui 
substituer celle : d'« ionisation », 
dont Ia connotation est moins 
traumatisente pour le grand pu- 


‘ blie. Mais, en France comme aux 


États-Unis — où aucune autorisa- 
tion nouvelle, y compris pour les 
fraises, n'a été délivrée depuis 
1970, — on se refuse pour des rai- 
sons politiques et idéologiques à 
prendre le risque de renforcer 
ainsi la lutte contre ie nucléaire 
et la construction de centrales. 


Camion plombé 


On est donc confronté à une 
sorte de cercle vicieux que seul 
un événement extérieur imprévu 
serait en mesure de résoudre. Les 
problèmes économiques et prati- 
ques posés par l'achat et l'utilisa- 
tion d'irradiateurs industriels 
sont encore loin d’être résolus. 
Cela explique pourquoi, pour. 
l'instant, aucun industriel ne s'est 
lancé dans l'aventure, exception 
faite du S:R.T.I. — Caric de Cor- 
beville — Orsay (6) qui pratique 
la stérilisation de fournitures 
médico-chirurgicales et de pro- 
duits pharmaceutiques, et de la 
société Conservatome, filiale de 





. Saint-Gobain, qui emploie l'irra- 


diation pour la décontamination 
d'emballages et de produits cos- 
métiques, de containers pour ali- 
ments destinés aux animaux et 
dans le cadre de la stérilisation 
médicale. 

. Ces deux sociétés — qui ont 
déjà irradié des produits alimen- 


taires (Conservatome a déjà. 


trañé environ 300 tonnes d'oi- 
gnons et 200 tonnes de pommes 
de terre) — envisagent de déve- 
lopper ce secteur très prochaine- 
ment. Cela explique aussi la pru- 
dence des pouvoirs publics, qui, 
avant d'investir dans des équipe- 
ments extrêmement coûteux, 
veulent s'assurer d'un amortisse- 
ment possible. 
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Bicyclatte suédoise 


Un type de bicyclette entie- 
rement nOUVEau, Qui n9 peut 
pas rouiller et ne demande pre- 
tiquement pas d'entretien, a 
été mis au point par la firme 
d'itera Development Cen- 





par un brevet. 


ultra-solides, du genre de ceux 
utilisés dans l'industrià Spa- 
tiale. Ella sera livrée à darni as- 
semblée, empaquetée pour 
l'assemblage final, soit par 
l'acheteur, soit par ie mar- 
chand ds bicyclettes, système 
visant à économiser la place et 
résoudre les d'em- 


magasinage et de distribution. 
(SIP, bureau de presse suédo- 
international Linnégatan 42 S 
114 47 Stockholm.) 


La contraception 
à pas lents 


— 15 % des femmes de 
seize à dix-huit ans, or 70 % 
des femmes ont des rapports 
sexuels avant dix-huit ans, at 
un avortement sur trois 
conceme une femme de moins 
de vingt ans. 

Actuellement, la contracep- 
ton modeme touche : 

— 27 % de femmes en mi- 
lieu rural: 

_— 385 % de femmes dans 


les villes de plus de cent mille : 


habitants : 


— 20 % -d'agricultrices : - : 


— 29-% des ouvrières : 
— 33 % des employées ; 
— 43 %.des femmes ce- 
dres, cadres supérieurs et pro- 
fessions libérales. 
.— 32 % des femmes en 
âge de procréer qui utilisent 
‘ ra ur re rod 
dérnes : 34 % des femmes 


pratiquent une contracéption 
« traditionnelle x» et 34 % 


n'utilisent aucune. méthode . 


contraceptive, fCitoyennes à 
part entière, bulietin d'iforms- 
tion du ministère des droits de 
la femme, 25, avenue Charles- 
Floquet, 76007 Paris.) 


BOITE A OUTILS 


Le vingt et unième 
| siècle 
Une « authentique civilisa- 
tion technologique », c’est ce 
que. dessine Marceau Felden, 
professeur de physique des 
pläsmas et de physique nu- 
cléaire à l’université de Nancy. 
Un monde où seraient systé- 
_metiquement exploitées les 
quatre conquêtes technologi- 
ques mejeures du vingtième 
siècle : nucléaire, espace, ordi- 
nateur et génie génétique. : 
Les dimensions du futur 
. sont là, les possibilités techno- 
logiques existent : fusion ther- 


A supposer que les pouvoirs 
publics finissent par accepter le 
cofinancement des installations, 
encore faudra-t-il alors que les in- 
dustriels réussissent à.en pro 
grammer harmonieusement les 
modalités d'utilisation, d'où d'au- 
tres problèmes à l'horizon. Dans 
la perspective de simplifier les 
questions. de transport, la société 
Conservatome avait imaginé, l'y 
a quelques années, de faire cireu- 
ler un irradiateur mobile enfermé 
dans un camion plombé, et donc 
capable de se déplacer 4 la de- 
mande. Faute de propositions 
suffisantes,: cé camion à peu 
quitté le plateau de ‘Saclay. 

La solution d'irradiateurs iti- 
nérants étänt jugée à la réflexion 
trop sur le plan sécu- 
rité, Je C.E.A, préconise, dans un 
premier temps, le construction 
d'installations portuaires desti- 
nées à traiter des produits conta- 
minés en provenance de l'étran- 
ger : épices, fruits tropicaux et 
surtout, crustacés, ‘poissons ou 


cuisses de grenouilles surgelés. * 


En effet, pour ces trois derniers 
produits, il n'existe aucun mode 
de conservation satisfaisant, si ce 
n'est, semble-t-il, des. procédés 
chimiques intervenant entre deux 
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par ANNIE BATLLE 


monucléaire, conquêté dû rmi- 
Heu marin, installation: dans 
l'espace, intelligence artifi- 
cielle, biotechnologie... de- 
vraient résoudre les problèmes . 
liés aux limites de la planète. 
Ce petit livre très dense fait 
pour un large public un point 
très systématique Sur tous les 
aspects évoqués ci-dessus {ac- 
quis des ne et 
perspectives). On y un 
peu !e profil de l'homme: qui 


‘ survivra dans cet univers. (Les 


nouvelles dimensions du futur, 
Marceau Feidan, éditions En- 
tente, 12, rue Honoré- 
Chevalier, 75006 Paris.) 


Le devenir des 


‘immigrés en France 


En France vivent 4 millions 
de travailleurs immigrés et 


. leurs familles. 20 % des Fran- 


çais, .soit plus de 10 millions 
ont un ascendant étranger pro- 
che. Un numéro spécial de Wi- 
grants de Créteil (bulletin d'in- 
formations de l'Oftice 
municipal des migrants de Cré- 
teil) fait le point sur les ques- 
tions que poss l'immigration et 
leur évolution possible : les ob- 
jectifs du gouvernement ; fa 
nouvelle législation ; les jeunes 
mmigrés : les affaires de jus- 
tice et de racisme : la ségréga- 
tion scolaire et is ségrégation 
dans le logement: le statut 
des étudiants étrangers : la si- 
tuation de l'emploi : la forma- 
tion : le droit d'association : le 
FAS. | 

L'ont écrit et illustré : des 
chercheurs, des enseignants, 
des travailleurs sociaux et des 
dessinateurs de presse. 
(O.M.M.C., 5 bis, rue. Félix- 
Maire, 94000 Créteil, tél. 
207-63-63.} 


BLOC-NOTES 


Micro-ondes 


re sous le patronage de 
. Jean-Pierre Chevènement, 
sites de la recherche æ de 


Jousa,-les 28, 29, 30 juin 
1982, dans les locaux de l'uni- 
versité Paul-Sabatier. 

Ces journées sont organi- 
sées sous l'égide du Greco 
Micro-ondes par l'Ecole natio- 
nale supérieure d'électrotechni- 
que, d'électronique, d‘informa- 
tique et d'‘hydraulique de 
Toulouse {Institut national po- 
lytechnique}), le laboratoire 
d'automatique et d'analyse des 
systèmes du C.N.R.S. et l'uni- 
versité Paul-Sabatier. Elles fe- 
ront te point des connaissances 
sur l'électromagnétisme, les 


de nouvelles collaborations et 
actions concertées entre labo- 
ratoires industriels, publics ‘at 
.universitaires. Elles seront ou- 
vertes aux chercheurs étran- 
gers désireux de communiquer 
dans la langue française. (Uni- 
versité Paul-Sabatier, 118, rte 
de Narbonne, 31062 Toulouse 
Cedex, téléph. (61} 53-11-20, 


poste 410.) 


‘opérations de décongélation puis 
de recongélation. « Ces procédés. 


_précise Yves Hénon, bien qu'in- 


terdits,. som cependant 1olérés 
par Îa répression des fraudes +, 


-qui, entre deux maux, semble lä 
- Aussi avoir Choisi le moindre, st 


{1} Ce comité était composé de 
l'Ô.MS. la F.A.O. et l'Agence inter- 
ne d'énergie atomique, interne à 


(2) Les gez du oxyde d'éth 
lène on bromure PE nil. 
très dangereux, laissent des résidus 


toxiques et igéncs, LOUL en se ré- 
vélant inefficaces sur les levures et les 
Je 


{4} Tout dossier doit passer par le 
Service de là répression des fraudes, 
puis par le Conseil supérieur d'hygiène 


. alimentaire et enfin par l'Acadénée de 
médecine. 


.. (Sr Faute de crédits, les travaux de 
l'INRA n'ont pas &é repris depris une 
années. 


. vingtaine d' 


: {6} Société créée en 1967 sous 
l'égide du CEA. par Thomson-C.S.F. 
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Micro-onvis 


EDR. 5 aimé et t trop haï 


Né il y'a cent äns, le 30 ; janvier 1882, Frankin Delano Roosevelt, celui que Ls 


ge me un 
à . “ 





Arnéricains ana F D. R. fut de PE aimé et le plus haï des hommes 





HENRI PIÈRRE 





en juger par le: délege à 
‘ Commentaires et les in- 
nombrables cérémonies 


‘ compris un bal à 

Thôtel Ma (prix 
d'entrée 175 dollars 
(1000 F}) — organisées 
= daxis tous Jes Etats-Unis 
. - … pour le centième anniver- 
‘saire de sa naissance, Franklin 
Delano Roosevelt, F.D.R. pour 





tous les Américains, paraît être. 


entré définitivement dans le pan- 
théon des grands hommes améri- 


. Cains. Pourtant, trente-sept ans 
‘ après sa mort, s’il est le président 


le plus adulé, il est aussi pe 


- baï'de ses compatriotes. Et 


le concert dés panégyriques -on 
décèle-la note discordante. mais 
persistante de ses’ détracteurs at- 
. taQquant non seulement sa polti- 
que, mais l'homme qui, de: sæ 


tombe, provoque encore et ravive . 


de vieilles querelles. 

Les circonstances — la sévère 
récession et le.chômage grandis- 
sant — font de F.D.R. un person- 
nage d'actualité: Le président 


Reagan-a avoué qu'à ving et un: 
ans il a voté pour Roosevelt et n'a 


et manifestétions — y. 


pas manqué dans son dicours 
.d'i inauguration de souligner que 
F.D.R. avait, lui aussi, promis de 
réduire les dépenses publiques. 
Maïheureuserment, ajouta, en 
substance, M. Reagan, ,F.D.R. 
était entouré de « fascistes » ad- 
rürateurs de Mussolini, partisans 
de l'intervention de l'Etat dans la 
vie économique. Le président 


:. Reagan aura du mal cependant à 


se draper du manteau de Roose- 
velt, alors que dans une Situation 
économique difficile et presque 
voisine, -il-emploie des- remèdes 


- diamétralement opposés à ceux 


du New Deal]. L’escroquerie poli- 
tique est par trop ù évidente . 
Les partisans de Roosevelt, les 


rares survivants de son adminis- 
tration, maïs aussi tous les ado- 


lescents des années 30 évoquent 


* avec nostalgie comment les 
heures sombres’ de 1932 furent 
subitement éclairées par l appari- 


tion sur ka scène politique natio- 
nale de ce quinquagénaire vigou- 
reux: -aux fargcs épaules 
Surmontant avec courage ke han- 
dicap de son infirmité. Frappé à 
trente-neuf ‘ans par la poliomyé- 
lite, il ne pouvait se tenir debout 
qu'en s'appuyant sur une arma- 
ture orthopédique compliquée et 
souvent: il devait être porté par 
ses ‘aides. 


" Ce qui frappait dans son vi 
sage aux traits répuliers, c'était 
le sourire, le « winning smiles, 
un sourire de vainqueur. Et sûre- 
ment c'est à sa personnalité cha- 
rismatique exceptionnelle que le 
patricien de Hyde Park doit une 
grande partie de son succès. 
Avec son chapeau au bord relevé, 
légèrement, mais soigneusement 
cabossé, son pince-nez et son long 
fume-cigarettes, il projeta dans le 
pays l'image d’un leader familier 
et chaleureux, attentif aux mal- 
beurs du temps et dans le monde 
celle d'un Américain optimiste et 
généreux. Sa voix chaude était 
rassurante. + Nous n'avons à 
avoir peur de rien, sinon de la 
peur elle-même », déclarait-il 
dans son discours ‘inaugural de 
mars. 1933, s'adressant À un pays 
au plus bas de la dépression où 
les chômeurs assiégcaient les 
soupes populaires, où les 
«hommes oubliés » vendaient 
des pommes dans la rue ou même 
te is En une es 
it ter Lippmann (il avait 
traité antérieurement Roosevelt 
d’« aimable boÿy:scout ») la na- 
tion qui désespérait de tout et de 
‘chacun reprit confiance en son 
gouvernement et en elle-même. >» 
Triomphe d'une personnalité. 
« Une imelligence de second or- 
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dre maïs une personnalité de 
première classe », déclara mé- 
chamment Je juge Holmes. 
F.D.RKR., oubliant sa promesse 
d'équilibrer le budget, se lança à 


‘ l'aveuglette (sa connaissance de 


Keynes était limitée) dans 
l'aventure du New Deal, créant 
de nouvelles organisations aux si- 
gles mystérieux, lança un pro- 
gramme de grands traväux, aida 
les artistes, improvisant souvent 
et commettant Un'Certain nombre 
d'erreurs comme, par exemple, 
son combat douteux contre la 
Cour-suprème. 
Un aristocrate 
rélormiste 

Mais finalement cet -anisto= 
crate réformiste ct pragmatique 
changea la société profondément, 
plus, peut-être, qu'un socialiste: 
Les Américains lui doivent les 
pensions de retraite pour les 
vieux travailleurs, l'allocation 
chômage, le salaire minimum et 
surtout l'essor d'un grand mouve- 
ment syndical: Sans éliminer l’in- 
fluence du Big Business il la reis- 
treignit au bénéfice du. Big 
Government, intervenant pour 
corriger les inégalités sociales et 
assurer une plus équitable disiri- 
bution des revenus. Œuvre de 
loin inachevée. La gauche du 
parti démocrate et les quelques 
socialistes et communistes lui re- 
prochèrent de n'être pas allé plus 
loin, tandis que peu de conserva- 
teurs jui surent gré d'avoir par 
cette politique sociale avancée, 
éviter les pires excès. Pour la 
grande majorité des républicains. 
F.D.R. était un «zraîftre à sa 
classe ». 1] fut haï... 
-_ Dans un livre qu'il vient de pu- 
blier (1) Joseph Alsop, journa- 
liste connu, ami de la famille, es- 
time que le plus grand mérite de 
Roosevelt est d’avoir mis fin à la 
domination des « Wasps» (les 
« protestants blancs anglo- 
saxons ») dans la vie économi- 
que, politique et sociale. Il rap- 
pelle que la moitié de la 
population (ftaliens, Polonais, 
Noirs ou juifs, Espagnols) pour 
ne citer que les plus importants 
groupes ethniques, était exclue 
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des avantages et privilèges: ré- 
servés Aux + wi$pse {même à. 
Harvard, rappclle-t-if, un nu- 
merus clausus de 10 % limitait 
l'accès aux juifs). Roosevelt fit 
entrer dans la société américaine, 
ceux qui, écrit Alsop, sont: main- 
tenant « des citoyens à pürt en- 
tière ». « Cette réussite gigantes- 
que encore incomplète le classe 
parmi les quelques très'rares 
grands présidents. … », Écrit-il. 
L'histoire sera sans doute plus 
sévère pour la politique étrangère 
de Roosevelt. Maïs pour Joseph 


Alsop, les naïvetés, les défail: 


lances de F.D.R. et ses :relations 
avec Staline sont insignifiantes 
par rapport à ce - magnifique et 
inoubliable tour de force- 
d'avoir réussi malgré l’isolation- 
nisme viscéral de l'opinion et ses 
propres réticences à faire de 
l'Amérique l'arsenal de la démo- 
cratie puis à l'engager dans ia 


guerre. Mais ses détracteurs de ” 


l'intérieur et à l'étranger ne lui 
pardonneront jamais d'avoir senti 
trop tard la montée des périls to- 
talitaires, celui d'avoir accepté la 
division de l'Allemagne et de 
l'Europe, le partape de la Corée, 
d'avoir joué la carte de Tchang 
Kaï-chek, d'avoir préféré Giraud 
à de Gaulle, d'avoir traité injus- 
ternent les Américains d'origine 
japonaise et d'avoir té insensible 
au sort des juifs européens cher- 
chant l'exil aux Etats-Unis... 


Un animal politique 
exceptionnel 


Dans le livre de Joseph Alsop, 
F.D.R. apparaît comme un pa- 
tron autoritaire qui, SOUS un exté- 
rieur charmeur et désinvolte 
poursuivait ses objectifs avec té- 
naciié, sans scrupules excessifs 
pour les moyens de’ l'ätteindre. 
Animal politique exceptionnel, 
manipulateur d'hommes, il est 
passé maître dans l'art des rela- 
tions publiques. Il entama La for- 
mule des conférences de presse, 
utilisa le premier la radio pour 
atteindre directement l'opinion 

ses célèbres « causeries au 
coin du feu». Il bouleversa les 
traditions en employant l'avion 
dans ses déplacements, il en- 
chanta des générations de journa- 


- et généreux, ce 


- distes séduits par son humour et 


.ses répartics el qui, accédant à 
son désir, acceptèrent de ne pas 
le photographier et de ne pas dé- 
crire son infirmité. 


* L'admiration de Joseph Alison 
n'est pas aveugle. « F.D.R.. 
l'homme, n'Etait pas un saint... Il 
pouvait être léger et même insen- 
stble. » Et tirant parti de ses rela- 
tions personnelles avec la famille 
Roosevelt, il raconte comment 
cet homme, « foncièrement bon 
« chrétien », 
Juttant contre l'injustice et la mi- 
sère, se montra dur avec Eleanor, 
sa femme qui - lui fur la plus 
utile de toutes les personnes qui 
ôccupèrent une place importante 
dans sa vie », Et avec beaucoup 
de détails. il évoque, une fois de 
plus, le grand roman des amours 
contrariés de F.D.R. avec Lucy 
Mercer, dans les bras de laquelle 
il mourut. 


Les grands hommes ont des 
faiblesses et même des petitesses 
que leurs adversaires ne man- 
quent pas d'exploiter. Ainsi, 
après la révélation récente que 
F.D.R. enregistrait des conversa- 
tions à l'insu de ses interlocuteurs 
et qu'il s’apprétait à utiliser 
contre son concurrent Wilkie, les 
rumeurs sur la fidélité de ce der- 
nier, M. Safire, dans le New 
York Times, assimilet-il F.D.R. 
à Nixon et, en quelque sorte, Île 
qualifie de précurseur dans la 
technique des « dirty tricks » 
(coups bas). 

Néanmoins, malgré les efforts 
faits pour rapetisser l’homme, ou 
le réduire à une mesure plus mo- 
deste, la lépende de F.D.R. est à 
peine entamée et quel meilleur 
hommage que les efforts faits au- 
jourd'hui à la Maison Blanche 
pour présenter le président Rea- 
gan comme « un Roosevelt répu- 
blicain » et se réclamer de l'héri- 
tage rocseveltien, alors que Ia 
politique du gouvernement répu- 
blicain vise justement à saper les 
fondements de l'édifice social 
mis en place il y a quarante-neuf 
ans par F.D.R... = 





(1) FE.DR : A Centenary Remem- 
Brance. Thames and Hudson Ltd. Lon- 
don 1982 
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Le ethétre 
mène la fe 


Üne semaine de fête pour quarante et une villes : la 
venue du Théâtre national. de Belgique n'est pas 
pour chacune un événement d un sor, mais une 
longue animation dans la joie. . 





| PASCAL VREBOS 





Braine-le-Comte, petite 

ville belge du Hainaut 

*_ d'environ douze mille ha- 

‘bitants, c'est la fête pen- 

dant une sernaine. Non 

pas la fête dionysiaque et 

 débridée que l'acteur im- 

Eu provise, en transe, AUtOUr 

du feu”de l'imagination, 

non pas la fête des fous 

ou le fête des saints, mais une 

fête très orgattisée avec un enjeu 

didactique : créer l'événement 

pour faire venir au théâtre le non- 

public et susciter en lui un besoin 
de théâtre 


Un immense chapiteau rouge 
et blanc a été planté sur la grand- 
place de Braine-le-Comte ; mille 
places assises, une scène de 
200 mètres carrés, quarante pro- 


jecteurs. Sur les murs, des des- 


sins d'enfants, aux vitrines des 
boutiques, des fleurs et des 
badges, thème commun : la fêté 


- théâtrale. 


Pour le Théâtre national de 
Belgique, la fête se‘prépare un an 
à l'avance en concertation avec 
les cinq provinces francophones 
(Hainaut, Brabant. Namur, 
Liège, Luxembourg) qui sont do- 
tées de services culturels re- 
groupés en un Centre, le CACÉF 
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(Centre d'action culturelle de la 
communauté d'expression fran- 
çaise). vi 

En fait, le choix de Ja « ville à 
fêter » ne relève pas du T.N.B., 
mais de ces services provinciaux : 
les critères de sélection dépen- 
dent de la concentration du pu- 
blic potentiel et de Ja tradition 


: culturelle d’une région ou, au 


contraire, de son vide culturel 
Ces choix se veulent équilibrés 


- sur l'échiquier politique de la 


partie francophone du pays : sur 
quarante et une semaines de 


" fêtes, vingt villes à majorité s0- 


cialiste, dix-neuf à majorité ca- 
tholique et deux à majorité fédé- 
raliste. Mais pas une seule ville 
« libérale ».… 


A l'approche des élections 
communales, les enchères mon- 
tent, car la fête peut représenter 
une fructueuse opération électo- 
tale pour le maire en place. 


« Maïs le T.N.B., affirme Robert 


Vanouten, administrateur du 
théâtre. se tient à l'écart des que- 
relles politiques pour réaliser, 
coûte que coûte, la fête 
rhéatrale. » 


. Après le choix de la ville, la 


"provinée et le T.N.B. rencontrent 


31. janvier 1982 


#5 


l'administration communale et 


son-collège : on prépare alors la 
fête dans ses moindres détails et 
on prospecte dans un rayon de 
20 kilomètres autour de la Ioca- 
lité ; on convoque aussi toutes les 
associations régionales, cultu- 
relles et commerciales pour les 
convaincre de participer au maxi- 
mum à l'aventure... 


De son côté, la ville ou la loca- 
lité doit répondre à certaines 


obligations : organiser un cock- 


tail d'informations une semaine 
avant la fête pour regrouper deux 
cents personnes considérées 
comme des leaders d'opinion : 
professeurs, syndicalistes. com- 
merçants, etc. On compte sur eux 


” pour le bouche à oreille. La ville 


participe à la location du chapi- 
teau (500 000 FB, 68 000 FF) 
à raison de 125 000 FB 
(17 000 FF), le complément 
étant pris en charge par la pro- 
vince et par le mécénat (une ban- 
que, la C.G.E.R.). 


Paradis perdu 





Dans son ensemble, le budget 
total de la fête se monte à 
3 300 000 FB (445 009 FF) : la 
contribution de la ville s'élève, au 
total à 200 000 FB (27 009 FF). 


‘Pour cette mise modeste, elle bé- 


néficie d’une publicité dans les 
médias, qui met en valeur son 
tourisme, ses spécialités culi- 
naires et son artisanat ; la fête 
donne aussi un coup de fouet au 
commerce et se trouve parfois à 
l'origine de construction de lieux 
culturels comme un Centre cul- 
turel: à Marche-en-Famenne ou 
un hall omnisports à Virton. 


Le samedi, c'est l'ouverture 
des festivités par la « soirée po- 
pulaire» : tout ce que la ville 
compte comme associations Spor- 
uves et culturelles, Comme or- 
phéons, fantaisistes, prestidigita- 
teurs..défile sur le plateau au son 
des fanfares locales. Baptème des 
planches et atmosphère bon en- 
fant. Le public de Braine-le- 
Comte fait un petit triomphe aux 





_———— * 


groupes qui se succèdent. Du 


folklore aux hymnes lyriques, la 
culture du terroir semble ici tour- 
ner vers le passé à la recherche 
d’un paradis à jamais perdu. 
Sous le chapiteau, les cravates, 
les talons hauts et les robes scin- 
tillantes se mélangent aux pulls 
et aux jeans. M. le maire, M. le 
médecin et M. le notaire s'amu- 
sent et applaudissent, mêlés aux 
autres. Le chapiteau et son par- 
fum de kermesse rassemble: les 
bigarrures sociales dans un 
consensus apparent. 


Inoculer le virus 





Après les trois coups popu- 
laires, le T.N.B. propose cinq 
pièces de son répertoire actuel : 
Amadeus, de Peter Schaffer: 
l'Avare ; la Double Inconsiance : 
Quatre à quatre, d'Ayckbourn ; 
l'Alchimiste, de Ben Jonson et... 
Julos Beaucarne. Après ces spec- 
tacles, du cabaret avec Jo Ren- 
sonnet et ses Comptes de Wallo- 
nie. Et les après-midi, spectacles 
pour enfants ei animations dans 
les écoles. Le prix de l'abonne- 
ment pour Ce programme co- 
pieux varie entre 500 et 600 FB 
(85 FF). 


L'obsession de Jacques Huys- 
roan, directeur du T.N.B., c'est 
de faire pénétrer le désir du 
théâtre dans toutes les couches 
de ‘la population, d’inoculer la 
joie du théâtre, le plaisir de se 
rassembler autour d'une scène 
pour rire, pour pleurer, pour ré- 
fléchir. Obsession d'une vie qui 
remonte en….-1935. À cette épo- 
que, une poignée de jeunes gens 
et de jeunes filles, passionnés par 
les écrits de Léon Chancerel et 
de Jacques Copeau, décidèrent 
de fonder une compagnie nou- 
velle, itinérante et populaire, les 
Comédiens routiers. De petites 
villés en villages; d’aggloméra- 
tions industrielles en préaux 
d'usines, la troupe devient en 
1945 le Théâtre national de 
Belgique avec, aujourd’hui, 
100 millions de subventions 
(13 000 000 FF). 


— ——— = — - 


« De tous les théûtres natio- 
naux d'Europe, le T.N.B. reçoit 


le moins malgré nos six cents re-' 


présentations par an dans plus 
de quarante villes différentes et 
nos neuf cenis animalions, indi- 
que Jacques Huysman. En Belgi- 
que, plus de 85 % de gens ne sont 
jamais allés au théâtre: or, sous 
le chapiteau, il y a deux tiers des 


spectateurs qui, pour la première .. 


Sois, viennent voir une pièce. Le 
chapiteau au cœur de la cité a un 
impact considérable et le bouche 
à oreille fonctionne à merveille. 
Cette semaine, il y a eu neuf 
mille quatre cent soixante- 
quatorze speclaieurs. 

— Et la télévision ? 

— Je crois que le‘ public qui re- 
garde le populaire « Au théâtre 
ce soir » est un public ägé qui, 
dans sa jeunesse, allait au 
théâtre. La moitié de notre pu- 
blic à nous a moins de trente 

— Sur quels critères choisissez- 
vous votre répertoire ? - - 

— Présenter un panorama du 
théâre contemporain et établir 
un équilibre entre les pièces clas- 
siques et modernes, le comique 


et le dramatique, le langage quo- 
tidien et le langage littéraire. Ce 


qui ne nous Convient pas, Ce SON! . 


les spectacles qui- sont destinés 
uniquement aux spécialistes du 
théâtre et de la sorio-culrure... « 


Sous le chapiteau, ça chauffe : 
les effets semblent porter au cen- 
tuple et les comédiens jouent à 
fond les situations, exploitent le 
comique des mots et des gestes. 


L'Avare, dans la mise en scène 
d'André Debaar, est fort éloigné 
de celui que pourrait. mettre en 
signes un Antôine Vitez ou un 
Patrice Chéreau. C'est un Aväre- 
au premier degré qui explose 
sous ce chapiteau dans la meil- 
leure tradition d'un mélange de 
commedia dellarte, dé cirque et 
de farce. Et lorsque Harpagon, 
délesté de sa cassetie, interpelle 
le public et se faufile parmi les 
spectateurs. c'est le délire! La 


farce venue du passé et à toile de 


fond psychologique serait-elle La: 


d: 
carte de- visite Ia plus accro- 
cheuse ? 

Pour clôturer la semaine, un 
apéritif-entretien réunit au coude 
à coude acteurs, metteurs en 
scène, techniciens, et... le public. 
_Les verres tintent, les critiques et 
les compliments fusent pendant 
deux beures. Voyage à travers les 
coulisses du spectacle ; l'acteur y 
perd son auréole de mystère. En 
parlant Simplement de son tra- 
vail, comme un artisan parmi 
d'autres, il descend du piédestal 
où l'ont placé les projecteurs de 
l'illusion. Et puis, soudain, une 
voix de femme s'élève : - Cette 
semaine a créé des liens : nous 
avons rêvé et NOUS avons pensé, 
nous nOus sommes remis en 
question Vous avez créé un be- 
soin de théâtre. mais tout à 
l'heure, vous partez. Alors, 
qu'est-ce qu'on va faire la se- 
maine prochaine ? - 

Les lampions éteints, le chapi- 
teau démonté, je vide s'installe : 


‘« Qu'est-ce qu'on va faire la se- 


maine prochaine ? - 


“Et après? 





Ce théâtre sous chapiteau, 
avec sa magie, ses rêves mis en 
espace, son dévoilement social, 
son rire rose, jaune Ou noir a 
laissé des traces dans la mémoire, 
des désirs d'autre chose... Après 
l'apéritif, des questions se po- 
sent : + £t si l'on construisair 
une salle de spectacle à Braïne- 
le-Comte ? Et si nous &ions en- 
fin associës aux décisions en ma- 
tière d'organisarion culturelle ? 
Et si on nouS donnait des moyens 
pour réaliser nous-mêmes notre 
propre culture ? Et si ?...- 


De la scène théâtrale à la ré- 
flexion socio-politique, il n'y a 
qu'un pas que la fête, à son insu, 
aide à franchir. Mais dans un 
pays où le budget de la culture 


 n'atteint même pas 0,5 & du bud- 


get national, les Jlampions ris- 
quent de ne pas se rallumer de 
SitÔL. H 
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REFLETS DU MONDE 


DAGENS NYHETER 
Chasse-neige anti-veleur 


« L'efficacité. d'un chasse- 
nsige et la perspicacité de son 

* conducteur ont permis l'arres- 
tation le 12 janvier de deux vo- 
leurs endormis dans leur voi- 

. ture à Aange, dans le centre de 
‘* la Suède. Un employé de la 
. voierie qui s'employait dans la 
nuit à dégager les rues de la lo- 
‘ calité encombrées de neige a 
remarqué la présence de deux 

" jeunes gens endormis dans une 
voiture en stationnement. À 
leurs côtés, se trouvaient des 
cartouches de cigarettes et des 
objets apparemment volés. Le 
conducteur du chasse-nsige a 


BARRICADA 


alors prévenu per radio le po- 
lice et a pris soin d'empêcher 
toute possibiité de fuite en 
amassant des blocs de neige 
glacée devant le véhicule.» 


« Réveillés par les manœu- 
vres du chasse-neige, les occu- 
pants de la voiture ont tenté de 
prendre la fuite. L'employé, 
conscient de vivre l'affaire de 


Le fascisme musical 


.  Berricade, l'organe officiel 
du front sandiniste de libéra- 
tion nationale, paraissant 
à Managua, reproche à la télé- 
vision niceraguayenne de pro- 
jeter chaque semaine une 

‘ production : espagnole 

. € 300 Millions ». Il écrit : 

e Nous avons éprouvé une 
réelle inquiétude quand cette 
émission à mis en vedette le 
cherrteur Pedro Marin, exemple 
parfait de ce que représente le 
genre punk : le fascisme mus- 
cel. Voir éclater sur le petit 
écran l'image d'un jeune 
homme vêtu d'un uniforme 
qu'on ne peut que qualifier de 

. fasciste, agrémenté de syrr 
boles sadiques (cuite du cuir, 
etc.}, exprimant par le geste et 
& parole une philosophie si 
étrangère à fout ce que nous 

pouvons vouloir pour notre 
peuple, cela nous amène né- 
cessairement à nous inferro- 
ger : y a-t-l un tel manque 
pour que la télévision sandi- 
niste n'ait que cela à nous of- 
frir 7 : 

« 300 Millions » passe sur 

une chaîne le dimanche après- 

midi — dans une tranche ho- 

raire consacrée à la détente fs- 

miliele — et, comme si cela ne 


: 
; 


programme 
conde fois le soir. Notre 
conception de l'art révolution- 
naire est extrêmement large. 
Nous re sommes pas de coux 
qui pensent Que l'art, pour être 


les relstions hurnaines, dans 
toutes leurs nuances et toutes 
leurs dimensions, ls guerre, la 
paix, l'humeur de chaque jour 
(et ls liste est infinie}, — traités 
avec sensibilités et espoir, peu- 
vent entrer dans notre concep- 
tion de l’« art révolution- 
naire ». De plus, nous pensons 
que notre peuple doit aussi 
pouvoir connaître d’autres rma- 
nifestations d'un art qui n'est 


informé, droit conquis le 
19 juillet 1979 {victoire de !s 
révolution et prise du pouvoir 
per le front sandiniste}). Maïs d 


If est possible que le phéno- 
mène punk soit lié à la nature 
des sociétés de consommation 


ment + naturel » dans-css at- 
mosphères où toutes les 
valeurs sont Mais 
dans le Nicaragua révolution 
naire, la promotion du punk 
nous semble une contradiction 
inacceptable. 


FRANKFURTER RUNDSCHAU 


Déformation professionnelle 


Le quotidien de Francfort, le: 


Frankfurter Rundschau, ra- 
” conte Fhistoire suivante : « Le 
P.-D.G. d'une grande entre- 
prise ne pouvant se rendre à ün 
concert avait donné à son spé- 
cialiste an ergonomie des bit 
lets pour aller entendre la Sym- 
phonie inachevée de Schubert. 
Quand la lendemain matin il 
demanda à son collaborateur si 
le concert lui avait plu, celui-ci 
au leu de répondre, lui tendit le 
mémorandum suivent : 

a) Dans l'espace disponible, 
les quatre joueurs de hautbois 
n'avaient rien à faire. Leur par- 
ütion aurait donc dù êt'e ré- 
dute at leur travail réparti sur 
le reste da l'orchestre. Cels au- 
rait en tout cas évité l'entasse- 
ment du DersOnnel. 

b} Les douze violons jouaient 
tous la mêma chose et leur 
nombre devrait donc être 


SOVIETSKAIA 


considérablement réduit, S'i 
faut vraiment que leurs sons 
soient entendus plus fort, cela 
peut être obtenu par un ampli 
ficateur. 


d) { est inutile aussi que les 
cors répôtent exactement fous 
les passages déà in 
per les instruments à corde. 

En rayant tous ces passages 
suparflus, à serait possible de 
réduire Le concert de vingt-cinq 
à quatre minutes. Si Schubert 
avait eu conscience de cela, il 
aurait sans doute été à même 
de terminer sa symphonie. » 
Bravo pour le technocrate, 
mais où est ke plaisir ? 


ROSSIA 


Les sauvages modernes 


Le journal moscovite So- 
vietskaiaz Rossia publia une sé- 
rie d'articles concernant les au- 
tomobilistes. Dans le dernier en 
date, il relève que « jes Soviéti- 
ques sont égoïstes et n'ont pes 
de sens civique. Dix pour cent 
des personnes mortes dans un 
accident de Ja circulation 
auraient pu être sauvées si on 
leur avait porté secours. Cette 
constatation a été faire d'après 
les statistiques des hôpitaux. 
Le police a fait une expérience 
édifiante dans la région de 
Minsk. Elle a simulé un grave 
accident de la route et confñe à 
un acteur le rôle du blessé. 
« Bien triste », constate le 


X 


cobaye : sur dix voitures, une 
seule s’est arrêtée pour porter 
secours au « blessé ». Un lec- 
teur du journal raconte que sa 
voiture accidentée avait été dé- 
sossée le temps qu' aille cher- 
cher du secours ». 


Sovistskaia Rossia révèle 
qu'en U.R.S.S. un accident sur 
quatre est dû à l'alcoolisme at 
écrit en conclusion : « La voi- 


nocrate enfermé dans sa forte- 
résse et insensible au reste du 
monde. » L'automcbiliste s0- 
viatique seulement ? 











ITALIE 


La marche 
sur le faîte du toit 


Tous les ans, l'Italie se regarde dans un miroir : le 
rapport du CENSIS. Son image de 1981 montre 
qu'elle avance sur le faîte du toit. 





FRANCO RIZZI 





"ITALIE est-elle le moins 
développé des pays indus- 
triels ou le plus avancé 
des pays sous-dévelop- 
pés? La question n'est 
pas là, si l'on en croit le 
quinzième rapport du 

ME CENSIS (1), qui trace 
ponctuellement à la fin de 
chaque année les grandes 

lignes de la situation sociale en 

Italie. Cette enquête, qui ne pré- 

tend ni respecter scrupuleuse- 
ment les critères académiques, ni 
couvrir dans sa totalité une réa- 
lité fort complexe, se distingue 
par sa capacité de saisir les lignes 
de tendance du développement 
social et d'utiliser un langage où 
l'image atteint parfois un degré 
de vérité difficile à trouver dans 
les statistiques officielles. Le 
CENSIS se propose donc de re- 
découvrir les faits, les comporte- 
ments réels des Ftaliens au-delà 
des leurres d'une société où pri- 
ment le spectacle et les mots. 
Certes, on a souvent accusé ces 
enquêtes d’empirisme. Mais il y a 
quelques années, quand en Italie 
on ne parlait que de Îa crise des 
grands ensembles industriels et 
donc de la nation, le rapport du 

CENSIS savait découvrir l'exis- 

tence d'une économie souterraine 
grâce à laquelle l'Italie conti- 

nuait à produire et les Italiens à 

s'enrichir. La phénoménologie re- 
venait comme antidote contre le 
jargon, contre les formules 

creuses qui sévissent dans les mi- 

lieux politiques et dans les insti- 
tutions intermédiaires. La cas- 
sure entre le pays réel et le pays 
légal apparaissait au grand jour. 
D'après ce rapport, la société ita- 
lienne est une « société des com- 
portements » où les structures et 
les institutions entrent quotidien 
nement en crise sous la poussée 
des comportements individuels et 
collectifs. L'appareil de l'Etat, 
par exemple, est enrayé par le 
comportement d’un personnel ab- 
paré par un autre emploi Le ser- 
vice sanitaire frôle la catastrophe 
financière à cause des comporte- 
ments individualistes des méde- 
cins, du personnel paramédical, 
des patients et de leur famille, 

Les exemples pourraient se mul- 

tiplier à l'infini. Devant une réa- 

lité aussi contradictoire, on n'a 

envisagé au cours des dernières 
années que des réformes structu- 
relles trop vastes, des projections 
incapables de saisir la variété de 
ces comportements. On peut 
donc lire dans le rapport que 
Fitalie «s'essouffle dans l'effort 
d'administrer les comporte- 
ments» (des consommateurs et 
des commerçants, des magistrats 
et des détenus, des fonctionnaires 
et des usagers, des toxicomanes, 
etc.). Le tout sous la poussée 
d’une exigence sociele du 
« maximum d'individualisme 
accompagné du maximum de 
protection >», une philosophie qui 
revendique la liberté d'avoir un 
double où même un triple em- 
ploi, tout en exigeant la protec- 
tion contre le risque de licencie- 
ment ; une morale qui est 
favorable à l'avortement, mais 
qui invoque le maintien des lois 
spéciales et de la prison à vie 
comme une garantie. En d'autres 
termes, les Italiens visent à aug- 
menter leur bien-être, dans le ca- 
dre d'un État qui les protège et 
les rassure. Et voilà tout. Sans 
grands élans, sans s'identifier à 
une autorité préétablic. Une mo- 
saïque quotidienne de comporte- 
ments personnels et familiaux, 
d'où la dimension verticale sem- 
ble absente. À qui, à quoi en at- 


tribuer La responsabilité ? A la 
fragmentation croissante de la 
vie SOCIO-Économique OU AUX Su- 
jets intermédiaires (partis, syndi- 
cats, associations, etc.) incapa- 
bles de canaliser tous ces 
courants dans un engagement, 
dans un projet ? Le rapport souli- 
gne à plusieurs reprises la perte 
de crédibilité de ces sujets. Etre 
jeune, féministe, syndicaliste ou 
inscrit à un parti ne suffit plus 
aux Italiens pour définir leur rôle 
social et politique. Devant cette 
réalité, les sujets intermédiaires 
se contentent de proposer des 
stratégies de l'engagement qui ne 
réussissent pas à récupérer cette 
complexité sociale, ou même en 
réduisent la portée à travers des 
appels volontaristes aux « purs et 
durs ». 


+ C'est la philosophie du quou- 
dien qui semble faire défaut aux 
forces politiques et aux institu- 
tions intermédiaires, une philoso- 
phie qui tienne compte de ia 
complexité du réel et ne feigne 
pas d'y échapper à travers des 
formules générales et creuses. 


Entre deux eaux 





En Italie comme ailleurs, opti- 
mistes et pessimistes formulent 
des conjectures opposées sur 
l'avenir de la nation. Mais un fait 
est sûr : c'est que 1981 apparaît 
comme une année où le rythme 
est suspendu, où les cadences pié- 
tinent. Deux cycles viennent de 
s'achever : celui des années 70 
puis celui qui, débutant en 1978, 
s'est terminé vers la moitié de 
1980. Le premier était caracté- 
risé par le développement des pe- 
tites entreprises, la réorganisa- 
tion des autonomies locales et un 
mouvement général de valorisa- 
tion «des racines vitales» du 
pays. Le deuxième, par un déve- 
loppement plus marqué, par une 
consolidation des micro-sujets 
(les familles, les entreprises pri- 
vées, etc.). Quant à l'avenir, il 
apparaît incertain. 


Qu'en pensent les optimistes ? 
Ils espèrent en un nouveau bond 
en avant économique et social, 
grâce à la poussée des petites et 
moyennes entreprises, à la crois- 
sance des entreprises privées 
dans le tertiaire, au développe- 
ment de Ia solidarité collective. 
Les pessimistes dépeignant une 
Italie au bord de l'abîme, et 
brandissent des arguments tels 
que l'inflation, la crise des 
grandes entreprises, la dépen- 
dance énergétique, le déficit des 
comptes avec l'étranger, la fragi- 
lité de l'appareil bureaucratique, 
l'importance croissante des phé- 
nomènes comme le terrorisme, la 
drogue, et ainsi de suite... Et le 
rapport du CENSIS ? Sa ré 
ponse est laconique : les choses 
iront bien en Italie si les vertus 
des Italiens gagnent cette man- 
che, sinon ce sera le chaos. Mais 
il constate les dégâts subis par le 
Système économique, mais aussi 
ses aspects les plus dynamiques. 
Par exemple, l'augmentation du 
prix de l'argent a donné nais- 
sance à une série de « banquiers 
occultes » : la famille d'abord, 
mais dans certaines régions la 
Mafia ou la camorra, avec les 
conséquenses qu'on peut imagi- 
ner. Ou encore la politique fis- 
cale du gouvernement qui à créé 
ure masse importante de recettes 
publiques, en produisant en 
même temps des distorsions dans 
la distribution des revenus et 
dans les processus de mobilité so- 
craie. 

Par ailleurs, l'avenir de l’Îtalie 
$e Joue en partie sur Sa Capacité 
de s'affirmer sur le marché inter- 


national. Déjä en 1975, la crise 


économique n'avait été surmon- . 


tée que parce qué Île système de 
production avait su s'ouvrir aux. 


marchés extérieurs. Pour La pé-. 
riode 1973-1978, on peut dire 


mme 


les personnes âgées, etc.). Mais 


. le système n'est pas en mesure de 
. satisfaire ce désir pourtant légi- 
time Malgré les tentatives de 


programmation, l'intervention de 


‘ l'État resté incohérente et margi- 


que dans l'ensemble l'Italie 2: vu. . nale par rapport à l'initiative pri- 


croître ses exportations dads une 


proportion à peine inférieure à 
celle du Japon, et nettement su- 
périeure à la France et à l'Alle- 
magne. Mais Îles secteurs 
concernés par ce développement 
sont toujours les mêmes : habi 

ment, cuir, chaussure, produits 
alimentaires, articles de 


voyages, etc. Des secteurs que les 


autres pays de la C.E.E. ont pro- 

gressivement abandonnés ou ré- 

duits, favorisant la dynamique 

des exportations italiennes. Seule 

la France semble avoir tout ré- 
cemment décidé de se poser en 

rivale de l'Italie, dans lé secteur 
de la chaussure et du meuble en 

particulier. Mais qui étaient jus- 

qu'ici les vrais concurrents des 

Italiens ? Des nations comme le 

Brésil, le Mexique, Hongkong, la 

Corée, Taïwan, Singapour, etc... 
qui, de plus en plus, occupent sur 

le marché mondial un espace qui 

appartenait traditionnellement à 

l'ltalie. Entre 1970 et 1978, leur. 
part est passée de 2,6 & à 4,8 %, 

pour 6,4% en Italie. 


© Déséquilibre 





Dans cette Italie en clair- 
obscur, des processus typiques 
d'une société avancée coexistent 
avec d'énormes déséquilibres 
d'ordre politique et bureaucrati- 
que. On ne peut plus douter de 
l'existence d'un mouvement vers 
le tertiaire digne des autres pays 
européens. Le secteur tertiaire 
absorbe désormais la moitié de 
l'emploi global (49,8 &), à côté 
de 37 % absorbés par l'industrie 
et 13,1 % par l’agriculture. Mais 
si l'on passe de la question de 
l'emploi à celle du rapport entre 
l'offre et la demande de services, 
on constate un déséquilibre per- 
sistant dans le développement de 
tes derniers. Un seul exemple : 
dans ke domaine des télécommu- 
nications, 30,1 appareiïls télépho- 
niques sont, pour 100 habitants, 
tout à fait insuffisänts par Tap- 
port à la dimension de la’ de- 
mande. On saït ‘les difficultés 
rencontrées par les petites et 
moyennes entreprises pOur ACcé- 
der au crédit, ne serait-ce qu'à 
cause de la crise interne du sys- 
tème bancaire italien. Un renou- 
veliement des stratégies de crédit 
s'impose. On voit d'ailleurs 
s’ébaucher des lignes.de ten- 


dance avec l'affirmation de nou- : 


veaux types de personnes comme 
le « banquier de pointe », qui sait 
susciter des modalités de crédit 
plus conformes aux exigences de 
la production. Entre 1976 et 
1980, les contrats de /easing sont 
passés de 28 000 à 80 000 pour 
un montant de 3 500 milliards de 
lires,et on prévoit une croissance 
plus forte dans les prochaines an- 
nées. De même, le factoring ne 
cesse de se développer. Mais ôn 
ne peut oublièr que ces services 
parabancaires restent encore 
marginaux par rapport à l'ensem- 
ble des activités bancaires. . 
La + voie italienne à l’informa- 
tique » n'échappe pas non pius à 
la fragmentation qui règne dans 
le développement économique du 
pays. Bien après les autres pays 
e nous tentons à notre 
tour une production de logiciel en 
vue de renouveler le système de 
production. Mais ceci ne peut ad- 
venir sans l'intervention de l'État 
dans la coordination et la -pro- 
grammation des ressources. Que 
serat-clle ? Nul ne peut le dire. 


La maison promise 





+ Achète une maison-et tu 
seras plus riche. » Ce n'est pas le 
désir qui manque, et les politi- 


. ques de la construction n'ont fait 


que l'encourager. Plus de la moi- 
tié des familles italiennes babi- 
tent une maison leur apparte- 
nant, et Cette tendance ne semble 
pas se modifier. Mais pour les au- 
tres, la situation est rendue dra- 
matique par l’abîme qui sépare la 
demande de la capacité de ré- 
ponse des politiciens. Les Italiens 
cherchent un logement, surtout 
dans Jes grandes villes (les jeunes 


couples, les jocataires expulsés, 
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vée. Pis encore, les. interventions 


publiques et privées suivent des 
parcours parallèles, le secteur pu- 
blic ayant abdiqué son rôle 
d'orientation et de contrôle en Fa- 
veur du secteur privé. En outre. 
en ltalie, on ne dit jarnais : - // 
Jaut faire tant de maisons ». 
mais On dit : « Vous disposons 
d'une Somme x >», COMME POur- 
rait le faire un bon père de fa- 
“mille, On découvre ensuite que 
Les difficuités bureaucratiques al- 
longent les délais réels de l’inves- 
tissement, dont.le montant est en 
fait continuellement -rongé par 


- l'inflation. Dans cette situation, \ 


l'État n'arrive à construire que 
trente mille logements environ 
par an, chiffre insuffisant par 
rapport-à la demande. En outre, 
là aussi, cet effort déjà Hmité est 
rendu vain par des mécanismes 
pervers. En effet, les catégories 
sociales qui bénéficient de l'aide 
de l'État sont, pour La plupart, 
non pas des salariés ou des re- 
traités, mais des travailleurs au- 
tonomes (artisans, commer- 
çants) qui déclarent en général 
un revenu beaucoup plus bas que 
leur revenu réel. De là une série 
de tensions sociales, qui naissent 
essentiellement de l'impossibilité 
de trouver un logement à louer. 
‘Au point que les faits divers se 
sont enrichis récemment d'un 
nouveau chapitre : à bout de res- 
sources, les chercheurs de loge- 
ment commencent à recourir à la 
grève de la faim et à des squatte- 
risations massives. Le rapport du 
CENSIS, tout en constatant ces 
incohérences, indique certaines 
interventions possibles pour in- 
verser la tendance. Et surtout, 
celle du fisc, entendüe non pas 
<omme punition de l'éventuel ac- 
quéreur d'un logement, mais 
comme instrument en vue de réé- 
quilibrer le marché en fonction 
d'une offre plus grande de joge- 
ments à louer. 





Les certitudes ont toujours été 
rares en Îtalie. Parmi celles-ci se 
trouvait l’idée que le « Bel 
Paese était babité par des 
hommes qui ne laissaient rien à 
désirer en matière de virilité. Les 
Itdiens étaient fiers de cette ré- 
putation qu'ils se vantaient de sa- 
voir exporter: Eh bien! l'Euro- 
pcan Values Study Groups ». au 
cours d'une enquête reprise par 
la B.B.C. sur les mœurs des Eu- 
ropéens dans les années 80, a 
brisé ce mythe. Les Jtaliens fe- 
raient peu l'amour. En revanche, 
ils seraient en train de s'aligner 
sur jes autres pays européens en 
ce qui concerne les valeurs so- 
ciales et les comportements. 

celui-ci, d'autres mythes 
commencent ä vaciller. Ainsi. 
l'opinion publique découvre-t-elte 
un beau jour que les ouvriers ne 
sont pas seuls à s'organiser. Les 
cadres intermédiaires par exem- 
ple, qui au cours du dernier 
conflit chez Fiat, ont joué un rôle 
déterminant, contre les ouvriers 
et les syndicats. Ils avaient en 
quelque sorte posé leur candida- 
turé pour être reconnus officielle- 
ment en ant que force organisée. 
S'agirat-il d'une reconnaissance 
en termes Corporatifs, ou cette 
force. nouvelle constituera-t-elle 
un élément d'enrichissement du 
système social ? La question est 
encore Guverte, et dépendra 
beaucoup du système politique et 
de l'appétit d'hégémonie des 
partis. 


Du point de vue économique et 
Social, l'Italie est donc en sus- 
pens. Telle est ia réalité présen- 
téc par le rapport du CENSIS. 
Une réalité où l'ancien coexiste 
avec le nouveau, l’époque 
Contemporaine avec le sous-déve- 
loppement, De quel cfté pèsera 
la balance ? Le CENSIS se 
garde bien de trancher. Laissons 
au MOIS, quant à nous, leurs 
chances aux optimistes. = 





. {1) CENSIS (Centro Studi 

vestiment Sociali) : XVe Rappors 
sulla siluazione sociale del pacse », 
Franco Angoli Editore, Roma, 1981. 
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Profession : 


journaliste 


| Quel est. donc ce métier, aux aspects 


multiples ? Quelle filière faut: suivre, pour 


y accéder ? 





CLAUDE DURIEUX 





a sie 


a loi du 29 juillet 1881. naissait 
| 2e nouvelle industrie : celle de 


ps Et avec elle, une nou- 
race de travailleurs en Col 
blanc :.les journalistes. Mais 


quel rapport 4p t y aura-t-il 
le dascriér du 


“bientôt entre. 


début du siècle, courant les 
commissariats de lice à la 
recherche du fait divers. et lin- 
formateur des ännées 80, inter- 
rôgeant depuis son domicile 


banque de données de l'agence 
. Reuter connaître le dernier 


cours yen à la Bourse de 
Tokyo ? : 

‘La formidablé explosion -des 
moyens de.commupication,. née 
de l'extension du. réseau. télé- 
phonique, associée au. dévelop 
pement de La télévision et à 
découverte de l'informatique, va 
modifier le métier de j 
et ‘bouleverser lès. données ac- 
tuelles de l'information. Le télé- 
texte et le journalisme électroni- 

ue vont susciter, d'ici à l'an 
2000, une nouvelle race-d’infor- 
mateuurs, singulièrement diffé- 
rents de. l'image traditionnelle 





" Sur le ol a. n'est-il 
pas en effet ce voyageur infati- 
gable, connu dans tous les âéro- 


ports du monde et réputé pour 
ses qualités de bon vivant, bu- 


: veur de whisky et séducteur de 
- filles? : -. 


Ce cliché, emprunté ebusive- 
ment à la catégorie des grands 
reporters — race en voie.de dis- 
parition, sauf à la. télévision. et 
ans _. pe us agences 


pen — n'a jamais 
ne 1 partie” nie visible, de Tice- 


0: ‘bien le journaliste-type 
ressemble-t-il à cette «< Madame 


‘ Colombo», série vedette dé‘la 


télévision, dont les méthodes 
d'investigation s'identifient plus 
à celles du policier (avec qui 
elle entretient d'ailleurs des re- 
lations ambigu a ie à celles de 
l'informateur ? métier de 
journaliste n’est pas exempt de 
contradictions apparentes qui 
ne lui procurent pas toujours 
une bonne image de marque 
dans l'opinion publique, i nest 
pas forcément un béros de 
bande dessinée : li majorité des 
seize mille journalistes français 
en exercice, détenteurs de la 
carte professionnelle, ten 
effet le plus clair de leur temps 
à des investigations plus nmio- 
destes et moins aventurières. 
Comme l’a expliqué Marc 
Paillet (1); le journaliste a pour 


- fonction de voir, entendre, Com- 


prendre, mais il a aussi celle de 
Vérifier et de décoder les faits, 
les événements, les déclarations 
de tout ordre e1 de tous ue 

ui n’ont apparemment, de 
nt véritable, mais. a 
peuvent en prendre une d 
qu'on les relie à d'autres. . 

Maïs là encore quel contraste 
entre le fonction exaltante de 
l'éditorialiste, dont les es 
Fe gave font parfois vaci 


Se et celle du 


chargé de PROS 
Pie du 


lage, pour l’édition du quotidien 
régional qui l'emploie... Ce jour- 
nal régional qui, comme J'écri- 

vait Alain Besson (2), = res- 


Ne Jort à ses ancêtres de 


l'Ancien Régime - |.) On re 
trouve, à quelques variantes 
près, les mêmes er sempiter- 
nelles assemblée d'anciens com 
batiants, de philatélistes, de fé- 


dérations de chasses, les mêmes 
noces d'or ou de diomant, les 
mêmes centenaires, la même re- 
lation du tribunal (audience 
correctionnelle), les mêmes ar- 
bres de Noël et galettes des rois 
{….}, les mêmes .comices agri- 
coles qui n'ont guère changé de- 
puis Flaubert ». 


30 % de ue 


Qui sont dont ces hommes et 
ces femmes, curieux de savoir 
‘afin de «faire savoir», qu'on 
nomme journalistes ? Dans 
quelle catégorie sociale se 
fécrutent-ils de préférence ? 
Qeiles füières doivent-ils em- 
prunter pour entrer dans le mé- 
tie? : 

La dernière « Étude statisti- 
que et sociologique de La profes- 
sion» remonte à 1974. Elie a 


- été réalisée par les membres du 


Centre d'études et de recher- 
ches sur les -qualifications 
(CEREQ) en collaboration 
avec ceux de la Commission 
_la carte d'identité. des’ journa- 
 Lstés- professionnels. . 

“Bien que.le nombre des dé- 
tenteurs de la carte ait aug- 
menté — 9 879 en 1964, contre 
12429 en 1971 et 16.619 en 
1980, — on note tout d'abord 
que. les journalistes constituent 
une modeste corporation. Les 
np féminins, à l’image de 

uw se produit dans d'autres 
cet ession, y ont nettement pro- 
gréésé : 2 420 femmes en 1972 
contre 3 893 en 1980. Même si 
Fon estime (depuis 1968) que 
la proportion des femmes atteint 
aujourd'hui 30 % des effectifs, il 
reste que «le mariage puis la 
charge d'enfants Pre 
pour elles un obstacle supplé- 
mentaire à l'entrée dans la pro- 
fession de journaliste >. En ou- 
tre — ét même si, depuis cette 
étude (1974), le schéma s’est 
sensiblement modifié, — on re- 
lève plusieurs zones tradition- 
nelles à prédominance fémi- 
nine : dans la presse pour 
un Co & & D ee 
ur adolescents (4 presse 
Fémi Eminine (69 %), presse de la 
maison (57 %). 

L'étude a mis, d'autre part, 
en évidence que l'origine socio- 
professionnelle des nouveaux 
journalistes n'a pratiquement 
pas varié de 1965 à 1971. « Près 
d'un tiers (28 %} sont issus de 
familles appartenant à la caté- 


Le statut 

Plusieurs textes constituent le 
statut des journalistes profession- 
nels : 

° & — La loi du 29 mars 1935, 
oi de LA fixe les conditions 
du licenciement où du départ 
volontaire e1 Crée la certe d'iden- 
tité prof 

Z — Le décret du 17 janvier 
1936, qui institua ln Commission. 
de le carie, chargée de l'attri- 


- : Joné 
en 1956, révisée en 1968 ‘et en 
19717; 

4. — Les définitions profes- 
sionnelles et les barèmes de 
salaire par catégorie de presse ; la 
Charte des devoirs du journaliste. 
dom une partie de la profession 
souhaiterait l'inclusion en préam- 
bule de sa convention collective 
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gorie des cadres supérieurs et 
des professions libérales. Si on 
j aoue les enfants des journa- 

istes (4 %]), des industriels. 
{#4 &} et des cadres moyens 
{8 %), on obtient un total de 
44 % des origines socio- 
professionnelles. En revanche, 
les fils d'ouvriers. (5.%} et 


d'agriculteurs (3 ou sont fai- à 


ns représentés. 


Le niveau 
d'études 


En ce qui concerne La forma- 
tion, il n'existe aucune « voie 
royale » pour accéder au journa- 
lisme, les qualités requises — 
maîtrise de la langue française, 
culture générale, don d'observa- 
tion, esprit Re et de syn- 

thèse, honnêteté das la recher- 
che des sources d'information, 





respect du lecteur ou du specta- 


teur — n'étant pas l'apanage de 
tel ou-tel diplôme universitaire. 
Cependant, l'étude du 
CEREQ a permis de constater 
une prôgression du niveau 
d’études des entrants dans la 
rofession : 46 % des nouveaux 
ournalistes sont allés au-delà du 
ccalauréat contre seulement 


38% en 1964. En. outre, la pro- 


de ceux qui ont com- 
mencé des études supérieures 
est passée de 41 % à 50%. Ceux 
qui ont atteint le niveau de La Li- 
cence sont passés, dans le mème 
temps. de 17 % à 24 %. Enfin, 
des nouveaux titulaires de 
la carte de journaliste ont dé- 
cleré parler au moins une lan- 
gue étrangère (ils n'étaient que 
60 & en 1964). 
. Trois constatations ressortent 
de l'analyse du CEREQ : . 
- — Pour nr Er journa- 
listes travaillant dans La 
écrite parisienne (quotidienne 
ou autre) et étrangère, le niveau 
d’études moyen se situe légère- 
ment au-dessus de la moyenne 
pate des études (ensemble 
es nouveaux journalistes) : 

— Pour les nouveaux journa- 
listes travaillant dans une 
agence ou à la Radio-TV, le ni- 
veau d'études est voisin de la 
moyenne générale ; 

— Pour ja presse de 
le niveau d' étades “est p ene 
que le niveau général, l'écart 
étant plus fortement nue 
pour les, quotidiens. 

‘ Une.enquêéte plus récente. du 
CEREQ: confirme cette pro- 
gression du miveau d’études des 
journalistes (3). 

Pour sa part. le Centre de for- 
mation des journalistes de Paris 
a fait en 1980 les observations 
suivantes : 367 candidats se sônt 
re à se 

soit une progression 1 
entre 1976 et 1980). Le pour- 
centage des candidatures fémi- 
nines est en légère augmenta- 
tion (45.1 % contre 41,3 % en 
1979). Niveau d'admission : 
13,2 %, répartis exactement en- 
tre garçons et filles, avec une 
dominante de Ja province 
(26 admis), sur Paris et sa ré- 
gion (20) et 1 étranger. La 
moyenne d'âge des admis se si- 
tue entre vingt et un ans et 
vingt-deux ans. Leur niveau 
d'études se répartit ainsi : Bac 
ou équivalent : 0; entre bac et 
licence : 16; licence ou 
diplôme : 20; maîtrise et au- 
delà : 11. 

Même si l'accès au journs- 
lisme n’est pas réservé, en 
France, aux seuls titulaires d'un 
diplôme de formation profes- 
sionnelle (ceux-ci représentent 
environ 30 % des nouveaux jour- 
nalistes recensés chaque an- 
née), signalons que le passage 
d'un candidat par un centre ou 
une école de journalisme, du 
môins ceux qui sont officielle- 
ment agréés (voir ci-contre), 
présente un double avantage : 

e Ces établissements assu- 
rent la responsabilité du pre- 
mier placement à l'issue des 
études (ce qui n'est pas né 
geable en un temps où la profes- 
sion compté 18 % de 
chômeurs) : 

e Alors que la spécialisation 
s'impose de plus en plus, les cen- 
tres de formation offrent, en fin 
d'études, des filières initiatiques 
(radio, télévision, secrétariat de 
rédaction etc.) choisies par cha- 
cun ; 

@ Au seuil d’une mutation 
technologique importante, cés 
établissements  famiharisent 
leurs élèves avec les mystères de 
l'informatique, le maniement 
d'un clavier et d'un écran de vi- 
sualisation, le recours à une 
banque de données, etc. 

e Il n'est sans doute pas dans 
la vocation ni dans la capacité 
des écoles de différencier leur 
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formation jusqu'à pouvoir ré- 
re à tous les cas d'espèce, 
. dit-on au C.F.L ‘ff serait cepen- 
” dant'très utile à tout le monde 
‘que leur Soient indiqués les 
principaux besoins nouveaux 
auxquels les rédactions perçoi- 
vent qu'elles auront à faire 
face. 
*. »'Ainsi, l'intérêt que. la 
presse écrite porte aux perspec- 
tives Ouvertes par la télédistri- 
bution ou la vidéo doit-il se tra- 


--duire “dans la formation des 


futures générations profession- 
elles ? L'équipement des en- 
treprises en nouveaux procédés 
de transmission et de fabrica- 
tion appellet-il de nouveaux 
types de compétences à dévelop- 
per pour les rédacteurs, les se- 
créiaires rédaction, les chefs 
d'agence ? 

Autant de questions, parmi 
d'autres, qu'une profession sou- 
cieuse de son avenir devrait se- 


poser (et étudier avec les cen-. 


tres de formation) si ses princ 
paux responsables, les patrons 
de presse, n'étaient accaparés: 
par les problèmes de gestion et 
de rentabilité de leurs entre- 
prises. « Qui détient l'informa- 
tion détient le pouvoir.» Cet 
adage, souvent vérifié, le sera 
encore plus demain dans une 50- 
ciété où la communication va 
jouer un rûle moteur, dans la 
perspective de J'informaiisation. 
de la société. 

Les journalistes, intermé- 
diaires indispensables du circuit 
de la communication, seront-ils 
encore à la hauteur de leur res- 
ponsabilité ? = 


{1} Le journalisme, édition. 
Denoël. 


(2) La sse locale en Hberté 
Le Répe met 5 de 
« nioire français des 
emplois. (édite pér la Documenta- 
tion française) dont une partie impor- 
tante trante des emplois de Finforma- 
tion et de la communication. 


Un même métier, 
des tâches variées 


Les équipes rédactionneiles va- 
rieat de deux ou urois journalistes 
(dans des périodiques spécialisés) 
à un millier (comme à l'Agence 
France-Presse). Les quotidiens na- 
tionaux et régionaux, ainsi que les 


” «journaux télévisés». emploient 


environ 200 journalistes, les heb- 
domadaires à diffusion nationale 
de 60 à 100 journalistes, les quoti- 
diens départementaux de 25 à 
40 journalistes. 

A des titres divers, Lous les jour- 
nalistes participent à La collecte, à 


la sélection ou à la mise en forme 


de l'information. Si l'on se réfère 
au barème des salaires des quoui- 
diens, on ne releve pas moins de 
vingi-quaire « spécialités ». Mais, 
pour simplifier l'organisation des 
services rédacrionnels. nous ne re- 
tiepdrons que quatre échelons : La 
rédaction en chef, les rédacteurs, 
les reporters, les secrétaires de ré- 
daction. 


e La rédaction en chef. — 
Chargée de l'application de La li- 
gne rédactionnelle du journal, 
fixée généralement par le conseil 
d'administration de la société édi- 
trice, la rédaction en chef est com 
posée d'un ou — plus souvent — 
plusieurs membres qui veillent à 
l'organisation et à la marche des 
services, et qui sont responsables 
de la «sortie. de la publication 


© Les rédacteurs- teurs-jourmalistes. 
— Préposés essentiellement à Ja re- 
cherche et à la mise en forme de 
l'information, ils se répartissent 
selon les rubriques du journal, ou 
parfois par type d'activité. Citons 
parmi les rubriques les plus classi- 
ques : politique intérieure, politi- 
que étrangère, informations géné- 
rales, informations économiques. 
informations culturelles, sciences 
et techniques. 


e Les réporters. — Journa- 
listes non spécialisés por essence, 
ils sont chargés d'aller récolter 
l'information la plus originale pos- 
sible, à la source mème de l'événe- 
ment, en fonction de l'actualité, 


© Les secrétaires de rédac- 
tion. — [ls assument la fonction 
charnière (très importante) entre 
les services rédactionnels et les 
services techniques. Leur täche 
est moins de rédiger (si ce n'est, 
quelquefois, un titre ou un - cha- 
peau -) que de mectre en valeur, 
selon une hiérarchie de l'informa- 
tion à respecier strictement, Îla 
« prose =» que ose leurs 
confrères. Charges de la « mise en 
page », ils fournissent aux techni- 
ciens de l'imprimerie et aux pboto- 
graveurs les indications souhaitées 
pour la composiion des articles et 
la taille des illustrations, en fonc- : 
tion de la place impartie. 

A la télévision, ce rôle est tenu 
par le «chef d'édition +, qui, au 
beu de répartir de l'espace, répar- 
tit du temps entre les différentes 
rubriques. 


Et les salaires ? 





A titre indicatif, selon le dernier 
barème en vigueur {IT décermr 
bre 1981) dans les quotidiens pari- 
siens, voici quelques exemples de 
rémunérations mensuelles 


Rédacteur en chef . .15 498 F 
Premier secrétaire 

de rédaction ....... 10472F 
Chef de service ....... 10 006 F 
Grand reporter 

ou rédacteur 


hautement qualifié .. 8377F 
pour photographe 


Stagiaire (Ir année) SR F 


Les centres de formation agréés 


La convention collective natio- 
nale de travail des journalistes, ré- 
visée en 1977, déclare, au sujet de 
la formation professionnelle 
{art. 8) : 

« Les parties contractantes 
€...) souhaitent que les débutants 
aient reçu un enseignement géné- 
ral et technique aussi comiplet que 


possible. A' cé effet, ellés s'eriga- 


ne à apporièr leur concours au 
de formation des journa- 


listes, à Paris, -à l'Ecole supérieure 
de journalisme, à Lille, ainsi qu'à 


ee 
» Elles sont d'accord TÉ- 
duire à une année la d ‘effec- 


tive du stage de ceux qui auraient 
passé deux ans au moins dans ur 


des centres énumérés. ci-dessus ou 


dans ceux agréés par la profession 
et qui feront l'objet d'une annexe 
à la présente convention. » 

L'annexe précise que, «à litre 
exceptionnel », cette réduction de 
stage est accordée + aux titulaires 
des diplômes délivrés par les Cen- 
tres universitaires d'enseignement 
du journalisme (U.E.R. de Tuni- 
versité des sciences sociales de 
Strasbourg, LU.T. et ISIC de Bor- 
deaux) ». 

e Cenire de formation: des 
journalistes (33, rue du Louvre, 
75002 Paris. Téléphone : 
508-86-71). 

Etablissement d'enseignement 
supérieur reconnu par l'Etat, le 
C.F.F. accueille, sans distinction 
de nationalité, les jeunes (ds vingt 
et un ans à vingt-trois ans, Selon 
les diplômes) attirés par les mé- 
tiers du journalisme. La sélection 
d'entrée est obligatoire. Aucun ti- 
tre universitaire n'en dispense. 

L'enseignement donné, qui dure 
deux ans, exige une disponibilité 
complète. Cependant. des conven- 
tions passées avec certains établis- 
sements universitaires permettent 
aux Candidats admis de-suivre en 


même temps la première année du” : 


C.FJ. et une année de diplôme, de 
licence ou de mañrise. 

Les élèves admis doivent ac- 
quitter pour l'année scolaire, dès 
notification de leur admission, 
450 francs au titre des frais d'ins- 
cription et 800 francs comme par- 
ticipation aux frais de travaux pra- 
tiques. 

Les inscriptions sont reçues au 
C.FJ. de la mi-juin à La fin du 
mois d'août Aucune inscription 
n'est reçue par correspondance, 
les candidats doivent se présenter 
personnellement pour signer leur 
demande. 

e Ecole supérieure de journa- 
lisme de Lille (50, rue Gauthier- 
de-Chätillon, 59046 Lille. Télé- 
phone : (20) 54-48-21). 


Rattachée jadis à l'Université . 


catholique de Lille, fondée en 
1924, l'E,S.J, est un établissement 
privé reconnu par l'Etau Les can- 
didats doivent être âgés de moins 


de vingt-cinq ans au Fe octobre de 
l'année du concours." 
L'admissibilité aux épreuves de 
sélection privilégie certains 
DEUG en raison de l'ouverture 
qu'ils donnent sur la vie publique 
et de leur caractère pluridiscipli- 
naire : DEUG de droit, de 


sciences économiques, de langues. 
vivantes appliquées, de sociologie; - 
de géographie et -d'histoire par : 


exemple. 

Les dossiers sont reçus jusqu'au 
15 mai pour l'année universitaire 
suivante. Les inscriptions eu 
concours d'entrée sont reçues jus- 
qu'au 15 juin Les candidats dor 
vent réussir, quels que soient leurs 


titres académiques, les épreuves, 


de sélection organisée. par l'E SJ. 
dans la première semaine de juil- 
let (écrit) et au début de septem- 
bre {oral}. 

Les frais de scolarité s'élèvent, 
pour l'année 1981-1982, à 
4 750 francs par an pour Îles étu- 
diants inscrits à titre individuel. 
Les élèves de l'E.S.J.. bénéficient 
du statut des étudiants pendant les 
deux années d'études qui pre 
dent le diplôme. 


© L'Institut universitaire dE 


technologie de Bordeaux (Do- 
maine universitaire, 33405 Ta- 
lence. Téléphone : (56) 
80-70-33). 

Une licence de technique d'in- 
formation et de journalisme a été 
créée à la faculté des lettres de 
Bordeaux en 1963. La double ap- 
parition, en 1967, de la section 


« Carrières de l'informalion- de. 


l'IUT. et de la maïtrise corres- 


pondante a donné une impulsion . 


nouvelle : la maîtrise de journa- 
lisme a pu étre intégrée dans le 
projet de maiïLrise des sciences et 
techniques délivrée par l'Institut 


des sciences information et com-. 


municetion (1$1C}, U.E.R. créée 
en 1968 précisément pour abriter 
et prendre en charge la maîtrise de 
journalisme. 

Premier cycle (LU.T.) : Les 
études durerit principe deux 
ans et débouchent sur en DUT 
{diplôme universitaire de 1echno- 
loge). Un redoublement peut Etre 
autorisé pour une année. 

L'IU.T. recrute, en principe, 
au niveau du baccalauréat. Il peut 
accepier une certaine proportion 
de non-bacheliers. Une sélection 
comportant des épreuves écrires 
(questionnaire d'actualité, article 
à rédiger, contraction de textes, 
langues vivantes) et des épreuves 
orales (radio-TV, entretien} a lien 
chaque année. 

Les étudiants titulaires d'un 
premier cycle universitaire peu- 
vent être admis. en «année spé- 
ciale » et obienir le DUT après un 
an d'études seulement. 

Une sous-section destinée aux 
étudiants francophones {). PR.) 

spécialement — grâce à 
des équipements adéquats — au 
journalisme radiotélévisé, 


= ss : 
RE. nn me nn = ne mt eu 


Les frais d'inscription à l'E U.T. 
étaient. en 1980, de 116 francs 
(plus La sécurité sociale et Ja mu- 
telle des étudiants). 

Denxième cycle (ISI1C) : _ 
études de maîtrise Co 
au second cycle des Note 
(cycle de ni ans : première an- 
née. licence: deuxième année, 
ion) Depuis 1972. l'ISIC dispos 
tion). us ë i 
d'un premier cycle macticand er | 
un certificat préparatoire qui, as- 
socié au DEUG, permet de prépa- 
rer en deux années, une maîtrise 
des sciences et techniques de com- 
munication, avec option journa- 
lisme. 


L'ISIC recrute au niveau des 
DUEL, DELG, DEEG, 
DUES, etc., et autres diplômes 
nt le DUT à titre 


ne 
© Centre universitaire d'ensei- 
ti du journalisme de Stras- 
ourg (10, rue Schiller, 
67083 Strasbourg Téléphone : 
(38) 36.30.32). 

Le formation de journalistes est 
assurée à Strasbourg depuis 1962 
avec le certificat des techniques 
de l'information et le diplôme de 
journalisme. À partir de 1980 est 
instituée une maîtrise de sciences 
et techniques (M.S.T.) journs- 
lisme et technique de l'informa- 
tion. Les candidats à ce diplôme 
doivent justifier à la fois d'un 
diplôme universitaire de premier 
cycle (DEUG) ou de titres admis 
en équivalence et d'un certificat 
Préparatoire qui sanctionne les en- 
seignements complémentaires des- 
inés à fournir les connaissances 

nécessaires. 

Les enseignements (deux ans) 
sont suivis, pour le certificat pré- 
paratoire, au Centre de journe- 
lisme et, pour les DEUG, dans les 
facultés ou U.E.R préparant ces 
diplômes de premier ne Les 
cours en vue de la M.I.S. sont 
donnés au Centre. 

Les conditions d'admission sont, 
pour le certificat préparatoire, ke 


‘baccalauréat ou un diplôme étran- 


ger équivalent ; pour la M.TS. : 
certificat préparatoire et DEUG 
(sauf dérogation pour les titu- 
laires d'une licence ou d’un 
diplôme IL.E.P.). Pour l'année 
1981-82, les titulaires d'un DEUG 
et, selon les résultats de l'examen 
d'entrée, ceux qui auraient la pre- 
mière année d'un DEUG sont 
admis à préparer le C.P. en une 
seule année pour entrer en 
mière année de la M.S.T. en 1982 
Les formalités d'inscription se 
font en deux temps : 
lo) Pour lobes er 
sion, correspondance. à partir 
du pe 
>) À l'université après les ré- 
sultats de l'examen d'admission. 
Les droits d'inscription se mon- 
tent à 121 F. Les candidais bënéfi- 
cent du statut d'étudiant (joindre 
une enveloppe timbrée avec votre 
adresse pour Louté démande). 
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| On à volé le corps 
de saint Denis 


Une nouvelle stupéfiante parvient, en 1052, au roi 
de France Henri |* : des moines de Ratisbonne 
prétendent avoir trouvé dans un mur de leur abbaye 
Je corps de saint Denis. C'était un nouvel épisode 
de la guerre idéologique entre la France et 


l'Allemagne. 


LAURENT THEIS 


N l'année 1052, le roi de 
France Henri 1« règne de- 
puis vingt et un ans. C’est 


alors que parvient jusqu'à . 


lui une nouvelle propre- 

ment stupéfiante : au 

cours de travaux de re- 

pee construction consécutifs à 
un incendie, les moines de 

° l'abbaye Saint-Emeramm 

de Ratisbonne, en Bavière, décla- 
raient avoir découvert des osse- 
ments recouverts d'une pierre sur 
laquelle était inscrit que là se 
trouvait le corps de saint Denis. 


. Ainsi, les reliques de saint 
Denis. patron de la monarchie 
française, ne se trouvaient pas, 
<omme on croyait, au cœur de 
l'fle-de-France, dans la basilique 
qui lui était consacrée et où repo- 
Saient les corps de tant de rois, à 
Commencer par Robert et Hu- 
gues, père et grand-père du roi 
Henri, mais à Ratisbonne, chez 
le duc de Bavière, empereur de 
Germanie depuis 1039, sous le 
nom de Henri III. L'affaire était 
d'une exceptionnelle gravité. La 
polémique, aussitôt, s’enflamma 
EL à travers des traités et libelles 
contradictoires rédigés par l'une 
et l'autre partie pendant les évé- 
sementis, mais aussi longtemps 
après, ne permet pas d'y voir plus 
clair dans cet invraisemblable 
épisode. 


. A semble établi cependant, 
qu'en présence d'une telle décou- 
verte l'évêque de Ratisbonne fut 
saisi de perplexité. voire d'inquié- 
tude. et consulta certains de ses 
collègues. Tous furent d'avis d'en 
référer à l'empercur. qui se trou- 
vait pour lors à Ratisbonne, en 
compagnie du pape. Léon IX au- 
rait alors confirmé ce qu'on avait 
annoncé au peuple à grands cris : 
que c'était bien à Ratisbonne que 
réposaient Jes restes de saint 
Denys l’Aréopagite. De cette au- 
thentification, Henri III ne pou- 
Vait, bien sûr. que se féliciter. 


. Tel n'était pas le cas de 
Henri I#, dont des émissaires. dès 
l'information répandue, remirent 
à Henri 111 une lettre du roi, l'ad- 
jurant de nc pas commettre l'irré- 
parable, à savoir La consécration 
des ossements découverts, avant 
de s'être complètement renseigné 
en envoyant des enquéteurs à 


l'abbaye de Saint-Denis. Selon 
d’autres sources, la délégation 
française lui fit de sévères repré- 
sentations. Comment, dit-elle en 
substance, peux-tu avoir perdu 
tout bon sens au point de te fais- 
ser abuser de la sorte et de met- 
tre ainsi en péril l'alliance de fra- 
terncile loyauté que tu as 
contractée avec notre maître ? 
Comment surtout oses-tu. dit la 
chronique, envisager de * merre 
en révérence, avec les sains mar- 
tyrs, la charogne d'un home 
mort que l'on a trové en terre, et 
plus, que l'on le veut lever pour 
le cors saint Denys l'Ariopa- 
gite?» 


L'ouverture de la châsse 





De retour au pays, les envoyés 
firent leur rapport. Henri Le, très 
ému, convoqua les grands laïcs et 
ecclésiastiques, et. d'abord l'abbé 
Hugues de Saint-Denis, et quand 
ils furent tous assemblés, « {j rois 
leur conta la besogne à gran: 
pleurs er a granz larmes ». 1] fut 
décidé de recourir à la démarche 
qui s’imposait : administrer la 
preuve matérielle et sensible de 
la présence, chez lui, de saint 
Denis. 

Aussi. le jour choisi, en très 
grande cérémonie. après matines, 
en présence d'un grand concours 
de peuple, et sans doute d'er- 
voyés de l’empereur, les moines 
de Saint-Denis ouvrirent le tom- 
beau et en retirèrent la châsse 
d'électrum qu'ils déverrouillèrent 
à grand-peine Lant était subtile et 
solide Fapparcil de fermeture. 
lci, et il faudra expliquer cette 
variation. les récits, du côté fran- 
çais. divergent. Un des plus an- 
ciens, celui du moine Rigord de 
Saint-Denis, qui s'est fait l'histo- 
rien de Philippe-Auguste à la fin 
du douzième siècle, indique que 
dans la chässe on trouva le corps 
du saint avec sa tête, à l'excep- 
tion de deux os du cou, qui sont 
conservés dans l'église de Vergy. 
et un os du bras qu'Etienne III, 
pape de 768 ä 772, emporta à 
Rame. 


Les Grandes Chroniques de 
France, achevées en 1274 à 
Saint-Denis. à partir des archives 
et récits touchant à la royauté 
française. donnent une version 








ATTENTION 


décibels ! 
Protégez vos 
TYMPANS vu rune 


des pires auisances de nos modes de vie, 
peut étre grave de conséquences. 
* EAR », filire antibroñ, mis au point 
aux U.S.A, d'après les progrès réalisés 
atronotquc, est facile À porter, 
agréable, sc décomprime en douceur 
dans l'orcille. Idéal pour le burcau. 
l'usine, k sommeil, La natation, il per- 
met Cependant la conversation. En 
pharmacie, ou renseignements : 
2273-30-34. 
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PARIS PAS CHER 


"Un fabricant vend 
directement ses bijoux: 
chaînes, gourmettes 
médailles, etc... avec 
30% de réduction par 
rapport aux prix courants” 
Ajoutons qu'il les vend au 
poids, selon le cours du jour. 
{catalogue sur demande) 


LE BIJOU D'OR 


1, rue Saulnier (9e) 
attention ! au Îer éta 
(M9 Cadet} 246.46. 
{c'est } on 


Egalement précieux 
vous rachèters les BIJOUX dont 
vous désirez vous débarrasser at 
même vos DEBRIS D'OR. Le 
tout à un cours très honnéte 





plus avantageuse encore pour le 
roi et son saint patron : les osse- 
ments de saint Denis étaient 


conservés dans leur entier, < 


velopé en un drap de soie si viel 
et si porri que il s'esvanoissoit er 
devenoit poudre entre les mains 
de ceus que le manioient, aussi 
come fait toile d'yragnes. Tuit 
furent maintenant empli de si 
très grant oudor que il disoiem 
que nule espice, ne nule oudor 
aromatique he pooit si souef 
(suavement) flairier >. À cette 
osiension, où l'ancienneté du lin- 


conduisirent près du tombeau dü 
saint. Ayant ainsi reconnu Îles 
lieux, Gilbert, deux nuits plus 
tard, enivre les gardiens du torrt- 
beau et, ayant introduit deux 
complices, ouvre le tombeau et 
fait main basse sur les ossements, 
qu'il rapporta au camp d'Arnulf. 
Ce dernier. de retour en Germa- 
nie, en fit don à l'église Saint- 
Emeramm de Ratisbonne. 

On avait oublié leur présence. 
lorsque les travaux de restaura- 
tion les exhumèrent. Aucun 
doute n'était possible, puisque, 


‘‘lés éléments étaient réunis pôur 


que celle-ci s'exaspérät, et en 
faire aussi une aubaine pour les 
historiens. 

Sur le moment, l'affaire s'ins- 


crit dans la lutte, ouverte où non. 


l'empereur, et : subsidiairement 
au pape, sa créature. Le début du 
règne de Henri I* avait été désas- 
treux. Le domaine royal se trou- 


vait réduit à des dimensions si 
exiguës que le roi était hors 
d'état d'y trouver des. instru- 
ments de puissance matérielle — 








ceul et l'odeur de sainteté ne pou- 
vaient plus laisser place au doute, 


‘assistait la fine fleur du royaume 


de France et de ses amis, clercs 
et laïcs, conduits par Eudes, frère 
du roi. Ù 

La châsse fut ensuite prome- 
née en grande procession, suivie 
par le roi en habit de pénitent, 
puis exposée à la vue du peuple 
sur l'autel de la basilique pen- 
dant quinze jours. Après quoi, le 
corps retrouva sa place dans le 
tombeau, au plus près de cet au- 
tel. Selon Rigord, les envoyés de 
l'empereur, hommes de grand sa- 
voir et de supérieure sagesse, fi- 
rent à leur prince un récit fidèle 
de tout ce qu'ils avaient vu et en- 
tendu. Et l'affaire en resta Jà. 

Ce n'est pas sûr. Les moines de 
Saint-Emeramm — avant ou 
après l'ostension à Saint-Denis, 
car le fil chronologique est diffi- 
cile à déméler — se mirent en de- 
voir de fourbir leurs arguments. 
En effet, une des objections les 
plus solides qui leur était opposée 
était le caractère inexplicable, et 
faisant fi des traditions les plus 
constantes, de la présence du 
corps de saint Denis à Ratis- 
bonne. 


Au moins deux récits furent 
alors rédigés. l'un en 1052 ou 
1053 par le moine Otlob, écrivain 
abondant et auteur de l'une des 
très rares autobiographies médié- 
vales, et l’autre, anonyme, un peu 
plus tard. A en croire Otloh, l'ori- 
gine de tout se trouvait dans la 
présence d'Arnulf en Neustrie à 
la fin du neuvième siècle. Arnulf, 
petit-fils de Louis le Germani- 
que, avait réussi, le dernier des 
Carolingiens, à être empereur 
d'Occident entre 896 et 899, date 
de sa mort. Comme il se trouvait 
nou loin de l'abbaye de Saint- 
Denis, l'envie lui vint de se pro- 
curer des reliques du grand saint, 
Un clerc de son entourage, 
nommé Gilbert, s'offrit pour 
cette opération. Faisant semblant 
d'être en disgrâce, il se fit ac- 
cueillir par l'abbé Ebulon et iui 
demande sa protection, non sans 
lui offrir. à titre d'aumône, une 
belle quantité d'or dont Arnuif 
avait pris soin de le muuir. 
Charmés, Ebulon et sa commu- 
nauté firent à Gilbert le meilleur 
accueil ét, en particulier, le 


sur la pierre tombale, était ins- 


argent et guerriei . Le meilleur 


crit : « Emeramm l'Aquitain et. .xelugé dé Henri I« restait les 


Denis l'Arécpagité reposent ici,’ 


Arnulf étant empereur'et Eudes 
roi », tandis qu'une autre stèle 
portait : « Sous l'abbatiat d'Ebu- 
lon de Saint-Denis, Gilbert a ac- 
compli ce vol. » Le second récit 
de translation, plus tardif et 
moins mouvementé, fait état 
d'une visite d'Arnulf à Saïnt- 
Denis, de la réception que lui 
prodigue Ebulon. et des échanges 
de cadeaux, parmi lesquels, en 
faveur d'Arnulf, « Jes restes sa- 
crés de saint Denis ». 


Politique et spiritualité 


Ce fut le récit d'Otloh, semble- 
t-il, qui obtint le plus de succès. 
Deux documents vinrent confor- 
ter la position de la communauté 
monastique de Saint-Emeramm 
et de l'évêque de Ratisbonne. 
D'abord un diplôme de l'empe- 
reur Henri LIL, comportant la 
sentence de Léon IX authenti- 
fiant les reliques et qui, 
- Comme un second Salomon, a 
tranche dans la querelle entre la 
France et Ratisbonne… déraci- 
nant ioute possibilité de doute ». 
Ensuite une bulle pontificale par 
laquelle Léon IX ‘fait savoir au 
roi de France que le corps de 
saint Denis repose bien dans 
l’église de Saint-Emeramm. Mais 
que pouvait valoir ce dossier, si 
nourri füt-il, et naturellement de 
pièces fabriquées pour la circons- 
tance, tout Comme les deux ins- 
criptions, les unes et les autres 
étant des faux, contre une osien- 
sion du corps en bonne et due 
forme ? L'avantage, pour finir, 
résta aux Français, 


Cette affaire, à la fois excep- 
tionnelle et exemplaire, connut 
un retentissement considérable 
par son ampleur, et aussi sa du- 
rée. Pascal, dans la dix-huitième 
Provinciale, y fait allusion pour 
montrer que mème l'autorité du 
pape ne peut faire que les choses 
ne soient pas ce qu'elles sont. La 
succession dés récits qui en fu- 
rent faits, du côté tant francais 
que bavarois et allemand, montre 
assez que l'enjeu dépassait de 
loin une, de ces contestations de 
reliques alors si fréquentes. Tous 





” Srandes abbayes qu'il contrôlait 


personnellement, parmi les- 
quelles, au premier chef, Saint- 
Denis. Prenant appui sur elles, il 
avait entamé un début de redres- 
sement à partir des années 40 et 
tâchait de pousser des avantages 
en Lorraine, revendiquant Aix-la- 
Chapelle, haut lieu de la monar- 
.chie carolingienne, dont le troi- 
sième Capétien disputait 
l'héritage idéologique, sinon ter- 
ntorial, à l'empereur d'Allerma- 
gne. Les relations-entre les deux 
princes, les deux. systèmes, les 
deux images, étaient mauvaises, 
comme elles l’avaient souvent ét£ 
au siècle précédent entre Francia 
occidentalis et Francia orien- 
talis. 
Cependant, la rivalité entre le 
roi et l'empereur se manifestait 
moins par un affrontement direct 
— Car le disproportion des forces 
en faveur de Henri III était ex- 
cessive — que par une guerre po- 
tique -et idéologique, natureile- 
ment mélée de spiritualité, car au 
Moyen Age les rapports entre les 
individus et entre Jes groupes 
sont irrésistiblement É 
en termes religieux. La contro- 
verse sur les reliques de saint 
Denis s'éclaire ainsi. d'un jour 
particulier. Les moines de Saint- 
Emeramm, et l'empereur qui s'y 
trouve impliqué, avaient attaqué 
l'un des points les plus sensibles 
de la royauté française, S'an- 
nexer saint Denis, c'était faire 
sien ce que la monarchie fran- 
çaise avait de plus ancien et de 
plus prestigieux Denis, apôtre 
des Gaules et premier évêque de 
Paris, était mort en martyr au 
troisième siècle. Resté quelque 
temps dans un quasi-abandon, 
son Corps aurait été transporté 
par Dagobert Is, vers 630; à l'ab- 
baye qui porte son nom, au nord 
de Paris. É 


La basilique de’ Saint-Denis 
Construite ou tout au’ moins enri- 
Chie magnifiquement par. Dago- 
bert qui, le premier des rois, y fut 
enseveli, devint sous lés Carolin- 
giens l'un des piliers de la moriar- 
chie. C'est là que Pépin le Bref 
fut sacré par le pape, et fut in- 
bumé. Charlemagne la recons- 
truisit, Charles le.Cliauve en fut 
abbé laïc, et les abbés de Säint- 
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‘ qui eppose-le roï de Frame. à 


Denis, Fulrad sous Charlemagne 
ou Hilduin sous Louis le Pieux, 
jouèrent un rôle politique consi- 
dérable. Saint-Denis devint ainsi 
le foyer de propagande royale 
qu'il ne devait jamais cesser 
“d'être. Les Carolingiens avaient 
‘étigé Saint-Denis en symbole de 
légitimité. Les Robertiens, c'est- 
à- dire les ancêtres d'Hugues Ca- 
pet et d'Henri Er, ne s'y trompe- 
rent pas, puisque Eudes, premier 
roi des Francs non carolingien 
en 888, s’y fit enterrer. Au cœur 
du dispositif de la Francie occi- 
dentale se trouvaient donc. de- 
puis quatre siècles. la très riche 
et très. puissante abbaye et son il- 
lustre éponyme, patron et protec- 
teur de la monarchie. D'autant 
plus illustre qu'i ne faisait alors 
de doute pour personne que 
Denis de Paris était le même que 
Denys. l'Aréopagite, disciple de 
saint Paul et évêque d'Athènes, 
lui aussi martyrisé, venu évangé- 
liser la Gaule, et auteur de sur- 
croît d’une œuvre de théologie 
mystique considérable, écrite en 
fait par un inconnu, en grec, dans 
‘l'Orient du très haut Moyen Age. 


. Trop - haut 


Et c'était iui que Saint- 
Emeramm de Ratisbonne venait 
revendiquer, c'est-à-dire à La Fois 
le garant des vertus royales et la 
succession des plus grands 
princes francs Naturellement, 
jamais l'empereur Arnulf n'avait 
mis les pieds à Saint-Denis ni ne 
s'en était approché. Mais le 
choix, par la propagande impé- 
riale, de ce personnage, était ha- 
bile : trait d'union entre les Caro- 
lingiens, dont .il était le dernier 
descendant . direct à assumer 
l'Empire, et l'Allemagne puis- 
que, roi de Germanie, il devait 
avoir pour successeur la glorieuse 
dynastie'des Ottons, dont 
Henri JÉL était l'héritier. En ou- 
tre, Amulfi avait été en effet Fun 
des agents du transfert de la puis- 
sänce politique et idéologique, et 
de ses insignes, de l'ouest vers 
l'est, qui Caractérise La fin du 
neuvième siècle et l'ensemble du 
dixième siècle. Si Henri I« reven- 
diquait  Aix4a-Chapelie, 
Henri LIL Carolingien autant 
que lui, c'est-à-dire en rien, pou- 
vait bier réclamer saint Denis. 
. D'autant Que le corps de saint 
Denis u'étäit pis’ pur dé toute 
“Mänipulaüoh. Rigord. était plus 
près de la vérité que les Grandes 
Chroniques de France lorsqu'il 
signalait que, lors de l'ostension 
solennelle, il manquait au sque- 
lette une partie du cou et d'un 
bras. En réalité, il en manquait 
davantage, puisque. en 922, 
Charles le Simple avait fait ca- 
deau à Henri l'Oiseleur, roi de 
Germanie, d'une main de saint 
Denis, et que Robert le Pieux, 
père de Henri Le, avait, à la fin 
du dixième siècle, offert quel- 

‘ques fragments supplémentaires 
à l’évêque de Hildesheim. Enfin. 
le premier évêque de Paris devait 
encore faire parler de lui, lors- 
qu’à la fin du quatorzième siècle 
les chanoines de Notre-Dame de 
Paris prétendirent qu'ils déte- 
naient sa tête en leur église. Un 
immense procès eut lieu en 1410 
entre l'abbé de Saint-Denis et les 
chanoines, où furent produites de 
nombreuses pièces d'archives par 
les deux parties. L'avantage 
resta, une fois de plus, à l’ab- 
baye, mais cette affaire, comme 
celle de Ratisbonne, prouve que 
des doutes existaient sur la pré- 
sence d'un Corps qui, de toute fa- 
ÇOn, appantenait à un personnage 
à l'existence hautement conjectu- 
-rale. . 

‘En vérité, si l'opération de cap- 
tation menée par le monastère de 
Rätisbonne avec l'appui de l'em- 
pereur et l'aval du pape ne réus- 
sit pas, c'est que, malgré la qua- 
lité du matériel et des hommes, 
Qui eu d’autres circonstances au- 
rait fort bien pu emporter l'adhé- 
sion, ‘On avait voulu viser trop 
haut et frapper trop fort. Si fai- 
‘ble que fût Henri I«, personne ne 
doutait qu'il fût ua personnage à 
part, et à certains épards intou- 
chable, Aux signes visibles de son 
élection, dont saint Denis faisait 
partie, un embryon. de conscience 
nationale, que la haute Église, en 
particulier, commençait À déve- 
lopper, était déjà profondément 
attaché, En réagissant avec une 
telle vigueur, le roi de France 
manifestait moins une inquié- 
tude, d’ailleurs très rétile, que la 
certitude de son bon droit. Saint 
Denis et la monarchie française, 
sa filleule, étaient hors d'arteinte 
même. d'un empereur, même 
d'unpape. , = 
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ET; entretien. avec joies 
Derrida fut: réalisé : peu 

avant l'arrestation du phi- 
losophe en Tchécoslova- 

_quie (/e Monde des 1x et 

2 janvier), A Prague. il 
participait — dans le <a- 

dre. de rencontres régu- 
ME Hères — à un séminaire 
animé par Ladislav Hed- 
janek,- l'ex-porte-parole de la 
Charte 77. A Son-retour de Tché- 
cosiovaquie, Jacques Derridg a 
tenu « à ne rien changer à la les- 
tre d'un entretien qui abordait 
au passage des questions. politi- 
ques s. Aujourd'hui, alors qu'il 
continue activement à manifester 
sa solidarité avec 2 amis .1chè- 
Ra ce que ke p quali- 
e'de RU prend tout son 


PR enseignant à l'Ecole 
normale supérieure de la rue 
d'Ulm, Jacques-Derrida travaille 
l'écriture. Dans des livres diffi- 
ciles, i montre comment {a cradi- 
tion occidentale privilégie l& voix 
par rapport à l'écriture. Formés 
et défôrmés par le modèle de 
l'écriture alphabétique, nous 
avons tendance à ne considérer 
l'écrit que comme 
ment de la voix, du logos. Der- 
rida, qui analyse, avec minutie, 
cette perspective irréfléchie, dé- 
fait ce socle de notre métaphysi- 
que. Mais si cette œuvre affirme 
que l'écriture n’est’ pas assujettie 
à fa parole, es eue les renver- 
sements simples ‘on pourra 
repérer dans la voix des traces 
que l'on croyait, jusque-là, réser- 
vées à l'écriture. Relire dans 
cette visée des textes.aussi divers 
que ceux dE Heïdeggér, de-Rous- 
seau, de Lévi-Strauss, mais aussi 
ceux de Jabès, de Lévinas, d'Ar- 
taud ou de Genet, c'est déporter 
la philosophie du côté des fic- 
tions, de ces moments où les 
grands systèmes ne savent plus 
trancher. . 

Après avoir participé à la fon- 
dation du Groupe de recherche 
sur l'enseignement de la philoso- 
phie, Derrida fut l’un des anima- 
teurs des. États généraux de .la 


Philosophie, réunis ie 2 Socveiige 


en juin 1979, pour 
ee line. Il a notamment publié 
rammatologie (Minuit), 

Glas (Galilée), /a Vérité en pein- 
ture (Flammarion) et la Carte 
postale (Flammarion). On 
pourra suivre ses interrogations 
actuelles dans un fort volume, /es 
Fins de l'homme (Galilée), qui 
rend compte d’un colloque tenu à 
Cerisy en 1980. 


« Votre none travail mar- 
quait un intérèt pour la phéno- 
ménologie, et ia ‘aviez publié 
une introduction à l’Origine de 
la géométrie. 

— À cette époque, la phéno- 
ménologie se tournait plus volon- 
tiers, en France, . vers Jes pro- 


. blèmes de l'existence, de la 


conscience perceptive Ou pré- 
scientifique. Une autre lecture de 
Husserl était aussi nécessaire, 
qui relancerait des questions sur 
la vérité, la science, l'objectivité. 
Comment un objet mathémati 
que se constitue-t-il depuis ou 
sans le sol de la perception ? 
Quelle est l'historicité originale 
d'un objet, d'une tradition et 
d'une communauté scientifi- 
que... ? Pour les étudiants de ma 
génération, ces enjeux étaient 
aussi politiques, j'en prends pour 
signe la fascination qu'exerçaient 
sur certains d’entré nous des tra- 
vaux comme Ceux de. Tran Duc 
Tao {Phénoménologie et maté- 
rialisme dialectique). 

» Mais ce qui m'a d’abord s6- 
duit dans ce qui fut presque: le 
dernier texte de Husserl, c'est ce 
qu'il dit de l'écriture, de façon à 
la fois nouvelle et embarrassée, 
un peu énigmatique : la notation 
graphique n'est pas un moment. 
auxiliaire dans la formalisation 
scientifique. Tout en lui faisant 
courir un danger, elle est indis- 
pensable à la constitution même 
de l'objectivité idéale, à l'idéali- 
sation. Ceci m'a conduit à ce qui 
me paraissait être la limite même 
de l'axiomatique husserlienne, de 
ce que Husserl appelle le « prin- 
cipe des principes - intuitionniste 
de la phénoménologie. J'ai en- 
suite continué à: interpréter dans 
ce sens d'autres textes de Hus- 
ser, le plus souvent en y privilé- 
giant jes thèmes du signe, du län- 
gage. de l'écriture, du rapport à 
l'autre, comme dans la Voix er le 
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Phénomène. Puis j je me suis éloi- 
‘8né, si on peut dire, de la phéno- 
ménologie, injustement sans 
doute et-non sans remords... 

— À Fépoque, les philoso- 
phes rêvaient beaucoup sur : 
fameux manuscrits inédits de 
Husserl, que lon ne pouvait 
consulter qu’à Louvain 

— J'y suis allé, intrigué aussi 
par le mystère qu'on faisait au- 
tour des inédits sur la tempora- 
lité, la + genèse passive », Fe al- 
ter ego». La minutie acharnée 
de Husserl s'épuise dans ces 
zones où le « je » .est dépossédé 
de sa maîtrise, de sa conscience 


-€t même de son activité. 


— Votre travail ji 
que fait de la problématique de 
l'écriture un rot essentiel Vous 
brisez les frontières — mal te- 


Mon premier désir allait 
sans doute du côté où l'événe- 
ment littéraire traverse et dé- 
borde même la philosophie. Cer- 
taines «Opérations», dirait 





Mallarmé, certains simulacres 
littéraires ou poétiques nous don- 
nent parfois à penser ce que la 
théorie philosophique de l'écri- 
ture méconnaît, ce que parfois 
elle interdit violemment. Pour 
analyser l'interprétation tradi 
tionnelle. de l'écriture, sa 
connexion essentielle avec Î'es- 
sence de la philosophie, de la cul- 
ture et même de Ja pensée politi- 
que occidentales, 1} fallait ne 
s'enfermer hi dans la philosophie 
comme telle ni même sans la lit- 
térature. 


+ Au-delà de ce partage peut 
se promettre ou se profiler une 

singularité de la trace qui ne soit 
pas encore Jengage, ni parole, ni 
écriture, ni signe, ni même le 
«propre de l’homme ». Ni pré- 
sence ni absence, au-delà de la lo- 
gique binaire, oppositionnelle ou 
dialectique. Dès lors, plus ques- 
tion d'opposer l'écriture à la pa- 
role, aucune protestation contre 
Ja voix; j'ai seulement analysé 
l'autorité qu'on lui a prêtée, l’his- 
toire d'une hiérarchie. 


Clôture 





— Certains commentateurs 
américains ont parlé d'une in- 
fluence du Talmud. 

— Oui, et on peut s'amuser à 


.se demander comment quelqu'un 


peut être influencé par ce qu'il ne 
connaît pas. Je ne | "exclus pas. Si 
je regrette tant de ne pas connaï- 
tre le Talmud, par exemple, c'est 
péut-être ‘qu'il mé connaît, lui, 
qu'il s'y connaît en moi. Une 
sorte d'inconscient, n'esi-Ce pas, 
et on peut imaginer des trajets 
paradoxaux. J'ignore malheureu- 
sement l'hébreu. Le milieu de 


ÉCRITURE. 


4 acques Derrida sur Jes traces de la philosophie 


Enseignant à à l'Ecole nornialé supérieure, Jacques 
Derrida a-axé son travail. philosophique sur. le 
problème de l'écriture. Pouf lüi, le texte n'est pas 
simplement la transcription de la parole. Avant 
d'être un langage, il est d'abord une 4« trace », 


toujours à déchiffrer. 


CHRISTIAN DESCAMPS 





mon enfance algéroise était trop 
colonisé, trop déraciné. Je n'y ai 
reçu, en partie par ma faute sans 
doute, aucune vraie culture juive. 
Mais comme je ne suis venu en 
rance, pour la première fois, 
qu'à l'âge de dix neuf ans, il doit 
Een en rester iaca chose dans 
la culture euro- 


cn de Ia fin de la 
philosophie. Pour s certains, cela 


impliquait qu'il était temps de . 
am dt ‘ tée à ses limites, parfois au-delà 


passer à l’action ; pour d’autres, 
que ia philosophie n'était que le 
mythe de lethnie occidentale. 


Or, pour vous, on ne peut opérer 
qu’à l'intérieur du champ de la 
raison. LI n°y a pas d’extériorité. 

— Je préférais parler alors de 
«clôture de la métaphysique ». 
La clôture n'est pas la fin, c'est 
plutôt, depuis un certain hégélia- 
nisme, la puissante contrainte 
d’une combinatoire à la fois épui- 
sante et infatigable. Cette clôture 
n'aurait pas la forme d’un cercie 
{représentation pour la philoso- 
phie de sa propre limite) ou 
d'une bordure unilinéaire par- 
dessus laquelle on pourrait sau- 
ter, vers le dehors, par exemple 
vers une * pratique » enfin non 
philosophique ! La limite du phi- 
losophique est singulière, son ap- 
préhension ne va jamais, pour 
moi, sans une certaine réaffirma- 
tion inconditionnelle. Si on ne 
peut la nommer directement éthi- 
que ou politique, il y va néan- 
moins des conditions d’une éthi- 
que ou d'une politique, et d’une 
responsabilité de «pensée», si 
vous voulez, qui ne se confond 
pas strictement avec la philoso- 
phie, la science ou la littérature 
en tant que telles... 

— Vous venez de pommer la 
science. Le marxisme et La psy- 
chanalyse ont tour à tour pré- 
teudu avoir vocation à Ja 
science. 

— Le milieu dans lequel j'ai 
commencé à écrire était très 
marqué, voire « intimidé » par le 
marxisme et per la psychanalyse 
dont La revendication scientifique 
était d'autant plus violente que 
jeur scienLificité n’était pas assu- 
rée. Cela se présentait un peu 
comme l'anti-obscurantisme.. les 
« lumières » de notre siècle. Sans 
jamais rien ui aire Contre les 
« lumières », j'ai essayé, discrète- 
ment, de ne pas céder à l'intimi- 
dation. Par exemple en déchif- 
frant la métaphyque encore à 
l'œuvre dans le marxisme ou 
dans la psychanalyse, sous une 
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Forme qui n'était pas seulement 
logique ou discursive, maïs par- 


. fois terriblement institutionnelle 


et politique. 
Phallocentrisme 


— Essayons de marquer vo- 
tre écart par rapport à Lacan. 
—’ Le psychanalyse doit à La- 
can certaines de ses avancées les 
plus originales. Elle en a été por- 


d'elle-même, et c'est surtout par 
R qu'elle garde heureusement 


cette valeur de provécation pour 


le plus vivant de la philosophie 
aujourd’hui, de Ja littérature et 
des sciences humaines aussi. 
Mais c'est pourquoi elle requiert 
aussi la lecture la plus vigilante. 
Car il reste, en contrepartie, que 
toute une configuration systéma- 
tique du discours lacanien (sur- 
tout dans les Écrits, mais encore 
au-delà} m'a paru répéter ou 
assumer une grande tradition 
philosophique. celle-là même qui 
appelait des questions décons- 
tructrices {sur le signifiant, le 
logos, la vérité, la présence, la pa- 
role pleine, un certain usage de 
Hegel et de Heidegger...). Répé- 
tion du logocentrisme et du 
phallocentrisme dont j'ai proposé 
une leciure dans /e Facteur de la 
vérité. 

» Le Séminaire de Lacan sur 
la Lettre volée de Poe ne-repro- 
duit pas seulement un geste.de 
maîtrise couranie dans l'interpré- 
tation d’une écriture littéraire à 
des fins illustratives (effacement 
de la position du narrateur, mé- 
connaissance de la formalité lit- 
téraire, découpage imprudent du 
texte...), il le fait comme Freud 
et, pour me servir du mot de 
Freud lui-même, au nom d’une 
«théorie sexuelle +. Celle-ci ne 
va jamais — voilà un des enjeux 
dela chose — sans une institu- 
tion, une pratique et une politi- 
que très déterminées. 

—. Vous avancez que parier 
contre Hegel. c'est encore 
confirmer . Hegel Aux grands 
affrontements, aux abandons, 
aux pseudo-sorties, vous préfé- 
rez des déplacements infimes 
mais radicaux. Vous pratiquez 
une stratégie du déplacement. 

— Les critiques frontales et 
simples sont tuujours nécessaires, 
elles sont la loi de rigueur dans 


l'urgence morale ou politique, 
même si on peut discuter de la 
meilleure formulation pour cette 
rigueur. Frontale et simple doit 
être l'opposition à ce qui se passe 
aujourd'hui en Pologne ou au 


Moyen-Orient, en Afghanistan, : 


au Salvador, au Chili ou en Tur- 
quie, aux manifestations de ra- 
cisme plus près de nous, et à tant 
de choses plus singulières et sans 
nom d'Etat ou de nation. 


» Mais il est vrai — et ÿ faut 
mettre ces deux logiques en rap- 
port — que les critiques frontales 
se laïssent toujours retourner et 
réapproprier en phäosophie. La 
machine dialectique de Hegel est 
cette machination même. Eile est 
ce qu'il y a de plus terrifiant dans 
la raison. Penser-la nécesssité de 
la philosophie, ce serait peut-être 
se rendre en des Jieux inaccessi- 
bles à ce programme de réappro- 
priation. Je ne suis pas sûr que 
cela soit simplement possible et 
calculable, c'est ce qui se dérobe 
à toute assurance, et le désir à cet 
égard ne peut que s'affirmer, 
énigmatique et sans fin. 

— Ce que nous aurions hérité 
sous Je som de Platon et de He- 


gel serait toujours intact et pro- 
vocant. 

— Oh oui, j'ai toujours Je sen- 
timent que, malgré des siècles de 
lecture, ces textes restent vierges, 
pliés dans une réserve, encore à 
vénir. Ce sentiment’ cohabite en 
moi avec celui de la clôture et de 
l'épuisement combinatoire dont 
je parlais à l'instant. Sentiments 
contradictoires. au moins en ap- 
parence, mais c'est ainsi et je ne 
peux que l'accepter. C'est ‘au 
fond ce que j'essaie de m'expli- 
quer. [l ya le «système-etilya 
le texte, et dans le texte des fis- 
sures ou des ressources qui ne 
sont pas dominables par le dis- 
cours systématique : à un Certain 
moment, celui-ci ne peut plus ré- 
pondre de lui-même. Il entame 
spontanément sa propre décons- 
wuction. D'où la nécessité d'une 
interprétation interminable,” ac- 
tive, engagée dans une microlo- 
gie du scalpel à à LB fois violente et 
fidèle. 

— Vous pratiquez la décons- 
truction, non pas la destruction. 
Ce mot signifierait peut-être 
une manière de défaire une 
structure pour en faire apparaî- 
tre son squelette. Le décons- 
truction — qui faisait partie 
d’une chaîne — 2 connu une 
grande vogue. Elle ‘est apparue 
dans on contexte dominé par le 
structuralisme. Elle à sans 
doute permis à certains de sor- 
tir du « tout est joué ». 

— Oui, le mot n'a pu faire for- 
lune, Ce qui m'a surpris, qu'à 
l'époque du structuralisme. Dé- 
construire, c'est un geste à la fois 
structuraliste et antistructura- 
liste : on démonte une édifica- 
tion, un artefact, pour en faire 
apparaître les structures, les nér- 
vures .ou. le squelette. comme 
vous disiez, mais aussi, simulta- 


nément, la précarité ruineuse 


d'une structure formelle qui n'ex- 
pliquait rien, n'étant ni un centre, 
ni un principe, ni une force, ni 
même la loi des événements, au 
sens le plus général de ce mot. 

* La déconstruction comme 
telle ne se réduit ni à une mé- 
thode {réduction au simple} ni à 
une analyse ; elle va au-delà de la 
décision crifi ue, de l'idée criti- 
que même. C'est pourquoi elle 
n'est pas négative, bien qu'on 
l'ait souvent, malgré Lant de pré- 
cautions, mterprètée ainsi. Pour 
moi, elle accompagne Loujours 
une exigence affirmative, je dirai 
mème Qu'elle ne va jamais sans 
amour. 

— Vous avez inventé 
ment le concept de différance. 
Différer, c’est ne pas être 
même, c'est aussi remettre -à 
plus tard. Tout une partie de vo- 
tre travail sur la différance re- 
met en question l'illusion de £a 
présence à l'être. Vous défaites 
les figures de la présence, des 
objets, de la conscience, de soi 
à soi, de la présence de la pa- 
role. 

— Comment le désir de pré- 
senc se laisserait-il détrure ? 
C'est le désir même. Mais ce qui 
le donne, lui donne sa respiration 
et sa nécessité — ce Qu'il y a et 
qui reste donc à penser — c'est ce 
qui dans la présence du présent 
ne se présente pas. La différence 
ou la trace ne se présente pas, et 
ce presque rien de l'imprésenta- 
ble, les philosophes tentent tou- 
jours de l'effacer. C'est cette 
trace pourtant qui marque et re- 
lance tous les systèmes. 

— Chez vous tout signe est 
sens graphique, ou plutôt tout 

graphisme est signe. Mais il n'y 
a pas là un renversement. II ne 
s'agit pas de dire: jusqu'ici la 
parole a dominé lécriture, fai- 
Pinverse. 

.— Bien sûr, mais l'inversion ou 
le renversement classique, je le 
suggérais tout à l'heure, est aussi 
inéluctable dans la stratégie des 
luttes politiques: par exemple 
contre la violence capitaliste, co- 
lonialiste, sexiste.. Ne considé- 


_rons pas cela comme un moment 


ou seulement une phase : si dès le 
départ une autre logique ou un 
autre espace ne s’annoncent pas 
clairement, le renversement re- 
produit et confirme à l'envers cæ 
qu'il a combattu. 

» Quant aux enjeux de l’écri- 
ture, ils ne sont pas délimitables. 
Tout en démontrant qu'elle ne se 
laisse pas assujettir à la parole, 
on‘peut ouvrir et généraliser le 
côncept. de l'écriture, l'étendre 
jusqu'à la voix et à toutes les 
traces de différence, tous les rap- 

à l’autre. Cette opération 
n'a rien d'arbitraire, elle trans- 


. forme en profondeur et concrète- 


ment tous les problèmes. - 


— Dans « boue 


logie », vous commentiez La le- 
çon d'écriture de + Tristes Trô- 
piques ». Lévi-Strauss montrait 
comment lécriture était com- 
plice d’une certaine violence po- 
litique. Dans une société + sans 
écriture », il décrivait l'appari- 
tion de ce « mal ». 

— La possibilité de ce « mal » 
n'attend pas l'apparition de 
l'écriture au sens courant (alpha- 
bétique, occidental) et des pou- 
voirs qu'elle assure. Il n'y a pas 
de société sans écriture (sans 
marque généalogique, comptabi- 
lité, archivation...), pas même de 
société dite animale sans trace, 
marquage territorial. [] suffit 
pour s'en convaincre de ne plus 
privilégier .un certain modèle 
d'écriture. Le paradis des 50- 
ciétés sans écrilure peut néan- 
moins garder la fonction si néces- 
saire des mythes et des utopies. I] 
vaut tout ce que vaut l'innocence. 

— L’élargissement du 
concept d'écriture ouvre de 
nombreuses perspectives an- 
thro 

— Et au-delà de l'anthropolo- 
gie, par exemple dans les do- 
maiïnes de l'information généti- 
que. Nous avions consacré un 
travail de séminaire, de ce point 
de vue, à l'analyse de la Logique 
du vivant, de Jacob. 

— Vous avez mis en avant 
des textes excentriques par rap- 
port à la grande philosophie. 
Ainsi vous commentez un texte 
où — à propos de la critique du 
jugement de goût — Kant parlé 
du vomi 

— En tout cas, il fait tout & 


qu , faut pour en parler sans’ en 


pari er. 
{Lire la suite page 2) 
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GÉNÉALOGIE 
De la fumée 
sans jeu 





PIERRE CALLERY 


"APRÈS la tradition fami- 
liale, le trisaïeul du cher- 
cheur avait épousé Anne 
Duport de Termignon 
(Savoie). Or, ce petit vil 
lage montagnard est situé 
tout près du col du petit 
er] Mont-Cenis et celui-ci 

aurait été lieu de passage 
| des soldats de Fran- 
çois 1*, en 1515, avant la bataille 
de Marignan. 


La lépende indique qu’à ce 
moment l'ancêtre agnatique 
d'Anne vivait à cet endroit, qu'il 
servit de guide aux troupes et 
que François |*, appréciant son 
efficacité, voulut le récompenser 
et lui propasa de l'anoblir. 


Le montagnard refusa. Il 
n'était sans doute pas vaniteux, 
et surtout ne voyait pas d'intérêt 
à perdre son emploi, même s'il ne 
payait plus d'impôt. Il ne vivait 
pas dans l'opulence, mais, privé 


Jacques 


(Suite de la page AlII.) 


L'institution philosophique 
privilégie nécessairement ce 
qu'elle en vient à appeler les 
« grands-philosophes » et chez 
eux les «textes-majeurs ». J'ai 
voulu aussi analyser cette évaluä- 
tion, ses intérêts, ses proccdures 
internes, ses contrats sociaux im- 
plicites. En débusquant des 
textes mineurs où marpinalisés, 
en les lisant et en écrivant d'une 
certaine manière, on projette par- 
fois une lumière violente sur le 
sens et l'histoire, sur l'intérêt de 
la « majoration ». 


» De telles opérations reste- 
raient impraticables et en vérité 
lisibles pour une sociologie 
comme telle, je veux dire tant 
qu'elle ne mesurerait pas sa com- 
pétence à la rigueur interne des 
textes philosophiques abordés et 
aux exigences élémentaires, mais 
combien difficiles, de l'auto- 
analyse (philosophie on « socio- 
logie de la sociologie ») : bref, 
cela requiert une tout autre deé- 
marche, une tout autre attention 
aux codes de cette écriture et de 
cette scène. 


— Vous avez aussi éclairé 
ces textes par contiguité. Ainsi 
vous avez placé ensemble Genet 
et Hegel, Heidegger et Freud, 
dans Glas et dans ia Carte pos- 
tale. 


— En dérangeant les normes 
et la bienséance de l'écriture uni- 
versitaire, on peut espérer exhi- 
ber leur finalité, ce qu'elles pro- 
tègent ou excluent. La gravité de 
la chose se mesure parfois, vous 
le savez, à la haïne et au ressenti- 
ment dont un certain pouvoir uni- 
versitaire perd alors tout 
contrôle. C'est pourquoi il im- 
porte de toucher à ce qu'on ap- 
pelle à tort la «forme» et le 
code, d'écrire autrement tout en 
restant intraitable sur le savoir- 
lire et la compétence philosophi- 
ques, simultanément, ce que ne 
font selon moi ni les protection- 
nistes de l'analyse dite interne ni 
les posilivistes des sciences hu- 
maines, même quand ils parais- 
sent s'opposer. On pourrait mon- 
trer qu'ils s'entendent fort bien 
dans le partage du territoire aca- 
démique et parlent la même lan- 
gue. 


» Vous faisiez allusion à Gias 
et à la Carte postale. On peut 
aussi les considérer comme des 
dispositifs construits pour lire, 
sans toutefois prétendre les domi- 
ner, leur propre leciure ou non- 
lecture, les évaluations ou les 
méconnaissances indignées aux- 
quelles ils s'exposent : pourquoi 
serait-il illégitime, interdit (et 
qui en décide ?) de croiser plu- 


XIV 


d'emploi, il aurait très certaine- 
ment connu une véritable misère. 

Un grand nombre de per- 
sorines connaissent de semblables 
récits, presque toujours dans l'as- 
cendance soit de leur nom soit de 
celui d'un de leurs parents pro- 
ches (une bisaïeule, par exem- 
ple). Ils y croient sans réserve 
Jusqu'au jour où ils essaient de 
trouver des précisions sur les 
faits et qu'ils n'y parviennent pas. 
Alors ils déclarent, déçus, que 
toutes ces traditions sont inven- 
tées de toutes pièces, que leur re- 
cherche généalogique, elle, est 
scientifique et ne veut pas 
connaître ces balivernes. 

Notre chercheur aurait bien 
pu réagir de même. Son arrière- 
grand-père naquit à Turin en juin 
1810. L'acte de naissance {de 
naissance puisque les Français 
occupaient alors la région et 

u'ils y avaient créé de nouveaux 

épartements et soumis la popu- 
lation à l'état civil) mentionne 
que sa mère s'appelait Anne An- 
toinette Marie Gazzola? Son 
acte de baptême, alors consulté, 
dit de même mais donne un com- 


Derrida 


sieurs « genres », d'écrire sur la 
sexualité en même temps que sur 
le savoir absolu et en lui, d'accou- 
pler Hegel et Genet, use légende 
de carte postale et une médita- 
tion (en acte, si on peut dire} sur 
ce que « destiner » veut dire, er- 
tre Freud et Heidegger, à un mo- 
ment déterminé de l’histoire des 
postes, de l'informatique et des 
télécommunications ? 


— Vous utilisez des mots in- 
Mallarmé est à la fois La virgi- 
nité et le mariage, le Pharms- 
kon de Platon guérit et empoi- 
sonne. 

— Des mots de ce type situent 
peut-être mieux que d'autres Îles 
lieux où le discours ne peut plus 
dominer, juger, décider : entre le 
positif et le négatif, le bon et le 
mauvais, le vrai et le faux. D'où 
la tentation de les exclure, du 
langage et de la cité, pour recons- 
tituer l’homogénéité impossible 
d'un discours, d'un texte, d'un 
corps politique... 


La scène politique 


— Quant au champ politique, 
vous n'y avez jamais pris des 
positions fracassantes ; vous 
avez même pratiqué ce que vous 
nommez une sorte de retrait. 

— Ah, le « champ politique » ! 
Mais je pourrais dire que je ne 
pense qu'à ça, quoi qu'il y pa- 
raisse. Oui, bien sûr, il y a des si- 
lences, et un certain retrait, mais 
n'exagérons rien. À supposer 
qu'on s'y intéresse, il est très fa- 
cile de savoir où sont mes Choix 
et mes solidarités, sans la moin- 
dre ambiguïté. Je ne le manifeste 
sans doute pas assez, c'est sûr, 
mais où est ici la mesure et y en 
a-t-il une ? Souvent il me semble 
que je n'ai rien à dire que de très 
typique et commun, alors je joins 
ma voix OU mOn vote, sans pré- 
tendre à quelque autorité, crédit 
ou privilège réservé à ce qu'on 
appelle si vaguement un «intel- 
lectuel : ou un « philosophe ». 

» J'ai toujours eu du mal à me 
reconnaître dans les traits de l'in- 
tellectuel (philosophe, écrivain, 
professeur} tenant son rôle politi- 
que selon la scénographie que 
vaus connaissez et dont l'héritage 
mérite bien des questions. Non 
que je la dédaigne ou la critique 
en elle-même ; et je crois que, 
dans certaines situations, il y a [à 
une fonction et une responsabilité 
classiques qu'on ne doit pas élu- 
der, mème si C'est pour en appe- 
jer au bon sens et à ce que je 
considère comme le devoir politi- 
que élémentaire. Mais je suis de 


plément très intéressant : son 
parrain se nommait Giovanni 
Pietro Dupord et demeurait à 
Termignon.. 

Après un instant de décourage- 
ment, l'espoir renaît. La légende 
s'applique sans doute une généra- 
tion plus tôt. L'acte de mariage 
est rapidement retrouvé. Las! 
Anne Antoinette Marie Gazzola, 
tailleuse, ne naquit pas à Termi- 
gaon mais à Turin, de Joseph 
Gazzola et non pas d'Anne Du- 
port mais d'Anne-Marie Chrétin, 
ses père et mère... 

Que s'est-il donc passé ? Où 
l'erreur réside-t-elle ? Une vieille 
cousine, elle-même arrière-petite- 
file d'Anne Duport maintient 
avec véhémence que la mère du 
bisaïeul (de l’aïeul pour elle) 
s'appelait Duport et von Gaz- 
zola. L'examen des archives d'un 
notaire torinois, lors de la succes- 
sion d'une arrière-grand-tante, 
décédée sans testament ni des- 
cendance, révèle l’existence 
d'une liste, fournie par la famille, 
des frères et sœurs. [ls sont 1ous 
indiqués enfants de leur père - 
bien sûr - et d'Anne Duport. Ce 
nom 2 d'ailleurs êté barré et rem- 
placé, sans doute de la main du 
notaire, par Gazzola.… 


Etiologie 
des légendes 


Anne Gazzola descend donc 


manifestement du guide de Fran- 
çois 1%. Il faudra la retrouver 


plus en plus sensible à une trans- 
formation qui rend aujourd’hui 
cette scène un peu ennuyeuse, 
stérile, parfois traversée des pires 
procédures d'intimidation (flût-ce 
pour la bonne cause), sans com- 
mune mesure avec la structure 
du politique, avec les nouvelles 
responsabilités requises par le dé- 
veloppement des médias (quand 
même on ne tente pas de les ex- 
ploiter pour de petits bénéfices, 
hypothèse qui ne serait pas faite 
pour ilier avec cette typo- 
logie classique de l’intellectuel). 


» C’est un des problèmes les 
plus graves aujourd'hui. cette 
responsabilité devant les formes 
actuelles des mass media et sur- 
tout devant leur monopolisation, 
leur encadrement, leur axiomati- 
que. Car le retrait dont vous par- 
liez ne signifie en rien à mes yeux 
une protestation contre les mé- 
dias en général, au contraire, je 
suis résolument pour leur déve- 
loppement (il n'y en a jamais as- 
sez) et surtout pour leur diversi- 
fication, mais aussi résolument 
contre leur normalisation, contre 
des arraisonnements divers aux- 
quels la chose a donné lien, rédui- 
sant en fait au silence tout ce qui 
ne se conforme pas à des cadres 
ou à des codes étroitement déter- 
minés et très puissants, ou encore 
à des fantasmes de « recevabi- 
lité ». Mais le premier problème 
des «media» se pose pour ce 
qu'on n'arrive pas à traduire, 
voire à publier dans les langages 
politiques dominants, ceux qui 
dictent les lois de recevabilité, 
justement, à gauche autant qu’à 
droite. 


» C'est pour cette raison que 
ce qu'il y a de plus spécifique et 
de plus aigu dans les recherches, 
les questions ou les tentatives qui 
m'intéressent (avec quelques au- 
tres) peut paraître politiquement 
silencieux. C’est peut-être qu’il y 
va d'une pensée politique, d'une 
culture ou d’une contre-culture, 
presque inaudibles dans les codes 
que je viens d'évoquer. Peut-être, 
qui sait, Car on ne peut parler ici 
que de chances ou de risques à 
courir, Avec OU Sans espoir, tOU- 
jours dans la dispersion et la mi- 
norité. 


— On retrouve là votre enga- 
gement militant au sein du 
Greph, ce Groupe de recherche 
sur l'enseignement de La philo- 
sophie. 

— Le Greph rassemble des en- 
seignants, des lycéens e1 des étu- 
diants qui veulent justement ana- 
lyser et changer l'école, et en 
parüculier l'institution philoso- 
phique, d'abord par l'extension 
de l'enseignement philosophique 
à toutes les classes où l’on ensei- 
gne normalement les autres disci- 
plines dites « fondamentales ». 
François Mitterrand a pris des 
engagements précis dans ce sens. 


dans l’ascendance féminine 
d'Anne Cbrétin, elle-même de 
Termignon. 

Le plus significatif, toutefois, 
consiste à comprendre l'étiplogie 
des légendes familiales. : . 

Elles sont toujours basées sur 
queue fait réel. L'erreur la plus 
réquente consiste à croire que 
l'événement raconté concerne la 
lignée du nom. Si l'on se place 
dix générations antérieurement, 
l'ancêtre agnatique se présente 
seul en face d'environ mille au- 
tres ascendants, Logiquement le 
fait remarquable, dont on garde 
le souvenir, correspond donc plus 
souvent à l’une des lignes fémi- 
nines. 

Maïs pourquoi l'attribuer alors 
à la lignée de père en fils ? Peut- 
être parce que les femmes survi- 
vent généralement à leur mari. 
Les grands-mères racontent les 
traditions de leur propre famille 
à leurs petits enfants. Ces der- 


niers, devenus eux-mêmes des : 


aïeuls, les racontent à nouveau 
sans se rappeler très exactement 
qu'il ne s'agit pas de l'ascen- 
dance qui portait leur nom. 

T1 n’y a pas de fumée sans feu, 
dit Le proverbe. Cela semble tout 
à fait vrai en généalogie. Ceux 
qui s'appuient sur la science et 
les méthodes scientifiques pour 
dénier la valeur des traditions fa- 
miliales ont-ils vraiment cherché 
tous les quartiers d'ascendance ? 
On ne peut pas s'estimer scienti- 
fique lorsqu'on élimine a priori 
une partie des éléments en cause 
et que l'on se permet de porter un 
jugement général. = 


Nous nous en sommes réjouis et 
ferons tout pour qu'on ne les en- 
terre pas, comme on peut le 
craindre depuis quelques mois. 
De toute façon les problèmes ne 
se laïsseront pas oublier, ni tous 
ceux qui mesurent leur gravité et 
en ont la charge. 


+ Tout cela en appelle à une 
transformation profonde des rap- 
ports entre l'Etat, les institutions 
de recherche ou d'enseignement, 
qu'elles soient ou non univer- 
sitaires, la science, la technique 
et la culture. Les modèles qui 
s'effondrent maintenant sont en 
gros ceux sur lesquels ont pris 
parti, depuis l'aube de la société 
industrielle, les « grands- 
philosophes » allemands, de Kant 
à Heidegger, en passant par He- 
gel, Schelling, Humboldt, 
Schleuermacter, Nietzsche, 
avant et après la fondation de 
l’université de Berlin. Pourquoi 
ne pas les relire, penser avec eux 
contre eux, mais en prenant la 
philosophie en compte ? C'est in- 
dispensable si l'on veut inventer 
d'autres rappôrts entre la rationa- 
lité de l'Etat et le savoir, la tech- 
nique, la pensée, passer de nou- 
velles formes de contrat ou même 
dissocier radicalement les de- 
voirs. les pouvoirs et les responsa- 
bilités. Peut-être faudrait-il 
maintenant tenter d'inventer des 


lieux d'enseignement et de re-- 


cherche hors des institutions uni- 
versitaires ? » = 
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Denis Buican 


.. Denis Buican (Dumitru Buican-Peligrad) est né à 
Bucarest le 21 décembre 1937. Il fut naturalisé français — 
RUES el — en 1972. : Re rés ph 
sciences, il enseigne maintenant is-L Censuré 
VOS PET ONE où Elhece Bree 0 Dites PERS PE 
Maurice Nadeau dans les Lettres nouvelles. Il a fait parat- 
tre deux recueils de vers : Arbre seul (Jean-Pierre Oswald) 
et Lumière aveugle (Saint-GCermain-des-Prés). 
Tantôt courts et rythmés, parfois plus longs, les 
de Buican visent une architecture du désespoir. 
dans sa propre tête, ils cognent aux limites d'un 
univers que le poèfe voudrait pourtant sans bornes. H aime- 
rait que sa rappelle ses expériences de biophysique : 
« Quand une feuille, marquée avec des isotopes radioactifs, 
imprime sur le papier photographique la trace de scintilla- 
tion solitaire du Cosmos »- 
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Mots perdus 


Mots perdus, mots écartelés entre les sens qui nous 
échappent à la limite du mirage et du miroir. 

Mots poissons qui se débattent dans l'eau d'un 
bassin dans l'uniformité géométrique de la pierre qui les 
enserre dans sa geôle toujours recommencée. : 

Mots poissons doni les ailes les font surgir un instant sur 
les su, mers libres retomber engloutis dans les 
nids d'eau voisins avec la lumière du jour et les étoiles de la 
nuit sans nuage. 

Mots de toujours et de partout, poissons de lumière, pois- 
sons de ténèbres, fayez md agp ll gi votre liberté illusoire. 

Le Verbe souffle en silence. 
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Ville rongée 
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Coguille bouchée 


Automne. 
Brume. 
Pluie. 
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CYR RUI RNCS 


Le devoir socialiste 


+ Par instants, un vent de tempête fait craquer la vieille 
société vermoulue, sous le souffle du socialisme. Les privilé- 
giés se troublent et chacun se tait, dans l'attente de l'ineffable 
futur. On devine la lente montée des revendications popu- 
laires, l'incessante poussée de l'humanité souffrante qui veut 
enfin arriver à la vie sociale. [|] | 


» Chérir le peuple, lui venir en aide, comment ? En mon- 
tram, au début, l'infamie ou la monstrueuse incapacité de 
ceux qui se sont faits les mandataires du peuple, qui l'ont pris 
en tutelle er qui le dédaignent ; en étudiant loyalement les re- 
mèdes que certains proposent d'apporter à la misère univer- 
selle ; en dissipant les préventions que suscite, chez les braves 
gens, le mot honni de socialisme ; en élargissant l'âme jran- 
caise; en y insufflant plus de charité, plus de justice, plus 
d'amour ; en. appelant ous les cœurs généreux au secours de 
la patrie défaillante ;: en conviant toutes les inrelligences, 
toutes Îles forces désiniéressées à cette noble tâche qui est de 
refaire la France qui s'en va et de fonder la République, la 
vraie République, la République grande et forte... » 


Sous la signature de Serge Fidelis, un auteur qui s'appelait 
de son vrai nom Serge Basset et qui publiait, en 1896, /e Devoir 
socialiste ! dédié à Vallès et:à Séverine, 


JEAN GUICHARD-MEILI, 


31 janvier 1982. — . LE MONDE DIMANCHE 
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TAXI GIRL, SEPPUKU 
On les attendait au tour- 
nant, Taxi Gin. On les savait 
capables de manigancer des 
Chansons joliment léchées en . 

forme de tubes radiophôniques L ier disqi 
(Man'quin, Cherchez le Garçon, fait, Hesven 17 s’impose 
avaient _obtenu des succès , comme l’un des groupes tes 
}, mois le format plus frais, les plus inventifs qui 
33 tours est affaire plus déli- soient apparus ces derniers 
cate. Dirigé par un manager mois. Gavées d'idées, les mé- 
d'envergure, la groupe parisien  lodies sont pétillantes, entë- 
est sûrement celui qui a su.le  tantes, et les compositions 
mieux agencer sa carrière en s'adaptent parfaitement au for- 
France. Patients, déterminés, mat des discothèques. Une 
conscients de leurs limites, sa musique moderne, en somme, 
concentrant en premier leu.sur pour des jaunes gens mo- 
la production de 45 tours, ls  dernes. La vie est belle. (Virgin 


.de ces deux disques est celui 
d'Heaven 17 qui, par-delà ia 
ee botisé 





: = ont évité le piège habituel, V2208 : Virgin 204182.) 
er ta ur ” el DAVID BYRNE: «The Cs- 
Fo + frire plaisir à défaut d'avoir des” ‘rerine Wheel » 
: UE . choses à dire. Les voilà au- Tandis que Tina Weymouth 
g Sens jourd'hui, riches d'une maturité © Jerry Harrison en 
à ne gagnée à force de travail, forts "‘5Pectivement leur album 
Es d'un trajet rondement mené à 010, David Byrne, le chanteur 


guitariste et leader des Talking 
Heads, avait décidé de mettre 
le groupe en congé pour tra- 
vailler, en colläboration avec le 
chorégraphe Twyla Tharp, sur 
la musique d’un ballet, The Ca- 
ment pour les besoins de la 
danse, ce disque est une suc- 


la tête de leur propre label, 


Autant dire que leur premier 
33 tours, Seppuku, -est une 
réussite. Pas un disque parfait, 


Ville Peiti cl ne 


Re mm em 
: “ . 
e : 

. . 


rue cs ve: non, maïs mieux: un disque re 
| FA # PAPAS vrai, honnête, Gohérent, qui les ne és Dre se 
at Ua 2 Fe montre tels qu'ils sont, sans nt Vent on ar ion 
RS REC NS a artifices, avec leurs qualités et : à oublié 
. PS RE É 5 laurs défauts, là où l'on pouvait ._ David Byrne n'a pas ” 
- é s'è- penser que leurs productions- ses amours pour l'Afrique avec 
| congp passées trompalent par trop de 25 rythmes en fusion, omni 
pe sophistication. Taxi Girl a des  P'ésemts, qui collent parfaite 
# dés faiblesses, mais en ne s'éver- MEME à son goût pour l'insolite 
se sr. tuant pes à les cacher coûte  * Pour I& recherche de sono- 
qua coûte, le groupe a su les rités aventureuses. Parfois un 
intégrer sans qu'elles soient Peu op porté sur les atmo- 
sphères en toile de fond, ce 
- + QAR LR VO PCR rant des envolées 
: _ ple, est malhabüe, trop molle disque a pou or 

Fe bc - et limitée dans ses registres, luMineuses qui s'enflamment 
He mais elle est traitée de façon à © tourneboulent sur des put 
De, ne pas rompre avec l'instru- Si9n$ torrides. On retouve 
ee site us: 2 mentation qui la soutient en AUSSI la voix fantastiquement 
Fe es s Ê .Singulière de David Byme, cris- 
. À Po es ne Jean-Jacques pée, haut perchée et haletante. 

in Fra B a la bassi ls des (WEA SIiRK 56976.) 
2 Stranglers, on percoit bien sûr ‘ SIOUXSIE AND THE BAN- 
. l'influence des quatre hommes .: SHEES : Once Upon A 

| en noir : la même fiiation avec Time/The Singles 


La dame en noir, Siouxsie 
Sioux, mystérieuse et mquié- 
tante, est un personnage impo- 
sant qui vit le rock sans 
concession. Un rock urbain pé- 
tri dans les vibrations de la rue 
avec des thèmes crispés, 
tendus jusqu’à la corde, des 
guitares acides sur des mélo- 
dies acidulées, des textes qui 
cinglent, une voix féroce et 
étrangement sensuelle. Ce 
33 tours est'une compilation 
de 45 ‘tours. enregistrés par 
Siouxsie and the Banshees de 
1978 à 1981. |} témoigne avec 
vigueur de l'évolution de ce 
groupe anglais qui, parcourant 
un chemin solitaire, n’a jamais 
sacrifié ‘son identité aux diffé- 
rents mouvements qui Se SOnt 
succédé autour de lui depuis 
son existence. {Pofydor 
2442 196.) 


RANDY NEWMAN : : <Rag- 
time »- 

Cet enregistrement est un 
disque parenthèse dans la car- 
rière de Randy Newman puis- 
qu'il constitue la bande origi- 
nale de Fagtime, le film de 
Milos Forman. A travers Le rag- 
time, le caf'conc’, on retrouve 
cependant les thèmes essen- 
tiels qui ont toujours marqué 
l'inspiration de l'un des plus 
importants compositeurs amé- 
ricains du genre, piano bas- 
trings et Violons majestueux. 
Manquent toutefois les textes 
et la ton caustique du parolier. 
Ragtüme possède tous les agré- 
ments et les inconvénients 
d’une musique de film, 4 fonc- 
tionne selon qu'on a vu le fiim 
ou pas puisqu'il est lié aux 
images : il dépend aussi de 
l'appréciation qu'on en a eue. 
(WEA 52342.) 

ALAIN WAIS. 


les Doors, les atmosphères 

Re Rae sombres, la lyrisme solennel, 
BASS cette espèce de solidité iné- 

à braniable par les climats que 
nie confèrent essentiellement les 
- claviers. Les textes, enfin, ap- 

pellent des images évocatrices. 

| Taxi Girl est un groupe soudé 

= qui à le goût des images 
chocs ; la pochette de Ssppuku 
{Hare-Kiri) montre une Japo- 
naïse de profil prête à se faire 
hara-kiri. C'est l'auditeur qui 
. passe à l'acte en tranchant la 
cellophane qui envaloppe le 
disque. Le cri est à l'intérieur. 
{Mankin, distr. Virgin 401899.) 


HEAVEN 17 : Penthouss and 
Pavment 
HOT GOSSIP : Geisha 
and Temple Girls 
ll! faut se faire une raison, le - 
funk a viré au blanc aujourd’hui 
et les spécialistes de ce nou- 
veau son, dont on ne sait pas 
gand-chose sinon qu'ils vont 
sürement faire école, ont pour 
nom British Electric Founde- - 
tion. Transfuge de Human Les- 
gue, Martyn Ware et lan Craig 
Msrsh ont créé cette espèce 
d'organisation de Façon à pro- 
duire leur musique par l'inter- 
médiaire da différents. 
Une démarche qui rappelle 
A de George Clinton, l'un 
des maîtres incontestés du 
funk noir. 
Dans ces deux disques, on 
retouve évidemment les 
constructions, le même 
son, mêtiné d’électronisme, 
interventions ou des arrange- 
ments singuliers qui créent la 
rupture. Les pulsions sauvages 
du funk ont été émasculées, 
maïtrisées par La machine pour 
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Les symphonies 


Mahler devient presque un 
second Beethoven, il remplit les 
salles de concerts, les enregis- 
trements de ses œuvres se mul- 
tiplient, et quand on dit ja 
« Cinquième », c’est souvent de 
le sienne qu'il s'agit. De nom- 


. breuses parutions récentes le 


confirment, mais sans toujours 
remettre en question la pri- 
mauté des «grands aînés » 
pe les chefs d'orchestre. Ni 
ennstedt ni même Abbado ne 
se sont jamais imposés au tout 
premier rang. 
Depuis dix ans, Giulini 
occupe pour 
la Première une ponts en flè- 


che que personne ne | ui a vrai- 


ment contestée, MAIS QU'APPrO- 
che de près Neumann 
(Supraphon, 201 973), chez 
qui on regrette toutefois l’ab- 
sence de reprise dans le premier 


. mouvement. Pour la Deuxième, 


Ja primauté de Klemperer (2 d. 
EML, 163-00570/1) demeure, 
comme pour la Troisième, celle 
d’Adler (2 d. Harmonia Mundi, 
2x69), dont la version date 
pourtant d'un quart de siècle, 
mais on écoutera avec joie ia 
Deuxième de Neumann (2 d. 
Supraphon, 301.453), décidé- 
ment un des rares chefs mahlé- 
riens actuels, ainsi que la Troi- 
sième ‘de Metha (2 d. Decca, 
390.119) et surtout de Horens- 
tein (2 d. Unicorn, 302/3, im- 
portation de Grande-Bretagne). 
Pour la populaire Quarrième, 


Chants de l'ex 
Musiciens juifs on Europe 
(1200-1600) e 


Une anthologie musicale de 
la Diaspora. Joël Cohen et la 
Boston Camerata, toujours 
me pe une musicalit Ge 
s cf. leur enregistrement du 
Didon et Enée de Purceil) se 
montrent seulement préoccupés 
d’un vivifiant retour aux 
sources et soucieux de souligner 
les rapports troublants qui sur- 
gissent entre Un psaume grégo- 
rien et un chant de synagogue, 
par exemple. ” 5 

Animés ainsi par une volonté 

‘de musicologie agissante, qui 
fait passer le souffle de la vérité 
et de l'émotion sur ces musi- 
ques de l’exil, presque toujours 
chargées d'une mé lie poi- 
| te, les gens de la Boston 
Caneta signent là un disque 
attachant qui ne confirme 
qu'une chose : c'est qu'il n'y a 


Toshiko Akiyoshi-Lew 

Tabackin : & Sumi-E ». 

La pianiste mandchoue et ie 
saxophoniste américain ont uni 
leurs destins musicaux en Cal- 
fornie. En 1973, est né un 
grand orchestre. L'un de 
diplodocus. d'ordinaire menés 
par des comacs charismati- 
ques. Ou forts en gueule. Sous 
le ciel bleu, c'est une forte en 
thèmes qui dirige, compose, 
arrange. Cela sonne doux, 
tranquille, décontracté. Et Ta- 
backin se montre l'émule de 
Sonny Rollins. L'exemple-type 
d'un grand orchestre de cham- 
bre (R.C.A., P.L,, 37537). 
Michel Petrucciani : « Michel 

Petrucciani ». 


vélé au dernier Festival de 
Paris. Puisqu'it faut ramener 


. l'inconnu au connu, on notera 


chez Petrucciani la manière 
d'Evans, la percussion de Ty- 


. ner. Toutes choses soumises à 


la sensibilité du Méridional, qui 


” trouve en Jean-François Jenny- 


Clarke et Aldo Romano un tar . 


. Le accompagnateur habile à 


rolonger ses idées . {(O.W.L 
Records, O.W.L. 025). 


_ André Ceccarelli : « André 


Ceccarelk ». - 


" Ce « musicien pour musi 


fréquente d’habitude 
les studios d'enregistrement. 
Lorsqu'il s’en extrait, on le re- 
trouve, par exemple, derrière la 
batterie du Big Band de Martial 
Solal. Ce qui n’est pas rien. il a 
réuni, pour cette musique élec- 
tronique et acoustique, de 
jeunes. instrumentistes comme 
Didier Lockwood ou Pierre 
Mimran. Mais c'est sur un 
mode éternel qu'il affirme ses 
racines provençales : le poème 
UM.S., J.M.S. 014, distribue 
par Polydor]. 

ALAIN LEYGNIER. 





de Mahler 


“on adoptera Mehta (Decca, 
Karajan 


7501) ou: 
(DG, 2530.025). 
Les Cinquième et Septième, 
particulièrement difficiles à 
réussir, sont réunies dans un 
magnifique album de Neumann 
{3 d. Supraphon, 300.336), et 
le même chef a gravé ensemble 
la Sixième et l'adagio de la 
Dixième (2 d. Supraphon, 
300.632). On ne négligera 
pourtant ni la Sixième, de 
Bernstein (2 d. CBS, 77-218) 
ni celle, plus distanciée, de Ka- 
rajan (2 d DG, 2707.106). 
Pour les trois dérnièrés sym- 
phonies, l’hésitation n'est, plus 
de mise. Elles viennent de faire 
l'objet d'interprétations qu'on 
ose qualifier de définitives. La 
Huîitième par Ozawa, au souf- 
fle igeux (2 d. Philips, 
6769.068), la Neuvième par 
Karajan, qui n’a peut-être ja- 
mais rien fait de plus beau (2 d. 
DG 2707.125) et la Dixième 
« complète » par Simon Rattle, 
jeune chef anglais de vingt-six 
* ans (2 d EMI, 3958/9). Mais 
comment terminer ce trop bref 
survol sans rappeler la Neu- 
vième gravée avant la guerre à 
‘Vienne par Bruno Walter (2 d. 
EMI, 151-53824/5), et sans at- 
tirer l'attention sur‘les splen- 
dides interprétations de D. Mi- 
tropoulos actuellement 
déterrées de diverses archives ? 
MARC VIGNAL. 


pas à proprement parler de tra- 
dition musicale juive à partir 
des ghetios italiens, espagnols 
et germaniques des hautes épo- 
ques, mais seulement des au- 
teurs juifs — ménestrels ici, 
minnesänger là — fortement in- 
fluencés par les musiques des 
cultures chrétiennes auxquelles 
ils se trouvaient obligatoire- 
ment confrontés et qui, comme 
tels, furent avant tout les té- 
moins de leur époque. (Erato, 
71429). 

: ROGER TELLART. 


par Nolla Anfuso 
Révélée en France par le ré- 
* cent enregistrement des Vêpres 
du même Monteverdi par Mal- 
ire, la soprano Nella .Anfuso 
a fait, de la redécouverte des 
techniques vocales (et plus par- 
ticulièrement des techniques 
d'émission) -propres à l'Italie du 


début du XVII: siècle, la 
grande affaire de sa vie. Et ce 
qe réussit dans ce notiveau 

isque est tout simplement 
inouY, du point de vue de la 
conduite de la ligne de chant, 
avec sa prolifération d'orne- 
ments ct de mélismes fleuris ou 
flamboyants. Pour la première 
fois. un interprète rend tôtale- 
ment la lettre et l’esprit du reci- 
ter cantando qui fut à l'origine . 
de l'opéra primitif fdramma 
per musica). Et sous l'angle ex-. 
pressif plus précisémént, le , 
chant de Nella Anfuso, avec sa 
courbe lyrique inimitable, est 
marqué d’une irréfutable tou- 
che d'authenticité, avec une 
étonnante palette de nuances 
dans l’aveu des sentiments et ce 
mélange d'émotion et de précio- 
sité qui est au Cœur du génie 
baroque. 

Certains seront surpris per la 
lenteur de la déclamation dans 
les deux Lettres amoureuses et 
auront 1ôt fait de taxer la soliste 
d'affection. En fait, cette len-' 
teur ne fait pas obstacle au pou- 
voir du verbe (il y a ici, sous : 
chaque mot, comme nne blies- 
sure que l'on dévoile), mais 


.Tamplifie et le prolonge, le 


charge de résonances montées 
du subconscient comme de la 
mémoire, de nos rêves les plus 
secrets, de nos passions les plus 
brülantes. Un moment de pure 
beauté et poésie, qui doit épale- 
ment beaucoup . l'accompa- 
ement sensible d'Arsène Bé- 
is, à l'orgue et au clavecin. 

Ave les deux Lettres amou- 
reuses, Laudate Dominum, Il 
pianto della Madonna, Jabilet, 
Nigra sum. (Arion, 38633). 

R. T. 


De grands Schubert 
inconnus 


En France, les opéras de 
Schubert ne se donnent prati- 
quemsenE jamais sur scène, mais 
ont peu à peu leur a ition 
au disque. Der Spiegelritrer:{le 
Chevalier au miroir), fragment 
de 1811-1812 (Schubert avait 
quatorze ans), et.Die Freunde 
von Salamanka (les Amis de 
Salamangue], Œuvre entière- 
ment achevée de 1815 et d'une 
durée d'environ une heure et 
quart, ont été enregistrés sur le 
vif lors d'un festival Schubert 
en 1978. Salamanque surtout 
sera une révélation, avec soh'or--- 
chestration si personnelle et ses : 
nombreux ensembles, d'une va- 
riété et d'une puissance éton- 
nantes. Theodor Guschlbauer, 
les chœurs et l'Orchestre sym- 
phonique de Radio-Vienne. 
ainsi que d'excellents solistes 
dont Edith Mathis et Hermann 
Prey, nous convainquent âäisé- 
ment de la grandeur de Schu- 


Une télévision embourbée 


{Suite de la première page.) 


Allégeance, amnésie, paraître, 
autant de trous dans la cuirasse 
déjà fragile des journalistes et 
par lesquels se sont engouffrés 
tous les pouvoirs passés et qui 
sont déjà exploités par les pou- 
voirs actuels. 


L'espoir 


Mais alors, me direz-vous, où 
est l'espoir d'une autre télévi- 
sion ? Sommes-nous dens une so- 
ciété si bloquée qu'elle ne puisse 
s'ouvrir même une ue fené- 
tre ? 

Il paraît aujourd’hui certain 
qu'il est inutile de regarder juste 
sous la fenêtre. II n'y a rien de 
neuf, seulement quelques aména- 
gements. {1 faut garder ses illu- 
sions et lever les yeux, regarder 
un peu plus loin. là... oui, dans 
la ligne de mon doigt. juste au 
bout... c'est Ça, ici. Vous voyez 
tous ces jeunes, qui n’ont même 
pas dix ans de différence d'âge 
avec nous et qui nous font si 
peur, eh bien, vous y êtes, l'espoir 
c'est eux. On commence à en voir 
quelques-uns dans les télévisions 
et manifestement nous ne parlons 
pas le même langage. ” 

Nous attendons 1982 pour 
faire une grande campagne d'in- 
formation sur la faim et la ques- 
tion des déséquilibres pays 
riches-pays pauvres mais, eux, ils 
parlent de cela depuis le lycée, 
depuis longtemps. Loin d'être 


_ . “ . 
ee 


une découverte, l'injustice Nord- 
Sud est, pour eux, une préoccu- 
pation quotidienne. ils militent 
contre elle et tentent de sensibili- 
ser les adultes qui, à leur grand 
désespoir, restent sourds à leurs 
appels. 

Du haut de notre ignorance, 
nous les pensions < dépalitisés ». 
Quelle erreur! Hs sont au 
contraire très politisés mais pas 
comme nobs, pas au sens partisan 
du terme. Ils ont jeté nos vieux 
schémas aux oublhettes de l'his- 
toire et nous ne comprenons pas 
bien. : 


Le temps presse 


Une «bof génération » ? Pas 
du tout. Des hommes et des 
femmes parfaitement conscients 
de la société dans laquelle ils vi- 
vent, très au fait de héritage 
pourri que nous leur laissons. 
Pour eux, la paix n'est pas sim- 
plement le contraire de {a guerre, 
c'est avant tout une société plus 
juste à l'intérieur et à l'extérieur. 
C'est eux qui ont amené François 
Mitterrand au pouvoir plus pour 
son discours sur la justice que 
pour son combat contre la droite. 


Ils réclament et suscitent de 


nouveaux modes de vie, et nous 
continuons à leur montrer des 
thiquements de portières À l’Ely- 
sée, à nous répéter de journaux à 
radios, de radios à télévision. Ils 
ne comprennent pas. 


Se dramatique 


@ (2 & DG/ 2707.126 


A Signaler que Guschlbauer 
vient de graver, avec les Chœurs 
et le Nouvel Orchestre philhar- 
monique de Radio-France, un 
autre album consacré à des par- 
titions rares de Schubert rele- 
vant cette fois du domaine reli- 


gieux : la cantate Lazarus | 


(1820), sur laquelle plane 
l'idée de la mort. et la radieuse 
Messe en sol (1815). Ce sont là 
des chefs-d'œuvre qu'il faut ab- 
solument connaître (2 d. Erato, 
71.442), 

M. V. 


« Les Tréteaux 
de Maître Pierre » 
de Manuel de Falla 


Des Tréteaux enregistrés par 
une équipe anglo-américaine 


. dans une version magnifiée par ‘ 


une prise de son d'une éton- : 
nante présence ! Le London 
Sinfonietta, d'une virtuosité su- 
perbe, dirigé par Simon Rattle,. 
apporte à l'œuvre cetie poésie 
de l'exactitude indispensable à 
Falla, « 
comme Couperin., Dans le rôle 
du truchement, Jennifer Smith: - 
impose une vitalité réjouissante, 


avec un style de chant sans . | 


fard, des rythmes mécaniques 
et des accents heureusement . 
démarqués du ton populaire. 


Pourtant, cette réalisation ‘| 


reste l'approche d'artistes 
étrangers au départ au gËnie de 
la race et, qui en « font » beau- 
coup (afin d’en faire assez) au 
plan expressif, en insistant sur 
l'aspect visuel, quasi théâtral, 
de la musique. Ce qu'ils re- 
créent à force de talent ne peut 
tout à fait remplacer l’atmo- 
sphère intense d'une version au- 
thentiquement espagnole, où les 
interprèces sont guidés par l’ins- 
tinct de la langue comme dans 
la version Halffter (parue au- 
itrefois chez EMI), qui valait 


ètre du mystère ».".. 


surtout par le fabuleux truche-. . 


ment de Blanca Seone, à la pro- 
sodie irremplaçable. Telle 
quelle cependant, cette gravure 
vient relancer opportunément la 
discographie: d'un chef- 
d'œuvre, que complètent cette 


miniature exquise qu'est Psy . 


ché, attestant, sous un décor 
très dix-huitième siècle, la pré- 
sence de l'Espagne profonde, et ! 
un Concerto pour clavecin, brû- 
lant d'une sombre flamme sous ” 
l’austérité intentionnelle des so-" 
norités | 

Avec Jennifer Smith (so- : 


+ 


prano), Alexander Oliver {16- : |: 


nor), Peter Knapp (baryton) et 
John Constable (clavecin). 


(Argo, 596.061.) 
: R. T. 


Nous sommes encore dans la 





galaxie de l'alphabet, ils sont. 


déjà dans celle de l'électronique, 
pour eux la télévision c'est banal. 
Nous ne comprenons pas. Même 
sans comprendre, même en ayant 
peur, nous devons pourtant les 
laisser nous.bousculer car, jour- 
nalistes comme hommes politi- 
ques . de nos générations, nous 
n’avons plus la capacité d'inven- 


ter un nouveau langage. Ce n'est. 


que sous notre pression et nos 
propositions que nous pourrons 
faire une autre télévision et mo- 
difier notre relation au pouvoir. 
Que pour sa part ce pouvoir se 
souvienne qu'il est là grâce à ces 
jeunes et qu'il leur doit des 


comptes. Quant à eux, qu’ils” 
prennent vite la parole. Le temps 
= 


presse. 


CONTE FROID 
LA GLOIRE 


I avait publie dix ouvrages 
duvse extrême violence qui 


Patient ee RO Lance | 
cree | 


qu'ils remettaient en cause 


toute la civilisation [lseren- | 
dit célèbre en une seconde au : 
cours d’une émission de téK- 
vision, parce qu’il avait traité - 
| cr interlocuteur : « d'en- ‘| 
*, : 


JACQUES STERNBERG. : 





kr 


LS étaient tous assis dans 
l'herbe verte : Magret. 
Léon, les deux enfants, 
Apna et Gregor, et Perry, 
un ami de la famiile. Ils 
étaient assis sur l'épaule- 
ment d'une vallée qui res- 
semblait à une grande auge, 
E Ï] y avait des arbres, comme 
des cylindres ou des boules, 
grands et aériens, bruns et sou- 
ples, dans l'air clair ei bruissant. 
Pas de vent ce jour-là, un bleu 
tout plat ou, selon la perspec- 
tive, profond à s'y noyer. En 
haut sur les tiges de l'air, sur les 
aiguilles du ciel bieu, des oi 
seaux se tenaient suspendus, 
aussi haut que le chant et la li- 
berté peuvent monter, dans un 
vide sans bornes. Une brume 
couvrait le fond de Ia vallée, une 
vapeur cotonneuse et fraîche 
sortie des prairies humides où se 
dessinaïient les méandres d'une 
rivière entre des bancs de sable. 

C'était un grand paysage 
dans le monde incliné sur la 
pente du jour. Des nuages flot- 
taient sur le bleu splendide et 
glacé. Des marrons éclataient 
sur les branches des arbres dont 
la ténacité semblait lourde et 
touchante. Leurs feuilles cas- 
santes déjà se cernaient de 
jaune. Ac loin deux promeneurs 
sautérent, hop là ! par-dessus la 
clôture. Le chat, dans le champ, 
tenait une souris dans la gueule. 
Le champ était jaune et poussié- 
reux 

« Je connaïs ce type-là », dit 
Perry. Il se tenait à croupetons 
dans un léger costume d'été, 
avec une mince cravate tricoiée, 
il marmonnait et bafouillait en- 
tre les phrases, il parlait fort, 
comme à son habitude. « Je 
connais ce 1ype-là !» 11 leva la 
main et son geste voulait figurer 
un clocher. « {fs passent toutes 
leurs journées à côté de la 
vieille petire église. dit-il, rous 
ensemble ! Ils ne pensent qu'à 
boire ! Quand il fait chaud ils 
plongent leurs bras dans la fon- 
taine, ils mettent leurs bou- 
teilles à refroidir et à tinter 
sous le jet. De la bière, encore 
de la bière ! Et ces vieilles sor- 
cières qui portent leur flacon 
sous la jarretière ! Ils vont pis- 
ser dans le parc. Ça empeste la 
rerrasse du cafe ! >» 

se racla la gorge. I} fit 
sauter le gobelet de la bouteille 
Thermos et se servit du thé. 
« Ce npe vient régulièrement 
dans ma boutique, il vient droit 
vers moi pour mie dire : « Afon- 
» sieur Perry, mon livre sera 
» bientôt terminé, tout ce gu'il y 
» a de vrai ! Vous ne me croyez 
-< pas? Vous vous le rappelez, 
» le titre de mon livre. hein? » 
Il me parle comme ça. Un ivro- 
gne ! Un iype fini! « C'est ça, 
»vous avez dejà oubliël», 
qu'il crie ; et il quitte la bouii- 
que pour rejoindre son équipe 
qui se la coule douce autour de 
la fontaine, ce 1as de fei- 
gnanis !» 

Perry s'allongea dans les 
hautes herbes reches, d'un air 
amer, Une mine de circons- 
tance. Magret rit et donna une 
petite lape de Connivence à 
Léon, qui se mit aussi à rire. Les 
enfants Couraienit sur le talus, ils 
s'éloignèrent jusqu'aux arbres 
pour ramasser des marrons. Jls 
étaient assis là, Perry à moitié 
assoupi, comme un écureuil ras- 
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Delon ne ee —— 


Partie de campagne 


par PÉTER ROSEI 


sasié et efflanqué, Magret ap- 
puyée contre Léon qu'elle cares- 


sait ou pinçait ou embrassait de ‘ 


temps en temps pour le taquiner 
ou pour lui rappeler qu'il n'était 
pas seul Ci, sur ce pré d'au- 
tomne finissant, où trottinaient 
les souris. 

Ils connaissaient Perry depuis 
longtemps. Il possédait une pe- 
üte librairie juste au coin de 
leur rue. ]1 était célibataire, un 
admirateur de Magret, il appor- 
tait souvent des livres pour les 
enfants qui l’appelaient oncle 
Perry et se moquaient de lui. 
Tout le monde se moquait de 
lui. Perry le savait. Il s'était ins- 
tallé confortablement dans cette 
condescendance générale. # Je 
suis un homme de principes 
philosophiques », faisait-il par- 
fois remarquer en regardant son 
interlocuteur d'un air doux, 
presque endormi. 


Îls étaient assis dans les der- 
nières heures du grand été, son- 
geurs. Le grand vélum bleu re- 
couvrait le tout, constellé de 
taches d'un bleu plus profond 
qui semblaient des trous. 
« Comme si un grand doigt 
l'avait tapoté », dit Léon ; mais 
sa réflexion passa inaperçue. 
Les enfants avaient rejoint un 
homme qui lançait un cerf- 
volant sur le champ. D'abord le 
cerf-volant refusa de monter, et 
les enfants ricanèrent quand il 
tomba et se planta dans le sol. 
Ensuite, l'homme ramassa dans 
l'herbe quelque chose qu'il avait 
attaché à la queue du ceri- 
volant, et le cerf-volant s'éleva 
de plus en plus haut au-dessus 
de la vailée d'où soufflait un 
courant d'air tiède et régulier. 

« Quand j'étais petite, papa 
m'avait une fois construit un 
grand cer/-volant rouge, dit 
Magret, il le faisait voler et 
j'applaudissais. » « Qui, c'est 
bien toi, çà >», Fit Léon. E lui ca- 
ressait la joue et la regardait 
d'un air moqueur mêlé d'admi- 
rauon.« Ef vous, Perry, dit-il, 
aviez-vous un cerf-volant quand 
vous étiez petit ? = « Hum!r, 
dit Perrv en redressant la mèche 
qui lui tombait sur le front. « Je 


n'en avais pas, Ou plutôt si, j'en - 


avais dessiné et construit un 
moi-même, mais il ne volait 
pas. » 

« Ça ne m'étonne pas », dit 
Magret en riant, Elle boutonna 
son chemisier qui s'était entrou- 
vert et laissait voir le haut de 


son joli sein. « Tu as froid ? », 
demanda Léon. Magret lui tira 
le bout de la langue ; les enfants 
qui étaient revenus vers eux, 
surprirent la scène et s’empres- 
sèrent de montrer Léon du 
doigt. | 

« Qu'est-ce que vous diriez 
d'aller boire un coup», dit 
Léon « Comme vous voulez. » 
Perry avait sorti sa montre, une 
vieille montre de gousset démo- 
dée, ouvert le couvercle et re- 
gardé l'heure. Tous le regar- 
daient lire l'heure. Une grande 
paix les avait envahis. « Quatre 
heures. dit Perry. quatre heures 


et quart ; allons-y, Léon, si vous . 


voulez. » 

Perry savait que Léon avait 
un faible pour la boisson et que 
Magret voyait ça d'un mauvais 
œil Mais il aimait trop Léon 
pour ne pas le soutenir dans ce 
genre de situation, Et puis lui 
non plus ne détestait pas une pe- 
tite conversation autour d'une 
bouteille de vin; comme il di- 
sait : « Une bonne bouteille vaut 
toutes les femmes du monde ! » 


A-HAUT sur le ciel les 
petits nuages se fon- 
daient en une légère gri- 
saille qui commençait à 
tout envahir avec ses 
fines pattes d'araignée. 
Au milieu seulement, 
juste au-dessus du petit 
EM groupe, le bleu de tout à 

l'heure subsistait, pro- 
fond, splendide, tandis qu'un 
majestueux nuage blanc chargé 
de tours et de coupoles s'en dé- 
tachaït et gonflait sans cesse. 
De toutes , vers le haut et 
vers le bas, l'édifice du nuage 
grandissait, avec des remparts 
et des portes, des oiseaux qui en- 
traient et sortaient, le château 
du jour écoulé, délicatement 
éclairé par le soleil. 

+ Comme un grumeau qui 
flotte dans la soupe », dit Léon. 
« Non, comme une baleine», 
dit Gregor, et sa sœur l'ap- 
prouva d'un hochement de tête, 
« Vous avez raison, dit Perry 
aux enfants, c'est de vous que 
dépend la signification des 
choses, c'est vous qui leur don- 
nez leurs noms. » 

Sur le chemin, ils jouèrent à 
un jcu"qui consistait à s’imiter 
les uns-les autres. Gregor imitaït 
Léon; Anna, Magret ; les 
grands eurent très vite assez du 
jeu. mais les enfants le conti 
nuèrent encore un moment, 
tandis qu'Anna courait derrière 


Gregor en criant : « Avance, 
paresseux ! » 

Ils marchaient sur lépaule- 
ment de la vallée, et, de temps 
en temps, entre deux groupes 
d'arbres, le regard découvrait 
les. versants des prairies jus- 
qu’au fond dé la vallée. Mainte- 
nant la rivière était verte, La sur- 
face de l’eau paraissait figée, 
immobile. Des lambeaux de 
brume flottaient aux crêtes des 
arbres, ou s’effilochaient lente- 
ment, Un cheval galopait dans 
un pré, et ils alièrent lui donner 
à manger. Îl restait un peu de 
pain dans la corbeille du pique- 
nique. Quand Gregor vit le che- 
val manger dans la main de 
Léon, il voulut essayer à son 
tour; maïs ensuite, quand son 
père le souleva par-dessus la 
clôture, il perdit courage. Le 
cheval secoua la crinière et s’en- 
fuit. « Tu lui fais peur, Gregor, 
dit Mapret, parce que lu as 
peur de lui,» + Je n'ai pas 
peur », dit Gregor. Perché sur 
les poteaux de la clôture, il fai 
sait des signes au cheval. 

« J'ai toujours eu peur des 
animaux, dit Perry, et mon his- 
toire me donne raison. » 
+ Racontez-nous », dit Magret 
en, étouffant déjà un fou rire. 
« Une triste histoire, dit Perry. 
J'ai été mordu par un bouledo- 
gue, j'ai reçu la ruade d'un che- 
val, une fois j'ai été poursuivi 
par un iaureau dans un pré : je 
m'en suis tiré. » Maintenant, il 
riait lui-même. « J/ n'y a rien de 
plus drôle, dit-il, que les mésa- 
ventures dont ôn a réchappé. I! 


‘en va de mème avec le travail, 


poursuivit-il, avec les femmes, 
et au fond avec la vie tout en- 
tière. » « Vous êtes un philoso- 
phe, Perry, dit Léon, je l'ai tou- 
jours Su. » 

A présent, ils descendaiïent la 
pente Sur un sentier raviné par 
les pluies et pierreux. Les en- 
fants couraient en avant, dan- 
saient, sautaïent sur les cailloux. 
Derrière marchaient les grands, 
qui les observaient. Le soleil 
brillait maintenant dans les 
voiles de brouillard de la rivière, 
avec toutes sortes de couleurs 
légères et tendres. « Ça me rap- 
pelle une chanson que j'ai en- 
tendue une fois, dit Léon, elle 
parlait d'un homme qui a aimé 


‘une jeune fille qui ‘est loin 


maintenant et qu'il regrette. » 


« Encore une de tes compa- 
raisons ls ” : 


« Quand nous parlons, nous 
ne cessons pas de faire des com- 
paräisons saugrenues qui nous 
font plaïsir », dit Perry. il sou- 
rit. Il se délectait toujours à 
étonner Magret. Il croyait fer- 
mement que C'était le seul 


moyen fe conquérir les femmes. . 


Et comme son calcul se révélait 
faux, il ajoutait in perio, avec 
un sourire, que décidément les 
femmes n'étaient plus des 
femmes. 

Il faisait frais sur la berge de 
la rivière, la rosée trempait 
l'herbe. Des vaches paresseuse- 
ment vautrées sous les branches 
embuées chassaient les mouches 
avec leur queue. « Autrefois, 
j'aurais pu traverser la rivière à 
la nage en une minute, dit Léon, 
J'étais un excellent nageur. >» 
« Mais tu n'as rien perdu de ta 
Jorme », dit Magret ex serrant 
sa hanche contre celle de Léon. 
Elle aimait ces petites plaisante- 
ries qui ne manqQuaient point 
leur effet. 

Les enfants s'étaient cachés 
dans les buissons. Ils voulaient 
faire peur aux grands. Mais leur 
jeu échoua car Anna chatouil- 
lait Gregor, qui finit par sortir 
de sa cachette en trépignant de 
rire et de colère. « Espèce d'im- 
bécile », criait-il en la mens- 
çant du poing. Puis elle entraîna 
son frère à l'écart, le prit dans 
ses bras et lui chuchota quelque 
chose. Que lui dit-elle ? En tout 
cas, Gregor en fut rasséréne, il 
courut en avant et Anna lui de- 
manda avec de petits cris de la 
suivre. 

« Un jour, j'ai vu un veau 
nouveau-né », dit Perry, en 
montrant le paysage d'un geste 


vague. Qui lui avait inspiré. 


cette pensée ? Les vaches paisi- 
blement couchées ? L'intimité 
des deux enfants ? « // était là, 
le petit veau, tout greloirant sur 
la prairie, la peau encore hu- 
mide, dans la grande terreur du 
monde. Sa mère le poussait du 
museau, et le veau fit une, puis 
deux gambades désespérées sur 
ses palies raides. C'était terri- 
ble à voir. » ‘ . 

« Êt tu ïe disais que nous 
aussi ROUS eh étions passés par 
dà ! + Léon riait. Ïl appréciait les 
méditations de Perry, mais ne 
pouvait s'empêcher de les rail- 
ler. Dans ces moments-là, il tu- 
toyait Perry pour ne pas le bles- 
ser par Sa moquerie. | 

Ils avançaient dans ce grand 
Paysage, clignant des yeux à 


cause du soleil qui se bombaït à 
l'horizon lointain et poussiéreux 
de ja vallée. Les prés fauchés 
semblaient brunâtres et rabo- 
teux, comme brülés. Sur les 
chemins volait une poussière lu- 
migeusé qui saupoudrait de 
blanc Ja mauvaise herbe. Les ar- 
bres faisaient de lourdes ombres 
bleues, comme des étangs ou 
comme de pesants fardeaux 
jetés à terre. Sur la rivière flot- 
tait une fumée que les roseaux 
perçaient comme des lances et 
où dansaient les libellules. 
Devant eux surgit la tour du 
village, un château d'eau en bé- 
ton, et, plus Join derrière, dans 
la nuée de poussière du soir que 
soulevait un souffle de vent, le 
clocher. Des nuages d'arbres le 
ceignaient comme un halo de 
feuillage tendre et brun et trans- 
parent, comme immatériel, Le 
long des chemins se dressaient 


des maisons vieillies et minées. 


par le poids du jour, ornées de 
couronnes de paille Qui invi- 
taient à venir boire le vin nou 
dd ce 
L'ENTRÉE du village, 
- où s'étendaient de mo- 
roses prairies pleines de 
chiens fous jouant dans la 
poussière, on voyait des 
chantiers et des hommes 
et des femmes en train de 


construire leurs maisons. . 


Len Ni jardins ni clôtures 
n'entouraient encore ces 
murs, dont Ja crête irré- 

gulière était garnie de bouteilles 

de bière pour les maçons. Une 
femme jetait du sable dans un 

tamis, elle portait une blouse à 

fleurs. Un petit garçon versaït 

de l'eau sur son château de sa- 
ble. Comme tout cela paraissait 
rassurant... 


« J'ai connu un homme qui 


avait passé touie sa vie à bâtir: 


sa mäison familiale, dit Léon, 
je l'ai vu blanchir et vieillir sur 
son chantier, de plus en plus 
flageolant, comme son chien 
qu'il finir par enterrer dans son 
jardin. Je l'ai vu qui pelletair la 
terre pierreuse et chaude. 
C'était un jour d'été, comme 
aujourd'hui, » 

11 leva la main vers le ciel où 
volaient encore les hirondelles. 
« Nous avons eu une belle jour- 
née, dit Perry, nous devrions 
aller boire un coup.» + Cet 
homme. tu devais avoir pitié de 
lui ? >, demanda Magret. 
« C'est vrai, dit Léon, il me fal- 
sait pitié. » 

Les enfants poursuivaient un 
chien sur le chemin. Sous.un 
porche, ne femme était assise 
derrière un éventaire de petites 
citrouilles, Dans son dos, on 
apercevait la cour de la ferme 
où tournait une éolienne. I] y 
avait des tables et des bancs. On 
servait du vin. + £h bien, en- 
trons ici pour boire un verre! 
dit Perry. Je me sens une de ces 
soifs ! » Il rit, comme s'il cassait 
une noix sous Ja dent, et il Fit si 
gne aux enfants de venir. É 

Traduit de l'allemand 
par JACQUES LÉ RIDER. 


. FPeter Rossi, n6 à Vienne en 1946, 
vit en Autriche. li a écrit plusieurs ro= 
mans publiés aux éditions Residenz 
de bb » Le er . té traduit 
en français : Un peu plus loin (Gejii- 
marcd, 1980). Cene nouvelle vient de 
paraître sous le Uitre Die Milchtrasse 
{Residenz Verlag, Salzburg).] 
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